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Dictateurs- flambée de violence en ulster les ambitions de m. chabw^a^. 

“sïïS" Les protestants irlandais La course à Matignon 

■noécs 70, une douzaine de “ 

£ d .” it d i£ er ?Ê défient M™ Thatcher trouble l'opposition 

exemple avec le coup d'Etat por- ■ ■ 

tug a fa . la magistrale transttion 

”%**”** Ç u la journée de grève des protestants d'Irlande du Nord. L’insistance avec laquelle M. Jacques Chirac est 

lundi 3 mars, a été marquée par de graves affrontements présenté comme le seul premier ministre possible en cas de 
Haiti et les PUfippines, gérera- entre manifestants et forces de l’ordre. Elle exprime le nette victoire de l’opposition UDF-RPR continue de provo* 
pHqnemeat aussi éloigné qu'où refus radical de l’accord conclu par Londres et Dublin le quer quelque agacement à droite. Après que les dirigeants 
peut rare, ont en commun la /j novembre dernier. Un dêji pour le premier ministre de l’UDF eurent manifesté leur présence dans une éven- 
forfaiture de leurs cfae£s d’Etat, britannique, mais aussi pour les dirigeants unionistes, tuelle compétition pour Matignon, M. Jacques Çhaban- 

prnib en exo les podaes pidnes, débordés par leurs troupes. Delmas a rappelé, lundi 3 mars, qu’il est « toujours prêt *, 

apres avoir cofaeusenient paie te r ... 


L’insistance avec laquelle M. Jacques Chirac est 
présenté comme le seul premier ministre possible en cas de 
nette victoire de l’opposition UDF-RPR continue de provo- 
quer quelque agacement à droite. Après que les dirigeants 
de l’UDF eurent manifesté leur présence dans une éven- 
tuelle compétition pour Matignon, M. Jacques Çhaban- 
Delmas a rappelé, lundi 3 mars, qu’il est « toujours prêt ». 


ItUWAlSDEVfflCfNNES 

Le rapport 
secret 

Le général Bayé souligne 
la responsabilité dit com- 
mandant Prouteau, conseil- 
ler technique àf Elysée, et 
du capitaine Barrit f alors 
defduGÎGN. 
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i Dans te cas de Ferdinand 
Marcos, le détournement touche 
i la caricatnre. L'onde Picsou 
de Manille a quitté le pays — où 
H percevait un très symbolique 
traitement de 5700 dollars par 
au — chargé de billets, d'or et de 
pierres précieuses que les doua- 
niers américains, effarés, ont dû 
aller c h erc h er des boîtes 

de couches Pampers. Certains 
gabelons ont déclaré forfait, 
saisis de crampes pour avoir 
trop c om pté de biDets de ban- 
que. La fortune du «bienfaiteur 
du peuple philippin» se monte- 
rait à 3 milliards de dollars — la 
moitié des dépenses müitaïres 
annuelles de son pays, — investis 
pour une part dan» des immeu- 
bles de Manhattan. 

Tout aussi rapace, mais 
n'ayant à fracturer qu’un coffre 
sonnant te creux, Jenn-Oande 
Duvalier, flanqué de son aride 
parentèle, aurait réussi à 
engranger, selon tes estimations 
de la Banque mondiale, environ 
400 millions de dollars, près de 
deux fois le budget de l’Etat. D 
est vrai que te Jihpetont de Port- 
au-Prince ne reculait devant 
rien : caisse noire alimentée par 
la régie des tabacs et la Loterie 
nationale, comptes personnels à 
la Banque centrale an titre de 
défense nationale, et même 
détournement, par monsieur 
Beau-Père, d*im pétrolier des- 
tiné à Haïti et revendu contre 
espèces sonnantes à f Afrique du 
Sud. 

Devant ces énormes malversa- 
tions - qui fout presque regret- 
ter le style de « dictateur intè- 
gre * incarné jadis par Salazar, 
— une réaction de bon sens com- 
mence i s’ébaucher. Les Etats- 
Unis semblent décidés i ne plus 
rejeter, au nom du respect de la 
propriété privée, les requêtes des 
régimes qui, comme celui (te 
M“ Aquino, héritent (Tua Etat 
cambriolé. Juridiquement, cda 
pose toutefois d'épineux pro- 
blèmes. Il faut prouver - même 
si cela crève les yeux — que 
Tancfen « homme fort», «ami 
de T Amérique », a exporté, sou- 
vent par 1e biais d'hommes de 
paille, une fortune acquise par 
rapine et brigandage. Les Etats- 
Unis, qui parvinrent jadis à 
« faire tomber » les grands 
tnuuds de la Mafia — princes 
du non-lieu — en épluchant leurs 
comptes, ne manquent pas 
d’expérience en la matière. 

En tout cas, il y a quelque 
chose d'hypocrite et de dérisoire 
i voir tant d'Etats qui parfois 
aidèrent gran dem ent les dicta- 
teurs à se maintenir an pouvoir 
et les en to urèrent de commettes 
refuser avec borrem- l'hospitalité 
aux excellences déchues. Le 
chah, naguère, en a su quelque 
chose dam son errance de mori- 
bond rodé par ses anciens amis. 
SS la communauté internationale 
entend vraiment prouver sa vertu 
à Fendroit des Marcos, Duvalier 
et autres Bokassa, U serait plus 
moral et plus efficace de faire 
rendre gorge aux pillards de 
bi en s publics. En exil, un chef 
d'Etat déchu a droit À un toit 
C’est un procès qu*3 fhut hri 
faire s*D est seulement eu cavale. 

( Lire page 40 l’article 
de JEAN-MARC THEOLLEYRE. } 


De notre envoyé spécial 

Belfast. — La situation 
s'aggrave en Irlande du Nord. Il 
se confirme que les dirigeants 
imifwiiwfrx sont en train de perdre 
le contrôle du mouvement de pro- 
testation qu'ils ont lancé depuis la 
signature de l’accord anglo- 
irlandais. La grève générale de 
vingt-quatre heures, organisée le 
3 mars, a été marquée par de mul- 
tiples et violents incidents. 

Les appels au calme, maintes 
fois répétés par M. James Moly- 
ncaux et le pasteur Ian Paisley, 
dirigeants dû deux partis unio- 
nistes, n’ont pas été entendus. 
Tout ce qulls avaient précisément 
dénoncé les jours précédents s’est 
produit d’emblée : installation de 
barrages, menaces et pressions 
diverses. Comme ils le crai- 
gnaient, sans oser l'avouer, ils ont 
été dépassés par les éléments les 


plus extrémistes. Tous les moyens 
ont été employés pour faire res- 
pecter par la force le mot d’ordre 
de grève. Mais 3 y a eu bien pis— 
Dès le matin, des arbres 
avaient été abattus an travers des 
Tontes ; la principale autoroute de 
la province a été longtemps inter- 
dite à la circulation par des mani- 
festants, qui avaient répandu de 
l’huile et des clous sur la chaus- 
sée. Très passive au début, la 
police (en très grande majorité 
protestante) a été obligée d’inter- 
venir de plus en plus fréquem- 
ment, notamment à Londonderry, 
pour éviter de justesse des affron- 
tements intercommunautaires. 
Dans l’après-midi, les policiers ont 
été pris à partie dans des désor- 
dres qui ont rapidement pris de 
Tampleur à Belfast et dans plu- 
sieurs localités. 

FRANCIS CORNU. 

(Un ta suite page 4.) 


« Prêt à tout, mais pas à 
n’importe quoi .», précise l'ancien 
premier ministre, selon lequel le 
futur chef du gouvernement devra 
proposer un pr o gr amme qui ira 
« dans le sens de ta plate-forme 
UDF-RPR ». « Ce n'est pas la 
majorité qui va imposer au prési- 
dent de la République un premier 
ministre. Ça. ce n'est plus la 
constitution, c’est la IV* Républi- 
que », a-t-il déclaré mardi i 
Europe I. Cette appréciation 
apparaît comme une réponse aux 
prétentions des amis de 
M. Chirac. 

Ainsi se poursuit un débat sur 
la cohabitation dans lequel pour? 
tant les prin c ip aux dirigeants de 
l'opposition avaient affirmé qu’ils 
ne s’englueraient pas. Les soda- 
listes y ajoutent leurs voix. Ainsi 
M. Bérégovoy a-t-fl pris le relais 
Am déclarations faites diman che 
par M. Mitterrand, selon les- 
quelles le président de la Républi- 


que préférerait « renoncer à ses 
fonctions • plutôt que de « renon- 
cer aux compétences de sa fonc- 
tion ». Le ministre de l’économie 
et des finances décrit les initia- 
tives d’une nouvelle majorité 
. (dénationalisa dons, suppression 
de l’impôt sur les grandes for- 
tunes, etc) qui créeraient des dif- 
ficultés entre le président et le 
gouvern em ent. 

M. Bérégovoy se dit convaincu 
que le prérident de la République 
«ne bissera pas faire n'importe 
quoi ». Tous les (Erigeants soda- 
listes développent ce thème et 
exposent les dangers (Tune coha- 
bitation dont M. Fabius dît depuis 
longtemps qu'elle menace de 
conduire à «la pagaille». 

(Lire nos informations 
et V article 

de JEAN-YVES LBOMEAU 
page?) 



UN ARTICLE DÛ PRÉSIDENT DU CNPF 

L'emploi, liempÈbï/ l'emploi ! 




Le Monde publie avant les 
élections du 16 mars des 
bilans de faction gouverne- 
mentale depuis 1981 

Aujourd’hui: la recherche 
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Le (flemme 
des communistes 
philippins 

Poursuite de la lutte 
armée ou «coopération cri- 
tique »amM^ Aqumo? 


par YVON GATTAZ 

Beaucoup de Français considè- 
rent que lea trois priorités 
actuelles pour notre pays sont : 

— tour d'abord l’emploi ; 

— puis l’emploi; 

— et enfin l'emploi. 

Trais priorités obsessionnelles 
dont nous ne pourrons nous libé- 
rer qu'en leur trouvant des solu- 
tions vraies et durables. Les 
incantations, fussent-elles émou- 
vantes, ne suffisent pas à exorci- 
ser le chômage ! Faut-il alors nous 
résigner devant tant d'impuis- 
sance? Certainement pas, nous 
qui savons bien que la décadence 
commence lorsque les hommes 
disent «que va-t-il nous arri- 
ver ?» _ et mm plus « qu'allons- 
nous faire ? ». 

Ne nous trompons pas de 
méthode : le chômage est dû tout 
d’abord & la diminution du nom- 


bre des emplois. D’après l'OCDE, 
l’évolution de l’emploi chez les 
sept Grands entre 1983 et 1985 
montre que la France aura été, 
pendant cette période, le seul 
grand pays moderne à perdre des 
emplois, alors que les six autres 
pays en gagnaient ( voir le 
tableau par ailleurs). 

On sait depuis quelques jours 
que la perte officielle d'emplois 


pour 1985 s’est encore élevée à 
85 000, sans compter les pertes 
d’emplois dans l'agriculture, et 

3 uc le nombre de demandeurs 
'emplois, après un léger fléchis- 
sement. a augmenté de 2J3 % pour 
le seul mois de janvier 1 986. 

Par ailleurs, la France est le 
pays où le chômage des jeunes est 
le plus important et le plus long : 
40 % des chômeurs ont moins de 
vingt-cinq ans, et un jeune chô- 
meur sur cinq l'est depuis plus 
d'un an. 

Plus qu’un problème économi- 
que, plus qu'un problème social. 


le chômage des jeunes est un pro^ 
blême sociétal. Quel peut être en 
effet l’horizon de jeunes chô- 
meurs ? Au mieux, ils se déshabi- 
tueront du travail, ce oui est grave 
pour l’avenir de la France. Au 
pire, ils tomberont dans la délin- 
quance, et entre ces deux 
extrêmes. Os risquent de connaître 
toutes les formes de désespérance. 

Qu’on y prenne garde : si une 
explosion sociale devait se pro- 
duire un jour en France, elle vien- 
drait non plus de salariés plus ou 
moins satisfaits de leur travail ou 
de leur salaire, mais de jeunes 
chômeurs désespérés à qui la 
société n’aurait pas su trouver 
d’autres perspectives que le triste 
métier de chômeur. 

Si, & juste titre, tous les Fran- 
çais et leurs dirigeants parient du 
chômage avec émotion, qui peut 
mieux parier de l’emploi que ceux 
qui le créent : les chefs d'entre- 
prise? L'emploi n'est certes pas 
la finalité directe de l'entreprise, 


mais il est une résultante immé- 
diate de sa p ros périté, ftwréviter 
toute confusion, disons immédia- 
tement qu'il n'existe pas de 
remède miracle an chômage. Cda 
se saurait. Les chefs d'entreprise 
ne sont pas des marchands 
d’orviétan. 

Par contre, il n’existe pas non 
plus de fatalité inéluctable du 
chômage, contrairement à ce que 
semblerait montrer l’interpréta- 
tion hâtive de certains- modèles 
économétriques' qoi prolongent le 
passé de façon rectiligne. En fait, 
on peut démentir ces prévisions 
pessimistes par une attitude 
volontariste, comme le montre 
bien le titre même de l'ouvrage 
d’octave Gelinier : Us Chômage 
guéri... si nous Ut voulons (I). 

(Lire la suite page 36.) 

O) Éditions Hommes et techniques. 


de pétrole 
à 12,50 dolan 

Poursuivant la guerre des 
prix , f Arabie Saoudite a 
augmenté sa production. 
PAGE 37 

Etranger 12 à B) • Politique 
(7 -à 10) • Société (13 et 19) 

• Culture (14) U Communica- 
tion (15) • Economie (35 

à 39) 

Programmes dès spectacles 
.(16) • Radio-télévision (17) 

• Informations services : 
Météorologie, Mots croisés. 
Loto (17 et 18) • Carnet (18) 

• Annonces classées (21 à 35) 



Jacques-Marie Bourget 
Yvan Stefanovitch 


DES AFFAIRES 
TRES SPECIALES 



LA FRANCE, PREMIER PAYS A ÉVALUER LES MÉDECINES DOUCES 

Guérir autrement ? 


Le rapport «Evaluer tes 
médecines différentes. Un 
défi?», xcrais an g owva i ae- 
nmt par les membres da 
groupe de réflexion «Méde- 
cines d iff érentes », sera rends 
public jeudi 6 mars. Ou 
connaîtra te même jour la 
composition dn conseil 
d’a dmini st r ation de la Fonda- 
tion de recherches sra les tbé- 
rapentiqaes alternatives, ainsi 
qne le nom de son président. 

La gauche au pouvoir n’aura 
donc pas manifesté un simple 
intérêt académique pour les 
«médecines différentes». En 
décidant, à quelques jours de 
récbéance électorale, «Taccâérer 
le mouvement d'institatkninalisa- 

tion et d’évaluation de pratiques 
jusqu’ici officiellement ignorées, 
M" Georgina Dufoix enclenche 
définitivement un processus dont 
on mesure mal aujourd’hui 
quelles seront les conséquences. 

« Tâchons, résume-t-elle dans ces 


colo n nes, de prendre le risque de 
l’erreur. » L’enjeu n'est pas 
mince, le risque non plus. 

On a beaucoup insisté, ici ou là, 
sur rengagement personnel et les 
a priori favorables du porte- 
parole dn g ou v ern e m ent vis-à-vis 
des pratiques médicales non offi- 
ciellement enseignées à FUmver- 
sité. Cest toutefois compter sans 
les prises de position dnprésideiit 
de la République, qui, il y a tout 
juste un un, expliquait à 
M. André Ber geron qu’il s’agissait 
là d*« une réédité sociale qu'U 
n’est pas possible d'ignorer » et 
que beaucoup de Français, tout en 
restant « attachés à la qualité de 
leur médecine » souhaitaient « la 
voir s’ouvrir à d’autres pratiques 
alternatives au complémentaires, 
tout en étant assurés de leur effi- 
cacité et de leur inoculti ». H 
s’agissait, en somme, de traduire 
le concept de consensus dans le 
champ de la pratique médicale. 

Mettant en œuvre une stratégie 
devenue aqjoardliui classique, on 


demanda alors on rapport à un 
groupe de spécialistes majoritaire- 
ment sympathisants de ces prati- 
ques. Parallèlement, on com- 
mença à mettre en œuvre 
certaines de leurs suggestions à 
venir. Le dispositif préliminaire 
arrive aujourd’hui & son terme. 
C’est ainsi que, au moment où le 
rapport va être rendu public, la 
Fondation de recherche sur les 
thérapeutiques alternatives, dotée 
cet t e année d’un budget de sub- 
vention de 4 millions de francs, 
réunira son premier conseil 
d'administration. 

On pourrait, dans cet ensemble 
de mesures, critiquer tel ou tel 
choix : l’importance donnée au 
mouvement consumériste — sou- 
vent mal à l'aise en matière de 
santé publique, - ou encore la 
volonté de boucler ce dossier an 
plus vite, au risque évident de 
heurter et de ne pas se donner les 
moyens dn consensus tant désiré. 

JEAN-YVES NAU. 

(lire la suite page 13. ) 


Demain CAMPUS, le supplément Etudiants du Monde 
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Le bilan de la mutinerie dans la police 
s'élèverait à 150 morts et à 500 blessés 


Les obsèques du maire de Naplouse ont donne lieu 
à une vibrante manifestation de nationalisme palestinien 


selon un hebdomadaire d'opposition 


De notre correspondant 


Le Caire. — Le nouveau ministre 
de F intérieur égyptien, le général 


de rin teneur égyptien, le général 
7-i tri Badr, a implicitement accusé 
son prédécesseur, le général Ahmed 
Rouchdi, de négligence ayant eu 
pour conséquence la mutinerie 
parmi les conscrits des forces de la 
sécurité centrale (FSC). De son 
côté, le premier ministre, M. Ali 
Lotfi, a affirmé que « tout responsa- 
ble des événements sera soumis à la 
loi car nul n’est au-dessus de la 
loi ». 

Dans une interview an quotidien 
officieux Al Ahram, le général 
Badr, qui commentait la purge dans 
les hautes sphères du ministère de 
rintérieur, a affirmé : « Nous avons 
certainement le sentiment qu’il y a 
eu négligence ; il y aurait dû y avoir 
des informations préalables sur la 
dégradation de la situation et 
l’éventualité d’une mutinerie. • En 
effet, se km le général Badr, les orga- 
nismes de sécurité interne de la 
police ont mis la main sur des tracts 
• émanant de certaines tendances 
politiques » visant & infiltrer les 
FSC II a rappelé & cet égard que les 

maximalistes musulmans de l'OIga- 

' irisation Al Jïhad avaient établi des 
rapports soulignant la nécessité 
d'infiltrer les FSC. 

Le ministre a, d'autre part, estimé 
qu’il n'y a eu négligence en ce qui 
concerne les relations entre les offi- 
ciers et les conscrits, pour ce qui est 


des conditions de vie des hommes 
des FSC. L’hebdomadaire Al 
Chaab, organe du Parti socialiste du 
travail (gauche populiste), indique 
à cet égard que les conscrits se plai- 
gnaient d'être traités « comme des 
animaux », d’avoir une nourriture 
insuffisante tant an pont de vue de 
la qualité que de la quantité, et 
d'être obligés de passer des heures 
supplémentaires en tant que dames- 
tiques dais les maisons des officiers. 

L'hebdomadaire d’opposition 
indique, par ailleurs, que la prolon- 
gation d’un an du service des 
conscrits de la police n'était pas une 
rumeur, comme l’a affirmé le gou- 
vernement. Le journal publie un 
article de la loi de la conscription 
selon lequel tout appelé se présen- 
tant après la date prévue pour son 
engagement au service militaire 
voyait sa durée prolongée d’un an. 
Selon Ai Chaab. cette clause n’avait 
pas été appliquée, et ce n’est que 
récemment que les responsables du 
ministère de rintérieur, pour des rai* 
sons d’économie dans l'entraîne- 
ment, ont décidé de recourir & cette 
clause. Le nouveau ministre de 
rintérieur a implicitement confirmé 
les informations du journal. 

Al Chaab donne enfin un bilan, 
qu’il affirme être de source mili- 
taire, des victimes des dernières 
émeutes : ISO morts et 500 blessés. 
Le bilan officiel était de 36 morts et 
325 blessés. 


De notre correspondant 


Jérusalem. - Les obsèques de 
Zafer-Al-Masri, le maire de 
Napkmse assassiné la veille, ont 
donné lieu, lundi 3 mais, à une mas- 
rive et vibrante manifestation de 
nationalisme palestinien. Environ 
vingt mille personnes — des jeunes 
en grande mqjorité - ont défile dans 
les rues de la première ville de Cis- 
jordanie en scandant des slogans 
patriotiques et en brandissant des 
drapeaux de l’OLP. Cette cérêmo-' 
nk a suscité, selon ses participants, 
le plus vaste rassemblement popu- 
laire jamais vu à Napkmse depuis la 
mort de Nasser eu 1970. 

Bien avant l’heure prévue, la 
foule est allée chercher le cor p s du 
défunt au domicile familial, pois l’a 
porté i travers la ville, hissé sur une 
civière, jusqu’à la grande mosquée, 
Am» une impressionnante clameur 
rythmée par le glas des tambours 
fondamentalistes musulmans, 
les sifflements aigus et le cri des slo- 
gans. Des bannières de l’OLP enve- 
loppaient la dépouille mortelle et le 
ccrêueiL Nombre de membres du 
clan Masri, venus de Jordanie et 
même d'Arabie Saoudite et 
emmenés par leur doyen Hüemat, 
ancien vice-président du Sénat 
haebémite, ont conduit le maire 
assassiné jusqu'au cimetière de 


Naplouse, tandis que les haut- 
parieurs égrenaient sans cesse les 
sourates du Coran. 

H n’y avait aucun soldat dans les 
rues empruntées par le cortège, mais 
un incident a éclaté après la cérémo- 
nie quand un policier israélien ouvrit 
le feu sur un groupe de manifes- 
tants. Tous les commerçants avaient 
fermé boutique, en vertu d’un demi 
collectif de trois jours. Aucun repré- 
sentant officiel du gouvernement 
n'assistait aux fiméiaiSes. Quelques 
personnalités israéliennes d’extrême 
gauche étaient présentes, dont les 
deux députés de la Liste progressiste 
pour la paix (judéo-arabe), giron 
que plusieurs diplomates occiden- 
taux dont les consuls généraux amé- 
ricain, français et britannique à 
Jérusalem. 

La cérémonie a fourni l'occasion 
aux habitants de Naplouse, vilk: 
connue pour sa ferveur nationaliste, 
de démontrer avec éclat leur appui à 
l’OLP et leur attachement à Yasser 
Arafat, dont les portraits h mêlaient 
à ceux du disparu. Cette expression 
de soutien à la centrale palestinienne 
prit un tour anti-israélien, mas sur- 
tout antijordanien et antüyrien. 

En témoignent les slogans criés 
par les jeunes manifestants qui, sau- 
vent coiffés ou masqués du tradi- 
tionnel keffieh à damier noir et 
blanc, lançaient leurs mots d’ordre 


en faisant le «V» de la victoire : 
m OLP. unité I», « Par le sang et 
l’esprit, nous vengerons Masri. nous 
libérerons la Palestine I », * Hus- 
sein . cochon, il faut te lier les 
mains ! ». • Assad, tu es un lion au 
Liban et un lapin sur le Golan!» 
Avant même d’arriver à sa dernière 
demeure, Zafer AJ-Maari. long- 
temps tenu pour projordamen, avait 
été transfiguré à jamais eu us héros 
et un martyr de la cause palesti- 

ntfntUL 


Le sentiment antijordaraen 


La tonalité politique de cette jour- 
née de dwiîi eût été doute diffé- 
rente si l'assassinat avait eu Beu Q y 
a seulement quelques semâmes. 
Mais, depuis la rupture entre le rca 
Hussein et Yasser Arafat, les 
«Palestiniens de rintérieur» fidèles 
à l'OLP — à savoir la grande majo- 
rité d’entre eux — donnent de nou- 
veau libre cours à ce sentiment anti- 
jordanien toujours latent à l'ouest du 
Jourdain et qui resurgit à la moindre 
occasion. 

La presse nationaliste de 
Jérusalem-Est ne se gêne pas, cari- 
catures grinçantes à l’appui, pour 
vilipender le souverain haebémite en 
lui prêtant une noavelk fois les pires 
Les éditoriaux accusent le 
rai d’avoir trompé Yasser Arafat, 
avec la complicité de Washington, 


port des forces ne loi 
favorable. Quant à l’hostilité^ que 
suscite le président Assad dans tes 
territoires, c’est une constante, au 
moins depuis les événements du 
nord du Liban à la fin de 1983. Les 
manifestants de Naplouse sem-. 
blaient conscients plus qu'à Fordi- 
naire de cette vérité déjà ancienne 
selon laquelle le peuple palestinien 
ne peut compter que sarlrâmEmeL, . 

Avant la cé rémonie funéraire, un 
grave incident s’était produit dans le 
«mm de réfugiés de Balata, à Forée 
de Naplouse. Une trentaine de rési- 
dents avaient attaqué une patrouille 
israélienne à coups de pierres, puis 
Fun d’eux, qui tentait d’étrangler bu 
soldat, fut tué par le cnmntanrtaiiî 
de la patrouille. 

JEAN-PERRE LANGELUER. 


Liban 


LA GUERRE IRANO-IRAKIENNE 


ALEXANDRE bucoantl L'ASSASSINAT DU c MÉDECIN DES PAUVRES 


Une mise en demeure 


Une couverture en direct 
par les médias locaux 


De notre correspondant 


La Caire. — A quelque chose 
malheur est bon. La mutinerie 
des forces de la sécurté centrale 
a été une occasion pour les mé- 
dias égyptiens de briser le mur 
du silence après les hésitations 
de la raiit du manfi 25 février. La 
presse, qu'elle soit officieuse ou 
d'opposition, a fait preuve d'une 
maturité nouvelle. Finis les dé- 
mentis systém a tiques, oubliées 
les rem-informations qui nourris- 
saient les colonnes. Lu journaux 
ont dépêché reporters et photo- 
graphes à tous les endroits 
chauds. La radio n'a pas joué la 
grande muette. Elle a suivi de 
près lu développements de la si- 
tuation- Lu présentateurs de la 
télévision, aux attitudes de 
sphinx, ont cédé l'écran aux 
images. 

Lu Egyptiens ont non seule- 
ment pu constater lu importants 
dégâts occasionnés par les 
émeutes, mais Bs ont vu, en 
prime, tes chars d'assaut tirant 


au canon sur la caserne mutinée 
de Guteah, au pied du Pyra- 
mides. On est loin du silences 
observés lors de la fusillade du 
Snéî ou de l'affaire du détourne- 
ment du Boeing d'Egypt Air. 
Cette fois, tes Egyptiens n’ont 
plus été obligés de recourir aux 
radios étrangères pour savoir ce 
qui se passait dans leur propre 
pays. La presse officieuse a 
même ouvert su col on nu aux 
divers courants de l'oppos i tion, 
qui ont mis en garde contre toute 
atteinte à le démocr atie prenant 
tes émeutes pour prétexta. 

Toutefois, deux tabous sont 
restés : le présidant et Fermée. R 
n'en demeure pu mains que 
cette liberté de ton est excep- 
tionnelle. Reste à savoir s'il 
s'agit d’uns ouverture durable de 
te part d'un pouvoir comptant 
sur tes médias de tous bords 
pour stabiKsar, grâce à te forma- 
tion d'un nouveau consensus na- 
tional, un pays qui affronte une 
très grave crise. 


Un témoignage de M 1 "® Hallak dos pays du Golfe à Téhéran 



LA FORMATION 
DE UIDENUTE POLITIQUE 


POr Malek Chebel 


A l’heure des bouleversements de notre temps, l’iden- 
tité se trouve être une préoccupation de plus en plus 
aigue de millions d’hommes dans le monde. 


C oB eakm “Sociologie d’aujotad’AuF' 
dirigée par Georges BaiatuEcr. 234 pages - 120 F. 


M“ Sache! Hallak, dont le 
mari est Fan des qnatre otages 
juifs libanais dont l'Organisa- 
tion des opprimés sur terre 
rer erotique l'assassinat; nous a 
fait parvenir la lettre s ui va nte ; 

Je n'écris pas seulement en mon 
nom et an nom de ma famille, pais 
aussi an nom de tant de patients et 
d’antis de mon mari qui mftcStëpbo- 
nent de Beyrouth pour me omjsjf Os 
sont outrés de b nouvelle de Fexécu- 
tion du docteur Elle Hallak et 
révoltés par les calomnies lancées 
contre hn par ses geôliers. 

L’Organisation des opprimés de b 
terre a revendiqué son enlèvement 
et, onze mois plus tard, son exécu- 
tion, en invoquant l'« islam». Moi, 
je ne connais pas cette organisation. 
Par contre, je connais très bien les 
habitants de mon quartier d’AIn-el- 
Mrcfiué (Beyrouth-Ouest), musul- 
mans chiites pour b plupart Pen- 
dant vingt-six ans, mon mari a vécu 
et pratiqué parmi eux sa profession. 
Pédiatre renommé, 3 était aimé et 
estimé, et n’acceptait pas d’argent 
des pauvres, quelle que soit leur 
confession. Ce sont bien mes voisins 
chiites qui se sont jetés sur les mili- 
ciens armés pour Ira empêcher de le 
kidnapper. «■ C’est seulement pour 
l’interroger », prétextèrent ses ravis- 
seurs. « Alors, je viens avec lui ». 
répondit une femme chiite du quar- 
tier dans une tentative ultime de le 
protéger. Elle fut repoussée. 

C'est aussi les habitants chiites du 
quartier qui multiplièrent pressions, 
pétitions et démarches pour obtenir 
sa libération. Lear sollicitude 
m'empocha de craquer. Combien de 
fois je suis allée avec eux en week- 
end dans les villages du Sud. Ils me 
rassuraient : « Son enlèvement n’est 
que monnaie d’échange à des fins de 
pression politique; son dossier est 
propre. » 

Et pour cause; fls Pavaient inti- 
mement connu si longtemps «fans 
notre quartier et connaissaient tous 
ses mouvements. Ils pouvaient 
témoigner mieux que personne qu’il 
était totalement apolitique, pour b 
simple raison que sa profession avait 
envahi toute sa vie. 

Et voilà que scs géOliers l’accu- 
sent dans leur communiqué d’avoir 
utilisé son beau métier pour couvrir 
des activités d’« espio nn age » ! Nous 
étions convaincus qu’on ne lui ferait 
jamais aucun maL Ne l'appelai t-on 
pas « le docteur des pauvres • dame 
la presse libanaise pendant sa déten- 
tion ? J’ai vécu d’espoir pendant dix 
mois à Beyrouth, bien que ses amie 
chiites aient été systématiquement 
découragés de l’aider, par des 
menaces. 

En 1975, b guerre civile avait 
éclaté dans notre beau pays. Dans le 


aurait bien voulu, mais comment se 
refaire professionnellement quand 
on approche de fâge de b retraite, 
arec une famill e à nourrir ? U pré- 
féra continuer à travailler parmi 
cenx qu’il aimait. Nous nous voyions 
aux vacances scolaires. Bien des 
chiites' que nons connaissions 
avaient f^it le même choix. Et voüà 
que ses geôlière l'accusent mainte- 
nant d’uttliter notre présence en 
France cftmme couverture poux 
«espionnage» et d’avoir eu un pas- 
seport français! Pauvre Elie! Sur- 
chargé de travail, 3 envoyait un 
employé chiite à l'ambassade de 
France et attendait son visa vingt et 
un jouis comme tout le monde. 

D y a deux ans, le président de b 
communauté juive libanaise mourut. 
On demanda à mou mari d’être vice- 
président. H n’en avait guère le 
temps. Mais comment refuser cela & 
une communauté désormais squelet- 
tique et composée en majorité 
d’indigents et de grabataires? H 
accepta à contrecoeur. D n’en fallait 
pas plus pour que ses ravisseurs 
l’accusent, onze mois après son enlè- 
vement, d'être « chef du réseau 
Mossad». 


Alors que de violents combats se 
poursuivent, selon Bagdad et Téhé- 
ran, autour du port irakien de Fao et 
au nord du front, les ministres des 
affaires étrangères du Conse3 de 
coopération du Golfe (CGC) ont 
« condamné », lundi 3 mars, 
« l'occupation par l’Iran de terri- 
toires irakiens ». demandent à 
Téhéran de ramener «de toute 
urgence» ses t rou pes «aux fron- 
tières internationales », et invitent 
les nations arabes à prendre une 
position « unanime et unitaire » 
face à b situation « dangereuse » 
que traverse b région. 

Le communiqué final, publié à 
Fbsue de b 18 e session ordinaire des 
chefs de b diplomatie des six pays 


membres du CCG (Arabie Saoudite, 
Koweït, Emirat» arabes unis. Bah- 
reïn, Qatar et Oman), inv i te l’Iran à 
« cesser ses menaces proférées 
contre les pays du Golfe». Ces 
menaces * ébranlent la stabilité a 
la sécurité de la région «.saufigne b 
communiqué,, qui poursuit ; «Les 
forces communes » des pays du 
CCG « JMf prêtes à intervenir en 
n’importe quel point» de b région 
• qui serait menacé ». . 


D’autre part, les experts de 
IjONU chargés d'enquêter sur Fntï- 
fisation de gaz chimiques per l’Irak 
dans sou conflit avec l'Iran ont 
quitté Téhéran au terme de leur mb- 
sion. 


CORRESPONDANCE 


L'avocate des deux opposante irakiens 
expulsés von BagMaffinns 
qu'ils ont été victimes d'aune décision politique» 


Mais l'accusation mérite qu'on s’y 
arrête, en ces temps où les müiora 
libanaises rivalisent à qui exhibera à 
b télévision b bande vidéo b plus 
sensationnelle (testament du 
commando-suicide avant l'opéra- 
tion, etc.). 

Je note que ses geôliers ont été 
incapables de fournir b moindre évi- 


dence prouvant sa soi-disant culpa- 
bilité. Û y a tout lieu de se demander 
pourquoi 3s se seraient privés d’un 
tel argument publicitaire *"3 y avait 
en b moindre vérité dans leurs accu- 
sations. J’ai demandé par b voie de 
b presse libanaise que l'an me four- 
nisse b preuve de ses «aveux» à 
vraiment il y a eu des aveux. 

La mort de moo mari est un grand 
malheur pour moi et mes enfants. 
Salir sa mémoire est un malheur 
encore plus grand. Mais j’ai foi en 
Dieu pour rétablir la vérité. 


LE PARTI HEZBOLLAH 
ANNONCE L'« EXÉCUTION » 
DE ONZE PERSONNES 


Le parti libanais Hezbollah (Parti 
de Dieu, pzo-îranieu) a annoncé 
lundi 3 mare F « exécution » de onze 
personnes, dont deux femmes, accu- 
sées d'avoir commis l’attentat à b 
voiture piégée de Bir-el-Abed, qui 
avait fait 75 morts et 256 blessés, le 
8 mars 1985 dans la banlieue sud de 
Beyrouth-Ouest, à majorité musul- 
mane. 

Le Hezbollah a distribué un rap- 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de M* Madeleine Terrasson, 
l’avocate des deux opposants ira- 
kiens expulsés le 19 février dernier 
en direction de Bagdad, où ils ris- 
quent la peine de mort : 

Le commentaire dont vous avez 
fait suivre les informations que 
vous donnez en page 4 de votre 
journal daté de Mnwfj 1 * mars, au 
sujet des Irakiens expulsés de 
France b 19 février 1986, appelle 
de ma part «ne mise au point. 

En effet, vous accréditez la 
thèse du mmistère de rintérieur en 
indiquant que j’aurais agi trop 
tard, laissant aîrott b ministre dans 
l'ignorance des risques encourus 
par des opposants an régime de 
Sa d d am Hussein, expulsés en Irak. 

_ Je peux affirmer que les auto- 
rités connaissaient parfaitement b 
position d'opposants de mes cfients, 
qui ont été interrogés toute b jour- 
née du 12 février dans bs locaux 
de b DST et ensuite tous bs jouis 
au centre de rétention administra 
tive du dépôt Le motif même de 
l’arrêté d’expulsion était de pré- 
tendus liens avec l'Iran. 

Comment a-t-on pu dans ces 
conditions décider de bs livrer à 
l’Irak? 

Si Hamza Hadi Fawzi et Khair 
al Din n’avaient pas déposé plus 
tôt de demande de statut de réfu- 
giés devant l’OFPRA, c’est qu’as " 
craignaient, comme tous bs Ira 


Terre d*as3e, Amnesty Internatio- 
nal, etc^ pour insister auprès du 
minis t ère des relations extérieures 


minis t ère des relations ext éri e ures 
et du ministère de r in t éri eu r pour 
qu’ils ne soient pas expulsés en 
Irak. 


La demande d'admission an sta- 
tut de réfugié auprès de l'OFPRA 
n a aucun caractère suspensif. 
Seule b requête devant b 
rion de recours des réfugiés inter- 
rompt l’exécution de l'expulsion 
d’un réfugié sous b protection de 
l'OFPRA. Les autorités se sou- 
ciaient fort peu d'ailleurs de l'effet 
suspensif d’une telle requête, puis- 
que M. Abdol Hadi Ala’a, qui 
était titulaire d'un certificat de 
réfugié et pour lequel j’avais 
déposé ladite requête, a été sous 
tos yeux et ceux de mon associé 
Alain Weber, emporté de force 
pour im embarquement à Orly, que 
je n’ai pu empêcher. Jn extremis 
qu après une très longue négocia- 
tion avec b même responsable du 
ministère de rintérieur. 


O est dair que cette prétendue 
«bavure» est te fruit d'une déci- 
sion politique et 1 non pas, rom mu 
vous Pavez laissé entendre, te fait 
d'une défense tardive. 


[Noas rinu pas « aeerédU» b 
dm mtefatère de Ptatérlewr; wom 
rtmma imlrna Tfrtnmfr. efflr- 


kfons, des représailles graves pour 
tes quelques membres de leur 
famïlte restés en Irak. Par affleura, 
3 n’était pas question, d’après les 
autorités, de tes envoyer à Bag- 
dad; 3s devaient choisir entre b 
Libye, la Syrie ou le Liban. Eux 
préféraient aller dans un - pays où 
3s avaient de b famille. 

En tout état de ftmn» v j'avais 
reçu moi-même des assurances 
d’un haut resp on sable du ministère 
qu’ils ne seraient pas renvoyés en 
Irak. 

Dans 1e même sens, 3 y avait cm 
de très nombreux . contacts avec 
tontes les associations : France 


quartier et à l'école, nos trois fils 
étaient pressés de s'engager dans tes 


étaient pressés de s’engager dans les 
milices rivales par leurs amî*. tant 
chrétiens que musulmans (3 n’y 
avait pas, au début cette distinction 
entre juif et non-juif). Mon mari et 
moi détesti o ns b violence et b poli- 
tique. 

Dès 1978, j’ai emmené mes 
enfants poursuivre leurs études en 
France- La guerre durait et je pres- 
sais mon mari de nous rejoindre. D 


Le Hezbollah a distribue un rap- 
port polycopié de 69 pages affir- 
mant que l’opération a ete planifiée 


par une section spéciale des services 
& renseignements militaires liba- 
nais, en collaboration avec b CIA 
(service de renseignements améri- 
cain) et 1e MassacT (service de ren- 
seignements israélien). Elle aurait 
été exécutée par une antenne de 
cette section à Beyrouth-Ouest, dont 
11 membres ont été arrêtés et exé- 
cutés par 1e Hezbollah, qui publie 
leurs noms et leurs photographies. — 
{AFP.) 


«■ rien la respambffité des autorités 
françaises dus cette affaire. C’est «■ 
«ta ue mom aria» essayé de joindre 
M* Tmssu pur rérifkr les exp* 


ARTS ET SPECTACLES 


- Jp!«É - 


feu tentant de hn extorquer toujours 
plus de concesrioas. Fondé ou non, 
le reproché en dît long sur b 
méfiance que les rniTianr nation*- 
listes noumssent envers Amman. 

Le roi a cherché à rameuter ses 
partisans eu Cisjordanie mais sans 
grand succès jusqu’à présent, encan 
re spon sa ble d'envergure n’ayant ral- 
lié sa cause. Sente quelq ues cen- 
taines de bédouins et aanctens fonc- 
tionnaires jordaniens qui craignent 
pour b ve rsement de leur retraite 
ont fait b voyage d'Amman. La 
manifestation de hindi visait notam- 
ment à rappeler au rai que b rap- 
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Manakedi.- Le roi Hassan Ha « 
voohi que le vmgt-^ânquîème amù- fe 
venaire de son intronisation s<»t 
c£l£bré, hlndi 3 mars, mais avec une 
économie ‘de moyens de bon tco en . 
tme pénode où des sacrifices sont “ 
demandas à la population pour 
l’assainissement ■ de- la Situation 
financière du royaume. | 

A lents p ropres frais, <fit-on, tout n 
raffle- représentants des quarante- p 
tant provinces sont venus participer , 
à Marrakech à dos réjouissances t 
onanisées au demeurant dans tout j 
le royaume. Quelque deux . raille 
cavaliers, logés sous des. tentes» 

^ ng , deux jours durant, te trwfi- 
tïonnel spectacle des fantasias, 
devant la population mairaxouç- 
Panni ces hôtes de ht tdUe histon- 
. que, nombreux sont ceux origmane* 
dn Sud et notamment des « pro- 
vmcessahariennœ*. ' 

ttoe de b démocratie 
unerôoSté» 

Dans le tradWonnel iüsoouis dn 
trôœau cours duquri le roi.x adres- 
sant directement « son 
pie» totebDan. des«»awrt» 
ffune année, raccent a«É «» «J “ 
visite qu’il a faite an début de 1985 
4 ses «province* ^ sahariennes ». B 
conskKré^^^ 
les mamfestattoia à*g*« 
vernie comme un véritable rejeran 

dum d'autodétermination ». 

Un hommage est 

rendu g l’armée et à la police, qm 
- ont annihilé les 
amenas, fait avorter leurs complots 

TdSZk (e '«*** W 

FufeBt'dc 

sentants issue des dc rniéres ékcaoM 
•' rade ■ Que «‘fis ^érs^aSp eczs a g 

raettvité pârlemèntalm ^^y^ 1 !^ à 


faire progresser Vaxeréet de la 
-i démocratie . lui -^Mfromf 

d’atteindre m jdveau'suscepuble de 

Jtojmr** ^ 

ce tte . démocratie une réalité de tous 
les jours * 

Dans k bOm de riwj^jJ$£ 

*XîS ' 

la. nécessaire unité «te f 
«nation arabe 

• la cause palestïffledïio. Puis 
S^e vJte de ce bilan 
SSà ïavisite officielle * Pan*» 
SSuntee. Le roi précise q£d jm 
maRU de la circonstance pour «**- 
^Mention des hfaracalnsré^ 

dont en France sur ce qui leur es* 

utile ». . . -• - • 


Tripoli décide la création 
de « commandos suicides » P*»*» « fraPP 6 ' 
les intérêts américains et sionistes » 

« * ^ a l_ CntwHnm miMi- 


Le Congrès général du peuple, la 
plus haute instance exécutive et 
lfenslatîve en Libye, a annoncé lundi 
3n»rs te création de «commandos 
suicides» dans le but de frapper 
«ai tout lieu, les intérêts améri- 
cains et sionistes ». rapporte 
» «i. rm» lîhvefltt Jansu 


Laprésance 

dé Juan Carios ffEspaÿie 

A ce propos, 1e souverain a déjé 

eu r^STi préciser qujp^ 

S part, il tw seuhsrte PMJP»*^ 
“jdB« mêlent àm-tOuMt^r 
çJS emmEtant par ^ 

l’obtention d'un droit- de vote. H 
dminfi d«"* «« «Kscouis un exemide 

^marqué de 

S^uaM tour à tour ^ •* notre t J n ^i 
and S.E. Fran* 
sîdent dé la République » 
rtTcher and M. Jacques Ourac. 
^^dePMrü.quinMançum^ 
cordialité et considération à la mai 
rie de la capitale ». . 


Tl nV a pas eu d’invitation offi- 
cidJe aux Smuhros d« gouverne- 
ments étranger* en 

gui n’empécluut pas te p^œo^ 

Smi tes Africains «flte Maro^s 

notamment, de nombrwmM perwo- 
oalités venues a titre privé en tout 
qu’unis du Maroc. Parmi tes Fnm- 
nais il Y avait, notamment | 

W MkW.J^«g5“ 

tre, et François de Grossouvre, 
ancien chargé «le mission auprès du 
: ’-Tp?S_Tauil v'Araxbliaue. 


Le Omgrés général du peuple, c 
oui vient de clôturer ses travaux, a 
adopté une résolution appelant à j 
Vfrapper les ambassades amen- 
cmnes et sionistes dans le monde 

arabe».* «pourchasser te organi- 
sations secrètes et P^^f 5 g 
mouvement sioniste mondkaf te 
Congrès a également lancé un appel 
àTOuverture eu Libye de «camps 
d’entrainement militaire aux diffé- 
rents types d’armes àTimera^ de 
tous te frères arabes résidant en 
Libye ». indique 1 agence. L-e* 
«frères arabes ». constitueront te 
« noyau d’une armée arabe umpee 
md^gagfira. sous U comnuinde- 
ment du colonel Kadhafi. la 
bataille de la libération ». 

Le Congrès a, par ailleurs, décidé 
$ «œuvrer en vue de d£tru j^j^_ 
radios arabes hostiles au otouve- 
ment révolutionnaire arabe » et ce 

ÜmboMo- l« vcada comaé. 

révolutionnaires > (noyens). 

rftStfS 

rs-aassrs^ 

unions et organisations Pater- 
nelles. C’est r instance suprême du 
mit . - iwmrl au MS" 


«sues, ucw i , r 

pouvoir en Libye «remu au peu- 
JJ?, par te colonel KadhafL 


D’antre part, te dwf.de la dipto- 


Algérie 


mmminA\ry 
lémlBm&l ipOHffïts irakiens 
affirme 


# Libération du chçOiteur ^ 
ifamtelleL - ta. cour d*appd a m- 
firmfle jugement du 29 octobre der- 

kabyle & deux ans ÿ 
surris. CehiHn avad été mitiakmc nt. 
c ondamn é par le tribuml ^ 
nel d’Alger a trois ans d'emprisonne- 
ment pour détention m6 8f5 
de chasse et de gcm. ÿe Monde 


- ‘àiik «fa todetïiiftrê henre, tef« 
liMmtario* d^spagne est arrivé à 

ÎS^ffidd, c’estlmj^ 
manifesté le désir tetêwgJ^P**- 
à Suif**** 
Hanan U sa 

agis r. Une telle initiative nest evi- 

««». y.wgejg a*Æüa 

les enclaves de Ceuta et œ 
MdiDa. . 


GUBUV1ÈRE- 


Awtt le cncl a aw 

compte désormais omc mw®**®*^ 
^de vingt prfcédemmefflLVract 
la composition du nouveau CPv . 

- Secrétaire du Condté jop *- 

Itdre général 'I 

M. Tfrinilab Azouz al Talhi l.uou 

veau) ; 

- Secrétaire au plan. M. Fawn 
al Chakcbouki (mchangé, tM« 
déchargé de l’économie et des 

i affaires pétrolières); 

- Secrétaire au 
M_ Mohamed Kassem Cheriala 


- Secrétaire à la fonction publh — 
que. M. Mohamed Abdallah 1 

al Mabrouk (inchangé) ; 

- Secrétaire au commerce et à ■ 
l’économie. M. ïbndùm 

al Kchari (l'économie a été dé^ m 
chée du plan, et le P ort f fctt ^ e «T 
commerce n’existait pas dans le pré" w 

c^ent gouvernement) ; I n 

- Secrétaire à l'industrie. 1 si 
M. Hassan Abdel Ad al Barghachi fa 

f nouveau, pour un nouveau secréta- I J 

■ ■ rnni-i rr |m secrétariats à I Q,' 

riat qui remplace «a 1 ^ 

l’industrie lourde et légère de I ^ 

l’ancien CPG) ; . 1 

- Secrétaire à f* 1 h 

M. Abdallah Hussein Khdoura I à 
(nouveau); ! j 

- Secrétaire à l'enseignement et j 

a la recherche scientifique, 1 ( 
KL Ahmed Ibrahim (nouveau, pour ! f 
Sn secrétariat auquel 1 1 

ranrien Centre de recherche saenfc- j ; 

fique); . I 1 

- Secrétaire à l'information et à 
la culture. M. Mohamed AhChara- 
* vfeddine al Fitouri (inchangé)- I 

(indn secrétaire (ministre) libyen I 
s JSLÏ?S« ^Kamal Al Man- 

SSt secrétaire génial 

. î^wswsSt 
r. 

S- devient conseilkr juridique dans I indi»- 

lu uLi^àtaCcmr 

«- toàUHwa««S^5?ïS; 

dam- s ot Marions urnes de 1972 a Vtm. 
Tkaa (1916 à 197») « » 
0978-1981). D est nommé secrétoire 
d»^ ptoole de 1982 a 1984. rt ewçe la 
de rOPEP de fin 1983 ê 

d é cem b re 1984. 

. Sar décision dn cotonel Kadhafi. 

>? M. Ha^Kamal Al Macbocr avait 

“J* ïî^tar, sd«» te Uaukx de la rév^u- 
oé- Khvenne. ^« U n'y a pas d opprimés 

int Machour signifie l'opprimé) dans 

&> &»»). dnyaque 

?“ des victorieux «.] 


Suède 

L-ENQUÊTE SUR L'ASSASSINAT D'OLOF PALME 

«Un travail de professionnel» 

se/on tes experts 

- a Stockholm pas plus qu^Boun 

De notre correspondant rew^- 


Stockholm. - La police suédoise c 
n’a pas donné la moindre informa- h 
Üon/Umdi 3 mars, sur les développ^ 
mmis de Traqué* ^ le meunre 
cTOlof Palme. Elle estime qw son ï 
travail est «p/w ?ï 

l’information du P ub J[ c /;£Z 
silence peut être mterprété de dajx i 
Sçoos : ot bien r enquête esten^te « 
tonne phase i u » éc ,. ir ^^“ ! 
qui exige uaepaade discreüon, au 
bien — ce qui semble beaucoup ph* 5 

probable - elle piétine. 

Les seuls indices dont disposent 
les policiers sont un “g"™* 
diffus de l’assassin (un homme 
d assez grande taille aux cheveux 
bruns» âgé detrente & quarant^cvnq 

ans, portant im parka c» un manteau 

oourtde couleur bleu mMtne)et 
deux balles de 9 nulhmètres de type 
Winchester 357 Magnum Métal 
Piercing. Contrairement h ce ou ont 
affirmé les enquêteurs, 
celles-ci sont toujours tous te 
merce. Elles peuvent 
dans plusieurs magasins d armes en 
Suède, bien que la fabrication de «s 
typede munitino ait c^é ü y a cinq 

‘“ta police suédoise a alerté Inter- 
pol ainsique la brigade cnmincUeet 
. E services ami^erronstfâ ou«t- 
. allemands à la suite desappels itflé- 
, phoniques reçus peu après te meur- 
1 tre par des fonctionnaires de 
rmnbassade de Suède à Bonn et 
B dont les auteurs prétendmem parier 
h au nom de la Fraction armée rouge 
t. (le Uondeda 4 mars). 


A Stockholm pas plus q“’* B«n 
on m semble toutefois accorder 
beiuooup àt crédit à cette 
cation du «commando HOl|çr 
Meins » intervenue alors que la tS^ 
vision ouest-aUemaode avait déjà 
diffusé la nouveUc de 

premier minisire 

Scs plus éminents »peru 

des affaires crimmeUes, le prof^ 

seur NUs Beijerot, tout indique 

cependant que l assassioa t a c te 

STpar un groupe tm^= 

inteniatiooal. «Lattentat. 

à la radio, a ete méticuleusement 
olanifié. Le meurtrier sav ° l * 

P qu’Olof Palme n’avait pas 

MduïftiifSr 

JTutitisémw arme d’une puissante 
fjS dejénétration. Citait un tra- 
vail de professionnel, et l 
™ait probablement un complice 
dans les parages. 

Suède, à mon avis, nest capable 
d'agir avec autant de sang-froid. » 

A Stockholm, la police est de plu* 

m A P , S ufSS= ^ >“““■ £ 

! son intervention après le drame, et 

l’on s’étonne en paye^wqw^ 

. deux balles aient été retrouvées par 
1 des passants. Par allure, mal^^ 
dépositions prises, tes frormeres ne 
: sontpas hermétiques, et 0 semble 

toujoure relativement aise de qumer 
la Suède sans être inquiété. Des 
: se rendant en 

. Danonark ont déclare, par «rempte, 
1 nepas avoir été contrôlés a la 
jf douane. 

16 ALAIN DEBOVE. 


Pologne 

Ouverture du procès 
de cinq responsables de la KPN 

. . . -«r-» <>r « activités visant à tro 


• Démenti. - Le ministto : dn- 
boutien des affaires Étrangères * de 
tewération 


la coopération a cat6 ^"‘S^r 

démenti lundi 3 mars ^ 

♦ions de M. Christian Nucci («e 
Monde du 1 er mais) selon lesquelles 
ta Libye procède actuellement .dans 
les p^ sahÉltens, notamment àl^i" 
boutL à une campagne «TcnrÔlœient 
courra légiœi islamique^ gm se bat 
S^chaiLLxminirtèie d^boutwna 
ïtoécSc ces propos étaient «««r 

fondement ». réaffirmant que le pw- 

- jiîhMitien ne oennettnut 


Varsovie. - Le procès de cinq res- 
ponsables de pour 

une Pologne indépendante (KPN) 
s’est ouvert hindi 3 mars devantte 
^tribunal de Varsovie. Les BC 9^’ 
MM. Leszek Moczulslo. w tob- 
rien de rinquante-cinq ans, président 
de la KPN, Andrzej Szomanski, 
également historien, et trois jeunes 
Ss, Adam Stomka et Krzysztof 
(ouvriers) et Danu^ Wo J^ 
(étudiant), ont été conduits an tn- 
bonal menottes aux mtow. Lace» 
de la salle d’audience a été interdit à 
ta presse, et les familles ne 
même pas donner d’mfonnationaux 
ioumaiistes sous peine de perüre 
tour carte d’entrée. Les accusés sont 
poursuivis pour « réacrivorton ef 
direction d'une organisation illé- 


gale » et « ecrfvfféf visant à trou- 
bler l’ordre public ». Ds encourent 
une peine de deux à dix am de pn- 
son. Contrairement à Solidarité, la 

KPN (fondée en 1979) se présente 
comme un parti politique qui «terne 
au Parti communiste 1e monopole oe 
ta représentation des opinions et de 
ta détention du pouvw.Sto prmcnr 
paux dirigeants ont été arrêtés dès le 
mois de septembre 1980, condamnés 
en 1982 à sept ans de proan et 
libérés après l’amnistie de 19»4 

La KPN avait tenu peu après un 

congrès et des enregistrements 
effectués pendant ce congrès par ta 
police pohriqw figurent i»roul« 
pièces à conviction. - (Arr. un. 
Reuter.) ___ 
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EUROPE 


LE DISCOURS DU PREMIER MINISTRE AU XXVII- CONGRÈS DU PC SOVIÉTIQUE 


Cherchez la réforme 


De notre correspondant 

Moscou. - Où est donc cette 
réforme radicale de l'économie » 


congrès 


pas 


Rapport sur le développement éco- 
nomique et social de l’URSS jusqu'à 
Pan 2000» présenté lundi 3 mats 
par M. NIkolas Ryjkov. Ce docu- 
ment devait être le second en impor- 
tance après le « rapport politique > 
du secrétaire général hu-même. Le 
premier monstre, qui a hm allure 
sportive et quasiment juvénile très 
inhabituelle pour nn mem b re du 
Poütburo, a lu sa copie avec convic- 
tion. 

Il s'agit encore d'us discours 
fleuve. Les Soviétiques « officieux » 
qui arpentent les couloirs du c en tre 
de presse pour distiller la bonne 
parole aux correspondants occiden- 
taux avaient pourtant affirmé avant 
l'ouverture du congrès que cehii-d 
serait très «ramassé» et que les 
inter v e nti ons seraient « courtes ». 
N'ont-ils fait que prendre leurs 
désirs pour la résilié ? 

Tout et son contraire 

Ce congrès prévu pour s'achever 
le jeudi 6 mars aura duré très exac- 
tement autant de jouis que le précé- 
dent en 1981 sons Brejnev. Les 
res p ectifs du secrétaire 
_ et du premier ministre ont 
été au moins aussi longs. Seules les 
interventions des antres dirigeants 
ainsi que celles des premiers secré- 
taires régionaux et des simples délé- 
gués ou présidents de kolkhozes - 
qui ne parleront probablement 
qu'une seule fois de leur vie dans de 
telles circonstances - ont été limi- 
tées généralement A une dizaine de 

tnmnteK. . . 

Le rapport économique de 
M. Ryjkov est une déception. Mal- 
gré des velléités de réformes, il 
n'annonce aucun changement 
majeur au système planifié soviéti- 
que. L’URSS, à Ton croire, ne prend 
apparemment pas la voie de l'expé- 
rience hongroise et encore moins 

chrnoi«ft_ 

D y a des ébauchai de suggestions 
en faveur d’un peu plus d’« autono- 


M. MITTERRAND 
SANS DOUTE EN JUIN 
A MOSCOU 

Moscou. - Le président François 
Mitterrand se rendra probablement 
en visite en Union soviétique au 
mois de juin prochain, a annoncé, 
lundi 3 mars, l’un des conseillers 
diplomatiques du Kremlin. « Nous 
attendons une visite qui devrait 
intervenir en juin », a déclaré 
M. Guiorgui Arbatov en réponse à 
la question d'un journaliste. 

Le chef de l’Etat français s’est 
déjà rendu & Moscou en juin 1984, 
alors que M. Constantin Tchemenko 
était au pouvoir. M. Mikhaïl Gor- 
batchev, qui lui a succédé, a, pour sa 
part, fait une visite & Paris en octo- 
bre dernier. 


mie financière » pour les entreprises 
ou de plus grandes - corrélations » 
entre les bénéfices qu'elles réalisent 
et les salaires qu’elles versent & leurs 
employés. Chacune de ces proposi- 
tions est co r rigée imm édiatement ou 
un peu plus loin par une prise de 
position opposée. L'ensemble du 
texte ne va d’ailleurs jamais au-delà 
de déclarations d’intention d’autant 
pins vigoureusement assenées 
qu’elles sont imprécis e s et souvent 
contradictoires entre elles. L*« auto- 
nomie financière» des entreprises 
est prônée avec la dernière énergie. 
La - réalisation des plans » est 
impossible « sans la perfectionne- 
ment des méthodes de gestion éco- 
nomique ». estime M. Ryjkov. « Ce 
ne sont pas des améliorations par- 
tielles qui doivent y être apportées, 
mais, comme l'a indiqué MtkhdÜ 
Gorbatchev dans son rapport politi- 
que. c'est une réforme radicale qui 
s'impose ». ajouto-t-3- 

En quoi consiste cette dernière? 
H y a d’abord une mise en garde : 
- Nous n'avons Jamais justifié et 
nous ne justifierons jamais les 
espoirs des idéologues bourgeois de 
nous voir abandonner le principe 
fondamental et intangible de la pla- 
nification centralisée», affirme te 
premier ministre 11 est aussitôt 
interrompu par des applaudisse- 
ments nourris— D poursuit - cette 
fois dans une relative indifférence : 
• En même temps, le parti œuvrera 
résolument à l’extension de la 
marge de manœuvre des entreprises, 
à l'accroissement de leurs responsa- 
bilités en matière de résultats éco- 
nomiques. à l'approfondissement de 
leur autonomie financière. » Les 
deux propositions sont antithétiques. 
Elles figurent dans le même para- 
graphe du rapport. Laquelle faut-il 
retenir? 

La première probablement. 
MM. Gorbatchev et Ryjkov souhai- 
tent sincèrement une plus grande 
responsabilité des entreprises, mais 
iis la croient possible dans le cadre 
«intangible» de la planification 
centralisée. 

11 serait fastidieux de poursuivre 
la même analyse pour chacune des 
propositions. . du premier ministre. 
Citons cependant la question des 
salaires.' v II finit faire dépendre 
davantage la rémunération du tra- 
vail de chacun de sa contribution 
personnelle eu résusltat économique 
obtenu en bout de chitine », affirme 
M. Ryjkov. Mais la masse salariale 
mise A la disposition de l'entreprise 
reste, maigre quelques cor r ectifs, 
fixée d’en haut et garantie par te 
planificateur central. 

Une entreprise qui a trop investi, 
sur scs f raids propres, trop construit 
de logements sociaux, versé des 
primes trop élevées pourra-t-elle 
annoncer A ses employés que leur 
salaire ne peut leur être versé? 
Qu'il soit permis d'en douter. Tout 
1e système soviétique est construit 
sur la garantie absolue de recevoir 
un salaire - médiocre - quoi qu'il 
arrive. M. Ryjkov ne suggère «Tail- 
leurs nulle part que les entreprises 
mal gérées doivent procéder à des 
licenciement « secs ». 


Contrairement à ce qu'on attendent , 
M. Ryjkov n'a annoncé aucun 
changement du système planifié... 


La situation des 
Musulmans 
dans la communauté 
nationale. 


FRANCIS LAMAND 

L’Islam 




Une 

étude 

objective, 

une 

approche 

concrète 

et 

constructive. 


Le reste du rapport économique 
du premier ministre est traditionnel. 
M. Ryjkov a annoncé une augmenta- 
tion des salaires nominaux de plu- 
sieurs Hîaaïnas de mini ons de Sovïé- 
tiques- II a indiqué que la 
rém u nération ouvrière s'accroîtrait 
au total de 25 % A 30 % dans ks cinq 
années A venir. Les « travailleurs 
des branches non directement liées à 
la production, instituteurs, méde- 
cins, infirmières, enseignants du 
secondaire et supérieur seront éga- 
lement augmentés » dans une pro- 
portion non précisée. 

Des chiffres mirifiques 

Le premier ministre a d’autre part 
dévoilé les résultats obtenus pendant 
le onzième plan (81-85). L’URSS a 
officiellement connu pendant cette 
période une croissance annuelle 
d’environ 3,1 %. Les expert occiden- 
taux sont nettement plus réservés et 
estiment que la progression eu 
termes réels a été inférieure à 1 % en 
moyenne chaque année et même de 


Tordre de 0,5 % ri Ton considère les 
deux dentiers plans, c’est-à-dire les 
«Ex dernières années (1976-1985). 

M. Ryjkov a reconnu que «des 
tendances défavorables » étaient 
apparues « au cours des années 70 • 
et « non seulement ne s’étalent pas 


atténuées mais s'étaient même ren- 
forcées en début des années 80 ». Il 
a regretté 1e » fléchissement du 
taux de croissance» en 1981 et 
1982. En 1982, année de la mort de 
L. Brejnev, « le taux d’accroisse- 
ment de la production Industrielle '» 
a été, selon lui, « inférieur de moitié 
à la moyenne» des aimées 76-80. 

Maïs qu'on se rassure, l'URSS a 
enregistré « à partir de 1983 
(l'année Andropov)oariams chan- 
gements positifs». Depuis, cette 
évolution s’est poursuivie, et devrait 
« s" accélérer » jusqu’à l’an 2000. 


En <j hïwm i 

conjointes de MM. Gorbatchev et 
Ryjkov, * sera créé un potentiel éco- 
nomique à peu près égal à celui qui 
a été accumule » depuis 1917. Le 
revenu national sera muïtipEé par 
deux.' ' ‘ .' ¥ ' 

La c r ois sa nce dev rait atte in dr e 
5 % dans tes.cinq aimées (pii précé- 
deront l'aube dû troinème m£D6- 
mire. M. Ryjkov est tues dans là 
ligne de r optu n ig me soviétique tra- 
dftframri mais 3 devra sans doute; 
s’il est encore premier mîmüii» ea 
Tan 2000, apporter quelques corn 
tifs A ces cbmh» mirifiques. 

DOMMQUE DHOM8RE&. 


M. CHEVARDNADZE REMPLACÉ 
PARM.D0BRYNWE 
AU MINISTÈRE 

DES AFFABES ÉTRANGÈRES? 


M. Edouard Chevardnadze pour- 
rait quitter son poste de ministre des 
affaires étrangères pour prendre en 
charge te département international 
du comité central, eu remplacement 
de M Boris Ponomarev, qui est Agé 
de quatre-vingt-un ans, indiquent 
des diplomates occiendentaux à 
Moscou, qui affirment tenir ces in- 
formations de responsables soviéti- 
ques. M. Chevardnadze, membre dn 
bureau politique, pourrait hu-même 
être remplacé par M. AnatoiHDq* 
brynine, soixante-sept ans, arnhaata^ 
deur A Washington depuis vingt-cinq 
ans. 

Ce changement d'affectations si- 
gnifierait que le poids spécifique du 
ministère des affaires et ran g e ies se 
■trouverait nettement diminué, au 

r fït du département international 
comité central. Il s'agirait là de 
la poursuite d’un processus engagé 
depuis la mise à l’écart de M An- 
dré! Gromyko, dépossédé, l'été der- 
nier, de la direction de la diplomatie 
pour être «promu» président du 
présidium du Soviet suprême. - 
(Reuter. I 


Le ballet des dirigeants des pays frères 


ï 


De notre correspondant 

Moscou. — Le « camp socialiste » 
au complet est rassemblé, et 
M. Gorbatchev se fait du devoir de 
rencontrer l’on après Fautre chaque 
« numéro un ». M. Jïvkav, qui entre- 
tient des rapports personnels mitigés 
avec le secrétaire général, a été reçu 
le premier, comme l'exigent à la fois 
te protocole et Tordre alphabétique 
des pays du pacte de Varsovie. Le 
chef du PC et de l’Etat bulgares a 
évidemment « apprécié hautement » 
les travaux du vingt-septième 
congrès du PC soviétique. La ren- 
contre s’est déroulée « dans un cli- 
mat d’unité, de cordialité et d’ami- 
tié fraternelle». M- Radar a été 
plus discret et plus nuancé. 

Lui aussi, évidemment, a « appré- 
cié hautement ». mais te comxmuti- 

ué officiel fait état en outre 
échanges de vues » sur •cer- 
taines questions des relations 
soviéto-hongroises ». Le ton de ce 
texte, rédigé conjointement, c'est-à- 
dire préparé par les Soviétiques et 
approuvé par leurs mteriocuteurs, 
évoquerait plutôt un certain intérêt 
de Masooapour T« expérience hon- 
groise». MM. Gorbatchev et Kadar 
veulent « améliorer la qualité et ac- 
croître- l'efficacité » de la coopéra- 
tion entre Tes deux pays en donnant 
A celle-ci •des formes nouvelles 
dans les domaines prioritaires du 
progrès scientifique et technique ». 

B ne faudrait pas s'exagérer Pim- 
portance de cette déclaration d’in- 
tention. L'URSS n’est pas - en toux 
cas pas encore - engagée dans la 
voie hongroise, qui consiste A utiliser 
résolument les mécanismes de l’éco- 
nomie de marché pour mieux faire 
fonctionner un «système» quasi- 
ment mixte. M. Gorbatchev a évo- 
qué dans son «rapport d'activité» 
quelques passibles innovations de ce 
genre. Mais rien de tel n’existe en- 
core dans la vie récite des entre- 
prises soviétiques. Les 
eux, appliquent ces recettes 


Le général Jàruzdsld a été fort 
seu visible à Moscou, mais an Ta vu 


en revanche - àla tSérânon - dé- 
poser une gerbe devant un monu- 
ment de Vünms (Lituanie). L'épw 
. sodé ne manque pas de sel : Vümus 
(Wnno) a été souvent polonaise au 
cours de son histoire mouvementée, 
notamment avant la dernière guerre, 
et une minorité polonaise y subsiste, 
qui s’efforce, non sans de sérieuses 
difficultés, de conserver sa langue et 
scs traditions. L’assistance donnait 
l'impres si on d’être émue de voir un 
Polonais, mais pas nécessairement 
enthousiaste que ce soit cehii-ià pré- 
cisément 

Les « numéro nn » du camp voya- 
gent en effet dans le pays à l'occa- 
sion des congrès. Ont-us 1e droïtde 
«sécher» une séance? En tout cas 
chacun semble effectuer une rapide 
visite hors de Moscou, parfois très 
loin du «centre». 

M Ceaasescu s'est distingué en 
estimant — fl fut le seul A le dire, 
mais d’autres 1e pensent sans doute 
davantage que lui - que 1e socia- 
lisme se construit « selon des étapes 
différentes et sous des formes di- 
verses. en fonction des pays 
concernés ». Le piquant dans l'af- 
faire est que M. Kadar fût ce que 
dit M Ceauseaca, qui lui-même pra- 
tique, A l’intérieur, l'orthodoxie la 
plus désolante. 

Le «compromis» 
à fa Karma! 

A te jpénpbéric du « camp - , ma ïs 
soutenu par ht présence de quelque 
cent quinze mfllé soldats soviétiques ‘ 
qui accomplissent « fraternelle- 
ment» leur « devoir internationa- 
liste», M. Kannal se rattache spon- 
tanément aux chefs d'Etat 
précédemment cités. Le numéro un 
afghan tenait samedi l*r mais une 
conférence de presse. B a longue- 
ment évoqué la possibilité d’« un 
compromis ». Le sens qu’il donne A 
ce mot mérite d’être analysé : « Ce 
terme appartient à la science politi- 
que. mais nous devons nous souve- 
nir qu'un compromis qui idole nos 
principes est contraire à notre foi 
Si nom l'oublions, nous, devenons 

des infidèles ! -, a-t-il affirmé. 


La mét apho re poUtko-tdigîease 
dn chef - athée — de l'Etat afghan 
s’est éclaircie par la suite : *71 ne 
peut y avoir de compromis avec les 
« bandits » qui touchent les dollars 
de la CIA, qui mettent le feu ata 
maisons de leur propre pays, qui 
sont aux ordres de Washington ou 
de Téhéran », *4-3 déclaré. 

M. Kannal ofimaghic donc pas de 
compromis avec la r é sistanc e rite- 
même. B est seulement prêt A s’en- 
tendre avec « ceux qui om rejoint la 
contre-révolution par erreur et le re- 
grettent aujourd'hui » B faut évi- 
demment que ces dennccs soient dé- 
sormais •décidés à défendre- les 
acquis de la révolution ». La nuance 
est i m p o rt a nt e. Le co mp romis^ 

M. Kannal, c'est que tes j_ 
acceptent de devenir des soldats de 
son armée régulière. 

Un éditorialiste- de là Pravda 
avait d'emblée, mais p ru demm ent, 
posé une question sur Y» évolution 
politique » de la situation. M- Kar- 
ma! a répondu en regrettant Te com- 
portement du Pakistan, qui serait, 
selon lui, le seul « obstacle » à « une 
solution négociée». Un journaliste 
britannique s’est enqnjg, avec «ne 
feinte imwceiioe, de savoir fi ht to- 
nne da vingt-septième co ngr ès était 
s u sc epti ble de * rapprocher » la 
date du retrait des t r o up es soviéti- 
ques. Le chef de l’Etat afghan a ré- 
torqué sur un ton furieux que ces 
der ni ère s •ne resteraient pas éter- 
-naUtmuA»^ a-ajouté-qut-ks eut* 

T J>rïtaj>iikpies .posaient 
; trop de questions— 

DOMMQUE DHOMBKES. 

[Le « grave pr nMiuu de FA fgàn i i 
tas» s cependant été éroqaê à fx trf- 
hme <hi congrès par m «UKgaé d> PC' 
itaHea, M. Hnga Fecdrfofi. «£t «f- 
pect de h wnc rafa c tf des Etat* et de 
riudépeudnmcë des peup Ê u est une 
question de gehdpe qrf ne smtiba pm 
tPaaxpdam,» a décliné le dClégaé ita- 
Has, avant d'ajouter s «Les Jrferves- 

Urne mBttabte dans dfautrm gags août 
tototeflto • Fsr castra le rep ris— 
faut és PCF, M. Gaston PBsaonnir. 
vfu pas SssfflC mut dn rAfjÿanfatan 


Irlande du Nord 


Les protestants défient M™ Thatcher 


(Suite de la première page.) 

Parce qu’fls étaient bombardés A 
cou]» de pierres, ils ont dfl riposter 
eu tirant des baltes en plastique 
(mesure rare à l’encontre de protes- 
tants). Trois personnes ont été bles- 
sées. Au cours de la soirée, dans les 
fiefs loyalistesde Belfast, 
des ont été érigées et des 
dizaines de voitures incendiées. 
Dans te quartier de Shankül les 
forces de Tordre ont même essuyé 
des coups de feu et elles ont riposté. 
B n'y a toutefois pas eu de victime. 

La grève a été imposée autant 
qu'elle a été suivie. An commence- 
ment de la journée devant Tune des 
entrées des chantiers navals de Bel- 
fast, 1e pasteur Paisley démentait 
encore les rameurs d'une campagne 
systématique « d’intimidation » et il 
ajoutait: * Cela n’est pas néces- 
saire, car la grande majorité de la 
population unioniste est restée chez 
elle l. » Certes, mais ce n’était pas, 
tant s'en faut, une preuve de partici- 
pation délibérée au mouvement, 
comme voulait 1e laisser entendre le 
pasteur. A quelques mètres de lui, 
nous avons vu des membres du 
piquet de grève qui notaient 1e 
numéro des rares voitures des 
ouvriers qui osaient franchir les 
de leur usine. En Irlande du 


. ou sait ce que cela signifie ; 
ceux qui enfreignent tes consignes 
de leur «camp», nationaliste ou 
unioniste, s'exposent à des repré- 
sailles plus ou moins sévères. A Lur- 
gan, B !es deux cents employés d’une 
fabrique de vêtements assiégés, 
parce qu'ils avaient choisi de travail- 
ler, mit été évacués avant l'incendie 
des ateliers. 

En divers endroits, 3 était clair 
que les membres des organisations 

R ramflitaires protestantes, telle 
lister Defence Association 
(UDA), jouaient un rôle détenm- 
nant et ne cherchaient plus A se 
cacher. C’est l’on des faite nouveaux 
de la situation. Jusqu'à présent, ces 
nisatioos s’étaient montrées dis- 
mais an savait qu’elles atten- 


daient leur heure. Elles se prépa- 
raient, se livrant A un recrutement 
accéléré et c o nstitua n t entre elles un 
nouveau groupement, les Uister 
Clubs, pour «soutenir activement » 
la campagne orchestrée par les lea- 
ders des partis pol itiqu es. Leurs diri- 
geants envisageaient depuis long- 
temps T «échec » de ces derniers. En 
janvier, déjà, M John McMIchaeJ, ; 
porte-parole de TUDA, nous avait 
déclaré en pesant ses mots :-« // est 
possible que faction des politiques 
se révèle Inefficace face à sü" That- 
cher; dons ce cas. une situation 
disons de « troubles dvils » pour- 
rait succéder à celle de la • déso- 
béissance civile - prévue actuelle- 
ment » (boycottage' de 
T administration) . Il tenait ces 
propos A la veüte des élections par- 
tielles provoquées par la démission 
en bloc des quinze députés unio- 
nistes. Vingt-quatre heures plus 
tard, on apprenait que ceux-ci. qui 
souhaitaient faire de ce scrutin un 
«référendum» pour un non massif à 
l'accord anglo-irlandais, n'avaient 
pas atteint leur objectif. 

Depuis, MM. Moiyneanx et Rris- 
Jey ayant affaire à un go u v e rneme nt 
de puis en plus résolu à appliquer . 
raccord, ont essayé de trouver avec 
M“ Thatcher une sorte de com- 
promis préalable A une éventuelle ' 
discussion entre Londres, Belfast et 
DabCn. Mais soupçonnés d'avoir flé- 
chi, Os ont été désavoués par les 
■ dura » du comité de coordination 
de la campagne du refus - où tes 
membres des ubter Clubs sont très 
présents. Ils ont été contraints de 
faire marche arrière, ce qui a 
entamé considérablexnent leur auto- 
rités 

Peuvent-Ils aujourd’hui rétablir 
leur leadership au sein de la commu- 
nauté protestante ? Leur marge de 
manœuvre est des plus étroites et 
d'autant plus que leurs dissensions 
g ommées depuis des mois peuvent 
refaire surface en temps de crise. La 
formation de M. Mdynetuix, la plus 
nombreuse et la mieux établie 


toute la province, est relativeme nt 
plus modérée que celle du bouülant 
pasteur Paisley, qui ne semble guère 
apprécier de passer, pour une fois, 
pour un « mou ». Slb s’en tiennent 
a un strict programme de désobéis- 
sance civile en évitant les manifesta- 
tions dans la me ou les grèves, ils ris- 
quent de provoquer davantage 
l'impatience des extrémistes et «tes 
groupes paramilitaires qui leur 
reprochait faiblesse ou inefficacité 
face à M“ Thatcher. S’ils ilwiwyn t 
l’impression die céder an vota de 
cette minorité H gîwmiite, pour tenter 
de mieux la contrôler, 1e gouverne- 
■ ment aura certainement beau jeu de 
faire appel A la raison de la « majo- 
-iitésflèncieuse». 

Le secrétaire d’Etat A Tlriande du 
Nord a déjà donné une idée de l’atti- 
tude que pourrait avoir le gouverne- 
ment de Londres pour inciter les 
dirigeants unionistes à ne pas courir 
le risque d’une escalade qu’ils ne 
peuvent maîtriser. Soulignant une 
feto de ptua te paradoxe tfune rébri- 
no® delà part de gens qui se disent 
• loyalistes» et déclarant que te 
3 mais avait été F une des journées 
les plus • déplorables » pour 
F« image » de . f Irlande du Nord, 
M.Tom King a insisté sur les effets 
redoutables que pourraient avoir 
des désordres prolongés sur l’écono- 
mie de la province. Or le chômage y 
est le pats fort dans le Royenane- 


Unt (22 % J et les investisseurs 
continuent de s'y faire extrêmement 
rares. Les chantiers navals de Bel- 
fast risquent de perdre une impor- 
tante commande du ministère de la 
défense. le constructeur aéronauti- 
que Short qui vient de connaître 
plusieurs succès auprès des Améri- 
cains, pourrait voir son avenir remis 
en cau se. Enfin le président Reagan 
qui, pour appuyer l'accord angio- 
irlandais. a promis une aide de 
250 mtitlons de dollars à la pro- 
vince. pourrait revenir sur son enga- 
gement 

FRANCIS CORNU. 
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Le retour 


Opération de police 
contre l'édition clandestine 

, . l, 40 Muriflf, de nombreuses 

Vienne. - La pofice a d'opposants réunis au buffet 

pubScations “« pe«S«sition 
d'une piscane de Budapest etprotéde. émigrés hongroise à 

che* Ælutre Ppposanuwra^ * Stanvier de la revue 

C^t. réunion. d - ^ séri. i 

samizdat endroit. Ces ^contn» 

de rencontres c boutique samizdat > de 

avaient pour but trois ans par les auto- 

r architecte Laszlo Ra|k, mtenompuM Budapestj M . Laszlo 

rités. Dans son anœn ^^^^exécuté en KX9. airart 

- quied-PP». 

à la censura. - (AFP.) 

SUISSE 

La droite nationaliste progresse 

aux élections cantonales 

récite» d» 

canton de Vaud et à VaS^Action nationale Mt 

nationaliste en Suisse. Dai}® I® e *adïuaeant 6 sièges sur 200. Alors 
son entrée au ^ten? T^étos sur 100 aux élections 

que la droita nationaliste atrartobtenu ^ ^ percée a donc été 
communales de Lwsanne perdants sont tes communistes. 

ne disposeront plus que ^ ^ gouvernement 

^^^ZTtes ouatra parts mprtoentés au s«n ou .^isu* 


vauaois se uni^i.v - r~ --- jXmocretes du centre v- «■ «*rr 
(- 1), 45 liberaux (-2)et 13 dôn^™ rBXtr ême droite a été plus 
lions munidpalœ^Zut^teP^^ ^ zi11 sièges sur 125 au 
^ puisque I A S°? fi SS^^ 8 P ^ s ont remporté 5 
législatif. Autres Wnétoa^^v des trois gran* 

cnn t faits essentiellement au ^ H^nrmas de 


Abidjaa - ML Ena^ Wouto. 
d’Abidjan te^ittd^na a ffaire de 

qui a dtfrayé la'chronâiua toc^a. ■ «*«*_ 
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Bangkok. - Le Parti commuas* H 

dc^raan^ te plus forte rawneo- g 

t»» année à combattre te ^«n». 

ment de Rang^japP' 1 ^ \ 
ronvetture dc né^^tï^ cn vue k 
tf-wie réconciliation lUZMnale». 
a-t-on appris lundi 3 mars. La radio j 

i indestînc du PC, ta V J“ f ** d 

e de Birmanie, a d,ff .“f É j5 b 

février un appel du a 

il du parti exprimant 1e ““J™ t 
engager des pourparlers • mee ( 
ïlgpersoiwe patriote ou c 
«aaüflrion po/irufw •- Le PC dit- 
mûspmnBq»^^: 
»w^oSoe mdissocwblcs : 1a cç^ 
ition des hostilités, Je 
Emantètenvsnt de ce quTJ ““b®® ! 

la dictature de parti uriqu e» de 
et 1e fétab tesement de 

Bangladesh 

• Elections législatives, t le 
26 avril. - U président Eisbad, ® 
Stiqué, lundi 3 mars, que te jtetedn 

5tttS?ÎS 

gfffi ffa la loi «««^ 
Selon la presse, de*, p»*?** 
manifestanu s’en sont pns, dte 
dimanche soir, au go*w«noojWtra» 
descendan t dans 1a rue. Cest la qua- 
SStoS que le 
gladesh annonce la tenue 
Sgislatives depms le coup ^wtquj 
ra porté au pouvoir ü 
les avait auparavant ajournées par 
trois fois. - (AFP.) 


Sous la directio» de 
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Jacques Cartier 

L’aventure an XVI e siècle 

£3x80 cm -320p- 
g69 iUustrOtûyns 
dont 158 en couleurs 


PumtÊ nationale. Ces trois J**» 
mot virtuellement les mêmes que 

^ déjà avancés U» 

-, :.«w _ sans succès - ara. 

ïtepgoo^ en 1980 et en 1981. 

L’appel, daté du 25 octobre 
IQ8S. a suivi la tenue tf®n congres 
£rti fdu 9 septembre au 2 octo- 
t?£ COUTS duquel le PC buma® 
avait réaffirmé son onen» 
maoïste axée sur te 
^^tes autorités de RangtwuCc 
congrès avait confirmé la 
Secte Chine, qui avait auparavant 
S2é son aiS militaire an oicmve- 
", Le PCB, qui finance en 
grande partie son année pta 'te c°«^ 

^ree et la transformation de 
Voçnum de te région du TnangJcdOT 
CThérdïne, entretient des retenus 
1 cardiales avec quelqu'un» d« 
1 douze insurrections ethni ques q. 111 
S’opposent également à Rangoon- - 
(AFP.) 
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cesth durée 
dunouveauprêt 

du Crédit Nutionul. 


Du 11,5 % à 7 ans !... le PCN7, 
nouveau prêt du Crédit Natio- 
nal, permet aux entreprises de 
rentabiliser plus rapidement 
leurs investissements. Pnnapa- 

« i.(_'£«f.Mmc loc pntrpnnscs 



^SleumimmobiM^ 
tions dans les delaisles plusbreis. 

En même temps,im^uv^a 

prêt est lancé : le PCOTVba^ 
sur le Taux Premier du Oredit 

National. . . 

PCN7 et PCNTF viennent enri- 
chir une gamme déjà vastede 

. .. Y . - _ f. n . n , arthronn- 


ses :preu> a uiua tt. 

surlemardiémonétair^ou obli- 
gataire, prêts à taux révisable, 
prêts en devises- 
Les entreprises peuvent amsi 
réaliser le montage financier qui 
leur convient en choisissant a 
durée, l’échéancier, le taux et la 
monnaie. 
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« COOPÉRATION CRITIQUE » OU POURSUITE DE LA LUTTE ARMÉE ? 


Les hésitations des communistes 


M** Aqnfno a an ao nc é la formation d*nae cotmmssioa 
de rfcaDdSatioa chargée de négocier une trêve avec la 
NAP (Nouvelle Année populaire, Insurgée). Dans un entre- 
tien publié ce mardi 4 mare par le Washington Post, le chef 
de l'Etat philippin a précise que des laissez-passer seront 
dfiB i r é s aax Insurgés - afin que ooos pohoons cwnprendre 
lests et ce qaVs offrent an guHneineëeat en 


Auparavant, Ma&fOe avait annon cé qntae nouvelle 
C onstitutio n s erait rédigée dans na délai de trois mob. Des 
dirigeants du SSL {Mouvement de la Nouvelle Société, 
parti de M. Marcos) ont déclaré, de leer côté, qu'ils étaient 


prêts * reconnaître W Aqaiao comme présidente et à coo- 
pérer avec eBe. Us «art toute f ois contesté h ré organisati on 
de radaMradn provinciale c aU e prâc par le nomean 
régime. 

Entre-temps, le mMstère de la défense a «Bssontdeux 
onités - le Service de rrmrignnutiti et de sécnité natio- 
sale (NISA) et le Gronpe de la sécurité présidentielle (PSC) 
- qui étaient autrefois p lac ées sons F aatorité dfrecte dn 
générai Fabbus Ver, en faite avec ML Marcos. La potice a 
annoncé, de son côté, qpe des stocks d’armes avaient été 
saisis chez de nom bre ux partisans de M. Maron. EBe a 


égalrmrnt affi rmé que, en Pespacc de trois jours, ks co s a - 
bats contre la pbflh communiste avait at bit nqMrob 
victimes, dont dhc-oetf tors d’une seule emtaseade Inadi (le 
Mondé Ai 4 mais). 

Aux Etats-Unis, le g ogvernemcat pMBp ph i a obtena 
mie ordonnance judiciaire Mwpmtf provisoirement tontes 
transactions snr cinq prs p iàb B c vr- ye efatises qni a y par - 
flrndrsicnt à M. Marcos. Selon ai mpport des services 
secrets américains, la fortune des Marcos tnx Etats-Unis 
s%ércrait i prés de 3 adDBaids de dotas, dont 350 aB> 
Bons de dollars ca biens inoftobtBer» à New-York. 


poète plagiaire 




De notre envoyé spécial 


Manille. - Les communistes, 
dont l'insurrection année a gagné 
ces dernières années la plupart 
des provinces des Philippines, 
apparaissent aujourd'hui comme 
les parents pauvres du mouve- 
ment populaire qui a conduit à la 
chute du régime Marcos, et Ils 
s'interrogent sur l'attitude à adop- 
ter à l’égard dn nouveau pouvoir. 

Certains membres du PC ne 
cachent pas, en privé, avoir fait 
une analyse • erronée » de la 
situation en appelant au boycot- 
tage de râectùn du 7 février, 
qu'Ss considéraient comme une 
nouvelle « mascarade électo- 
rale », et mat favorables à une 
• coopération critique » avec 
M me Aquïno. D’autres, au 
contraire, affirment que « la lutte 
armée doit être poursuivie » et 
,que le gouvernement Aquino 
«pose les mêmes problèmes fon- 
damentaux que le régime de 
M. Marcos. même si celui-ci a été 
chassé ». 

La décision de M“ Aquino de 
faire libérer l'ensemble des pri- 
sonniers politiques, doit la plu- 
part sont considérés comme des 
membres ou des sympathisants du 
PC et, à ce titre, accusés de sub- 
version, témoigne de son souci de 
respecter ses engagements électo- 
raux mais apparaît aussi comme 
un geste de bonne volonté et 
d’ouverture à l'égard des commu- 
nistes. 

Quatre cent quarante et un pri- 
sonnier? politiques ont été, ou 
seront, libérés. Parmi les libérés 
figurent déjà le RP Edido de La 
Torre, accusé d’être un dirigeant 
dn Front national démocratique 
(NDF), organisation de masse 
clandestine Ham la mouvance du 
PC, le lieutenant Victor Corpus, 
qui, après avoir dévalisé l'armure- 
rie de l’académie militaire de 
Baguio, rejoignit les rangs de 
l'Armée nouvelle du peuple 
(NPA, bras armé du PC), et 
M. Horacio Morales, brûlant 
technocrate, ancien vi ce -pr és ident 
de l’Académie du développement 
des Philippines, qui, le jour où 
M“ Marcos devait lui adresser 
les félicitations du gouvernement, 
avait fait savoir qu’il avait déjà 
rejoint k maquis communiste. 

Les cas des quatre prisonniers 
qui doivent être examinés mer- 
credi sont plus épineux, et leur 
libération suscite de sérieuses 
résistances de la part des mili- 
taires. On affirme, cependant, 
dans l'entourage de M* Aquino 
qu’ils devraient être relâchés 
incessamment. Xi s’agit de 


M. José-Marïa Sison, considéré 
comme le fondateur du Pparti 
communiste des Philippines (né 
d’une scission en 1967 au sein de 
l’ancien Parti communiste, PKP, 
qui existait depuis les ai mé es 30) 
et de M. Bexuabé Buscayno, alias 
c ommandan t Dante, qui serait 
l’un des chefs de Hnsurrection 
armée. Les deux autres prison- 
niers qui posent des problèmes 
sont également des cadres du PC : 
MM. Ruben Alegre et Alejandro 
Bîrondo. Le gouvernement 
Aquino a également autorisé le 
retour aux Philippines des étu- 
diants radicaux bloqués eu Chine 
depuis 1971. 

En libérant les chefs de rinsur- 
rection communiste, le nouveau 
gouvernement prend un risque 
calculé. Celui-ci s’inscrit dans le 
cadre d’une politique d’ouvertnre 
& l'égard des communistes dans 
l’espoir que, comme ce fut le cas 
avec les rébellions communistes 
des Huks an début des années 50, 
une partie de la guérilla renoncera 
& la lutte armée et coopérera avec 
un pou voir réformiste. 

L’insurrection communiste 
compte actuellement de 15 000 & 
16 000 hommes et elle s’est forte- 
ment renforcée (au rythme de 
20 % par an) au cours des deux 
dernières années. On estime, dans 
F entourage de M® 8 Aquino, rejoi- 
gnant d’ailleurs en cela les ana- 
lyses américaines, qu’une bonne 
partie de ceux qui ont rejoint les 
rangs de l’insurrection commu- 
niste ont été mus moins par des 
motivations strictement idéologi- 
ques que . par le sentiment qu’il 
était vain d’espérer renverser le j 
régime autrement que par la j 
farce. I 


L'entourage 
de I^Cory Aquino 


POINT 
DE VUE 



La politique qu'entend mener 
le nouveau gouvernement afin de 
juguler le développement de 
l'insurrection communiste se 
développe sur deux plans. 
D’abord, entamer des négocia- , 
tions avec le PC » vue d'un : 
cessez-le-feu de six mois et, pen- 
dant cette période de trêve, exa- 
miner à quelles conditions le Parti 
communiste pourrait bénéficier 
d’un statut légal. En même temps, 
poursuivre une politique de jus- 
tice sociale, de décentralisation 
du pouvoir et de démantèlement 
des groupes armés, privés, faisant 
Ut loi. dans les campagnes, afin 
d’assainir une situation qui favo- 
rise l'insurrection. 

Cette politique se heurte à cer- 
taines difficultés. D’une part, les 
conmnunstcs ont dans leurs rangs 
des militant ayant une formation 
idéologique beaucoup plus forte 
que les Huks des années 50. 
D’autre part, les réformes que 
veut e nt rep r endre le gouverne- 
ment prendront du temps, et il 
n’est pas certain dans ces condi- 
tions qu’il parvienne à désamorcer 
le processus de radicalisation de 
l'opposition dans lés campagnes. 
A plus forte raison s’D ne peut 
mettre fin ù l’existence des 
années privées. 

Dans l'en t ou ra ge de M™ Cary 
Aquino, cm estime cependant que 
le mouvement populaire, qui a 


POINTS 

poimouE 

SEUIL 


3 PONTS = 1 BON PONT 


porté l'opposition modéré au pou- 
voir, a isolé les communistes, et 
que ceux-ci peuvent difficilement 
adopter une position intransi- 
geante qui les coup e rait davan- 
tage des forces vives du pays. En 
outre, la réforme en cours au sein 
de l’armée — én particulier, la 
politique d'assainissement entre- 
prise — risque de rendre rappravi- 
shamement en armes de la NPA 
plus difficile : n’ayant pas de sou- 
tien e x térie ur . l’insurrection cam- 


En libérant les chefs 
de V insurrection com- 
muniste, le nouveau 
gouvernement a pris 
un risque calculé. ». 


uraniste se fournit en armement 
sur le dos de Tannée régulière, 
soit eu lui p renant, soit en hri 
achetant cc dont elle a besoin. 

Le débat interne en cours an 
sein du comité central du PC sur 
l’attitude à adopter vis-à-vis d’un 
gouvernement qui se dit réfor- 
miste et bénéficie (Ttxn incontesta- 
ble soutien populaire ravive de 
vieilles divergences. Déjà* au 
milieu des années 70, un courant 
pragmatique avait été favorable à 
la lutte « para-légale » (c'est ainsi 
que naquit le Front national 
démocratique), tandis qu’un 
autre, plus dogmatique, prônait la 
lutte armée sans compromis. 

L'hypothèse d’un cessez-le-feu 
n’est pas exclue par nos interlocu- 
teurs communistes, mais à cer- 



taines conditions (sécurité des 
négociations, éventuelle amnistie 
pour les membres de la NPA). 
Mais Q semble bois de question, 
pour l’instant, de déposer lès 
armes. Les communistes sont, en 
effet, préoccupés par Je contrôle 
effectif du nouveau pouvoir snr 
son armée. La libération jles chefs 
de Pinsurrection a fait l'objet de 
résistances de la part du ministère 
de là défense et du général 
Ramos. Même parmi les officiers 
réfonnfates, ces libérations susci- 
tent quelque mécontentement : 
elles sont perçues comme des 
mesures démagogiques risquant, à 
terme, de compromettre la sécu- 
rité nationale. 

Dans un premier temps, les 
erwriîmnwMtwi semblent s'orienter 
vers une attitude de * coopération 
critique et vigilante » «ne le gou- 
vernement de M m Aquino. 
• Nous voulons conserver nos dis- 
tances, ne pas attaquer 
W* Aquino elle-même, dans la 
mesure où elle a ouvert des 


période de tolérance et d'ouver- 
ture à l'égard des communistes 
pour mener «un travail d’action 
politique . de mobilisation et 
d'organisation des masses en vue 
de constituer un c on tr ep oids aux 
intérêts de l’élite et des miHudres 
qui sont représentés dans ce gou- 
vernement, tout en exerçant des 
pressions sur M"* Aquino, afin 
qu’elle tienne ses engagements ». 
nous dit Tun de ses membres. 
•Nous ne mettons pas en ques- 
tion a priori les prises de position 
démocratiques de la nouvelle pré- 
sidente estime, pour sa part, fc 
Père de Torre, et nous allons for- 
muler un certain nombre de 
demandes précises. Nous verr o ns 
comment elle y répondra.» 

Tant te organisations qui sont 
H»™ la mouvance dn PC, comme 
le Front national, démocratique, 
que Bayan, dont certains mem- 


PéUn. — Des. poèmes popu- 
laires attribués à Mao Tse- 
toung sont en fëft l'ouvre d'un 
étudfant quî -a été emprisonné 

lorsqu'il s'osj ptâpt d'avoir été 
plagié,* rêvfté. lundi 3 «un, 
un magazine offidML 
■ tes poèmes étaient paras 
sous le titre Poèmes inédits du 
président Mao peodsnt le révo- 
lution cultureBe -fcfcr 1866 à 
.1976), indique l'hebdomadaire 
de langue anglaise Pekmg 
Ravi ser, qui cite le magazine de 
Nanpng 2hou Mo t Week-end ». 

Cben- Mingyuan, qui est 
mai nt e nant à quarante-trois 
ans, chercheur à l'Académie dès 
sciences, s'est rendu çompsa du 
plagiât lorsqu'un ami lut a 
envoyé un volume des Poèmes 
inéd its «Cas poèmes n'ont pas 
tous été écrits par h président 
Mao, irt-a alors dftè un doses 
anus. Beaucoup sont de mois. 

En dépit du soutien de Chou 
En-lai, une campagne menée 
par r épouse de Mao, Jhmg 
Oing, a final eme nt conduit à 
son arrestation. M®* Jîang 
ordonna. A ("époque; que Cben 
ne soit jamais réhabiftté. - 
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• Exclusion d’un écrivain du PC 


f, - m " rn -' m -i V 


bres saot également liés aux com- - M. Zhou Erfu a 6t£ exida du Parti 
mumstes, mais qui est une fédéra- cnnnnnn kti*. pnm- avoir •■c omp romis 


espaces démocratiques, mais 
nous nous méfions de ceux qui 


tion légale d’organisations, la dignité nationale ainsi que la 


l’entourera », nous a dit un mem- 
bre du PC. Cette attitude reflète 
celle de M. Jo6é~Maria Sison, qui, 
entes, n’a plus de tôle actif au 
sein du comité cadrai (3 a été 
arrêté en novembre 1977) mais 
qui conserve vraisemblablement 
une influence morale sur ses com- 
pagnons de lutte. D n’est pas 
împossiWe,dit-on dans l'entourage 
de M® 1 Aquino, qu’fl puisse jouer 
un rôle de médiateur avec ceux 
qui sont encore cm liberté. 

Le Front national démocrati- 
que semble vouloir profita’ de la 


semblent, dans un premier temps, sienne propre », kxs d'âne voile 
vouloir coopérer avec le gou verne-- oflkielkxn Japoo.a ajmoiac£;hxiidi 


ment de M” 0 Aquino :• H est pré- 3 mars, l'agence Chine noBveSe, qui 
maturi déjuger Ce gou v erne m ent ajoute que Téaivani-a nmaimwa tt 


qui n’est en place que depuis * àttfouê Is position solennelle du 
moins d’une semaine-, nous dit gouvernement chinois, en se rendant 


M. Lean Alqjandro^ jeune secré- à Tobyo austmatudrede Yasuhad, 
taire général de Bayan, en ajoo- 00 sam honoris des c rimin e ls de 
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tant : .Les Philippins ont volé *”"* japonais de la se conds 
pour Cor, Aquino parce qulls fnmmn / uhete.. Lycss mmtgnr 
^uj^sTd^dL^Ms. S1U de « fcnçqw. 

Us obtiennent pas, ils deseen- 


dront dans la rue. Mais, pour 


chinoise pour ramifié entre les peu- 
ples et de viccprésident én. Canoté 




chance à Cory. 


PtWPEPONS. 


ger, dépendant du min i stère de la 
culture. — [AFP.) 
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■ A COURSE DE M- CHABAN-DELM Ag VERS MATIGNON 

L'Histoire avec M. 
des histoires avec M. Chirac 


Le «HewYort Times» dre«^i Mai positif 
des cinq prenuères années de septennat 

- «fnnt nas eu de mauvais a 


■ fc ne n o gé, fcrêf;3 c ia»'** » 
dudûb da fapr®«» * tferepP» V 
w: ieè c uidhi ônrwW- 

ta Répubfiqué, *1 Pton» Béreflt^. 
voy. mWetre dm rimma et 

das-financw. à dédnré £ * 

deeotqu+ae&aitJipagim 

là présidant en prarait imrmua 
ment J«' coiwifffuwé® W . 
n'eccsjpfârâ *r> eoana façon 
que . aaa. cutopétancos eoiont ; 
jessss.enû» jiZ.; V'j ' 

pomaan pouwr M" 
rend & *w démettre.* a jouté f 
{Dans tedomrinaécononmam 
•t ft ia nc i pv les dénationalisa - 
tirais, ta***»*^*»*^ 
■or la* granctafr fortune*;* 
nmw air esté# da cartW 

fitot» pourr*ancaof»ln a a créer 
dastmcuMs entra tapté adent 
■{t un gouvernement où aurait 
ans L C’en mi présrdaqt tp&. 

gfpartisméa daprendra kdéo- 
akn quand i"* ??™ *? 
a. été tA-et bien Urt. daqm 
d’être détnàt i-i Je e eje *»* . 
ne laieémà T pèè fafr 'nluvorta 
quoie ■ 


• Le ligue *** droits de 
nomme : noter.. à goacap .. ..- >* 
liKwdcs 'droits de rtomme, qn 

saseiaasÆgs- 

S. gwpari.» «" * 
UgfsUdartqrd^ aMee»- 

U 1ÀI» des *ôits i «f™ 6 

îflvjte, dam ce» uutM fitioM . «d r ^~ 
à toutes lie Uster.de 
c andidat* dont le* progratnnes 

«**&? 

ces acquis. En permettast eum *** 
défaite de fa droUe et de. r e*p*me 
droite, ils eenqt^pt d 

depàurstdereetdieelàppm 

entreprise - ;''. i r . .V— 


. UWlMUi t'"'*'— ^ 

voua pr6to sans pour s^ant 1» 

contredire, c’est du 
Mp lecqiteç CbebeaO^ . 

sm prix tf«w*nèiicR.r^« « ^ 
Inouïe Genève, Pâw» .?**?£ 
mintoadéclaré &M4i 
salâtes : - Je «ris J*'®" 

chef du gouvernement apr&Mj* 

Actions Ié 8 è5lan ^ , ^i 

ajortLsclMiUi mêniesaTO JJ** 
cowfîtiDi» pcs£cs pw W- Jacques 
Chirac dans la 

traduisent une "PT? 0 *!™ M 

caractère 

vtatt A un retour à la JP* Eepubli^ 
que*. ••■-... . .'••'•• ' 

-Interrogé, ce .'mardi' 4 mais, par 
M. Chah^DetoMsa 

Scrméqu’ane s’agissait 
interview, ma» P^tôt . * 1 P^PJ? 

teams kÉs'd*ime conver«w»_et 

ta maire, de Bordeaux 
Ctre le premier mini 

Sur entant de devemrle chef du 
gouvernement de h-'FjJ» 

hSStsisi' 

’ximd admet taHneme la ~ 

qu’il juge * excellente* - SPP^P 6 ^ 

SSSSW It Chahanfdmaa a 
pândSbred^la cohatataw» : 

et - te go«w«- 

au coSmquo 

. h ces mots communs, i-a est 
^fpÂa.gt rtasentid estincannu. 

: QaetA * h V/^enrtM* ^ 
jtSac, B ne s agit P* 5 ^ ™ 

entend bïen,.d^3i^entde 
Valeur sur les «eondtttow» «osées 


« Qu’il soit RPR ou UDF De pre- 
mier ministre] aara to confiance de 
h majorité. Ce n’est pas la majorité 
qui va imposer au président de la 
RévubUqvc un premier ministre. 
Ça, ce n’est plus la Constitution, 
ïest la IV* République.* 


Au bout du compte, cette affaire 
h grand tapage, compliquée à sc«- 
tsait, peut être résumée de la 
manière suivante : M. Chabaft- 

Ddmas se verrait bien cher du gou- 
ventement - on le savait déjà - et 

conteste à M. Chirac la capaaté â y 

Diâsndre seuL II est « toujours 
prêt,, selon la fonmdc qnTl affec- 
üonne, • prêt à tout, mais pas a 
n’importe quoi*. Lorsqu d place 
très haut i& barre de la cohabita MB, 

comme fl l’a fait le 12 décembre der- 
nier lors de rémission -Questions à 
domicile» - fl ne conférait alors 
quMm rôle extrêmement réduit an 


premiers jours de la Résis- 
tance (-)■ Nous représentons tes 
histoires de la France et, ensemble 
nous en sommes l'histoire. Si je pré- 
fère la mienne à la vôtre, vous me le 
pardonnerez. Vous pourriez, le cas 
échéant, énoncer une remarque sem- 
blable. » *Oui*. avait soupiré 
h£ Chaban-Delmas. 

L’ancien prenûex ministre dirait 
bien - oau » une nouvelle fois, bwu 


De not re correspondant 

Washînflton. - Avec tou» tw 
^serves requisos par to®®' 
robfigadon tfo^ec^^te ^ 
York Times a dressé, 

2 mare, wi bilan part,cufi0 !^r^ 
' flatteur des cinq pramtàrw 
années du septennat de M. 
tsnand. 


ajouter a une munia «= *«» - 
autre *. comme fl disait en mars 
1983 en évoquant l’hypothèse d^uie 
rupture entre ks - marxistes ; et les 
socialistes. H doit bien y avoir quel- 
one chose a renouer entre lai et le 
Mitterrand qui, en 1969, pesait ainsi 
ravenir du discours sur la « nouvelle 
jOPjAtit ». du premier ministre Cna- 
ban : "En vous regardant, je ne 
doutais pas de votre sincérité : mens 
en regardant votre majorité, je dou- 
tais de votre réussite. * ■ 

L’échec de la « nouvelle société • 


B KW gyui g—-— ■ ‘"I — ’ 

cnei de l’Etat, - le -««J 
deaux donne des gages à l actuelle 
opposition et se situe sur te même 

sïï^tasyEaï 

terrand. 


Ses relations avec M. Mitterrand 
sont probablement meîlteures. en 
tout cas humainement plus pro- 
fondes, 

mm. Chaban-Dehnas et Mmerrand 
ont une hâtoire commune ancwnnc, 
nourrie de réciproque estime. 
MM. Chaban-Delmas et Chirac 
n’ont eu quelles histoires. 


par te maire de Paris- M; 

Ddmas ne. tes juge .pas. * “ 0 ”*‘ 
H Ta dit huufi ià Radio- 

Mr<aSc sTnqwsfr comme le serf 
pnamer mhSposMWe P^ te 
Ski raison, implicite,, qu’a CT te 
dbtfde te fimnûttoa pariementaire 
ta pim innsitante de 1a futiue m^jo- 
ritt C’est dn moins ce qœ Ton peut 
coectare dc. J«MlyM «ggfg f! 
M. Chaban-lïrfmas à. Europe i^. 


«Ont 

Oin d’œil pour <£n d’oral, le maire 
de Bordeaux se souvient certaine- 
ment de te visite en a j ^ 
l’actuel président de te RéprfdiqM, 
ta 11 octobre dernier. Ce J 0 ?^ 
M. Mitterrand, quTl 
tntoie en privé depuis 1943, 
«ouverné avec hii dans *“ cab ^“ 
îtoSFrance (1954) etGuyMrf- 
kt (1956), avait 

toutes se sont croisées, décroisées, 
recroisées , . décroisées depuis, tes 


♦qpg onircpfii a » I — - 

Néfliers de Georges Pompidou, 
Sraprésident de la Répubtepie, 
M« Marie-France Garand et 
M. Pierre Jofllet, lesqueb Pg^ret 
ensuite leurs espoirs dans M. Jao- 
qucs Chirac. Ce sont eu* aussi, via 
M- Chirac, qui firent capoterla can- 
didature de M. Chahan-Pcbnas au 
premier tour de r élection présiden- 
tielle de 1974. 

Cete crée des inimitiés temees, et 

rhistoire des relations Ctoac- 
rt.-hiin n’est faite, de 1969 a nos 
joars, que de chausse-trapM, rmi- 
Sws et fausses réconciliaooM- En 
^ibre 1975, M. OiabanrDeliiias 
confiait an Progrès de Lyon . - Je 
n’irai pas à Colombey 
M. Chirac, qui na dect ”***** 
gaullisme qu’en comptant j°**£&* 
àT Assemblée nationale Je deteste 
les mûmeries. J’y vais avec des 
gaullistes, pas avec des fleurs.* 
Port-Être y est-il allé depuis, mais 
cette colère^à, M. Chaban-Delmas 
ne l’a jamais démentie. 

jgAM-yvES LHOMEAIL 


La PRÉFON a été créée 
pour résoudre les problème 

(fépurgMecderecmce 

cfireaementavous. 
La spédafcation, ça existe 
* aussi en assurance. 
Et cene spédaHsacton, pour vas 

«:1a rentabilité. 

De plus, toutes tes cotisations 
verstes h la PRfirON^ 


U PRÉFON, Association â DiÆ 
luaanf. est placée sous la surveillance 

des Ministères des pences 

et de b Fonction pub^J^ 

K&r les 3 plus gra n^y rnpagri^ 
d’assurances naionafasé^rUAP.^^ 

le GAN, et tes AGF. Vraiment b PMFON 

parle votre ^gag 01 ^^^" 13 
pOLff ur« ép^gne revatorïsatte, 

ÏÎæ retraite sûre, pow vous 

pasldncdonn^ 

ces memes avantages. 




Q 

ÇAFONCTIONNE ! 

95 , n» de Courcole*- 75017 Paris 

16- P) 42275184 




«Quoi qu’a arriva l«n Franc*] 
durant les d*uxjrfWJ«rfM 
améas de son mandat, tort m 
conclusion d'un long emetete 

correspondant à Varie «te 

dfan américain, M. 

Bemsrein, on pourrait tnan sa 
d, M. M.«»rr «.rf 

comma <fun bon pnfc«tovrt 
pas è causa d’une révolution 
idéologique com*^ ^ 

direction, mats à €Êum dam*_ 

impressionnantes quaBtés unete 

iBcntaües et fTwrateset^^ 
que â France, eous est homme 
qu 8 odéfînntx*runettagau*i* 

s’est rapprochée du reste du 
monde.» 

L'analyse du 

qui consacrait à cm ajete» 

«un*» do son supptenwnt nw* 
ane hebdomadrfre,^.j»rfar»- 

ment simpto : au-delà d’un «b*- 
torique socialiste qui a pu. 
quelque temps mate sans réalit é 
JJSonde. peser sur b poSnqua 
menée, M. Mnrad laura 
««"tbJbnwit géré les ^ 

avec une rifluiwawœ^çaca 

doiu qu'on puisse à la fois se 

oo* va (Ssparritra comme vérita- 
ble alternative 

constater qu'il eest diffio» 
d'estimer queM. 
se soit vraiment nul débnniBe 
durant les cinq dermere* 
années». 

Bien au contraire, laisse 
entendre le NevvYori: Th r** 
puisque crime dasçk* 

tantes décisions de 
nmd en poétique évangèma été 
dasedédamrenfyv^rdalm^ 
taBaôon an Eumpe dm mantes 
nudésires de portés mtarmù- 
' rSmra »; que cette déctfflon na 

me* plus large en lav^if une 

défense forte»; 
eodaéstes. les mteüom date 

France et de ses aHiés, **Etrts- 

Urm en parttcuGer. pewa it ^ 
regardées comme 
qu'eues ne Tont éta dura/ ^ df ^ 
décennies», et que, s de fa 
même manière, tes techno crates 

^ tSrigant atdounfhm la France 


n’ont pas eu de mauvais résul- 
tats». 

cLspays. eonsid 6re en effet 
le corrSSdant da Nevr Y£k 

rer^eeutemdeinuemdam 

la liberté que 

peut-on penser, que durant te 
règne du prédécesseur de 

M. Mitterrand, datais me^^ 

ta poétique soemtete s «WJ 
une décentraBsetion du g rend 
Etat jacob in fra^ 8 * 8 

“5S 

estompée ces derniers mois. 
TÏÏSment. et nlorsm» 
f opposition de (botte avait predrt 

cfuetessodaBstesprésidermeraà 

une ûrffetion ff^opame. *» ^ 
est tenternerrt s«sn& jf 
a atteint des records de b 3 "^- 

te commerce extérimase^f^ 
Boré, te franc reprend déjà ^ 
er ta mehnolog* françats0 . r ^' 
contre un respect nouveau a tra- 

vers te monde.» 


{Plus important, peut-être 
que tout, ajout® le grand q«re- 
dw de New-Yoric. te paye Jouit, 
sous les socialistes, d une 

période de paix intérim 
«mme à aucun moment tons ce 
siècle [dans la mesure ou H n y a 
nas] de divisions majeures de 
I- opinion sur ta Prfs“n« 
nuctéaire, ta poétique étrangère 

ou tas dépenses m&taimss.» 

En fait, croit pouvoir écrire le 
quotidien américain, ede nou- 
velles formes dejee P^u® 
française apparaissent [et ron 
voit] une ^voteüon vws te centre 
halle que] les socoBstes et les 
Santa de droite vont de 

^orassembler aux répuN^^ 
« aux démocrat e aux E tats- 

Urâs — un parti légèrement d ta 

droite du centre et Tautreàte 

gaucho, capables, 

ver au pouvoir sans enrayor 

rHectomtC..)»- 

En ce sens, ta gauche fran- 
çaise se sera 

aura evec elle banataé la Fmce. 

que le New York Times décrit 
comme étant moir» qu’hier «une 
enmé suivant fièrement et avec 
défi son propre chenw». Larti- 
de n'en est pas momsttré ta 
socialisme assiégé, renfilé qui. 
très vistolement. peme le plus 
influent des quotidiens améri- 
cains. 


BERNARD GUETTA. 



De notre correspondant 


VesonL - * T’as voulu voir Paris 
et on a vu Vesoul lançait récem- 
meot la campagne de publicité du 

msticiwntalnsi la chanson de « t çp,u> - ; 

BW^B^Voilà Vesorfdevemie Destvrrf qu’au députésupp^ 
JS^d’endettée,decbômaKet PRdeM. Bergelmen 1981,M. 

2TS tenants du cœur : Tas . «7 h R vm.u !e orésident 

voulu te socialisme, t’as vu c que ça 


Pourtant, son adjoint a^x 

finances, M. Bernard FergCFKK 
ne voit pas la chose d un même œil, 
J^Stde demander à hL Onrac 
de • réparer 1e tort » causé par 
jncasageravalant Vcsoul au rang ÿ 
France le plus rétro fade 
et le plus paumé *. 


1968 est bien loin. Cette atméc-K, 

k chef-lieu de 1a Hq»gggg£ 
Pondéré oomme un honneur éevaa 
i été préféré, pour te titre d’une ito- 
1 Sn - clin d’œil, à Vierscn, Hon- 
fleur, Hambourg, Anvm, Byzaro 
Paris ou le Cantal. Quinze .ans 
à VesonL Brcl allait avoir sa 
« place ». 

, T'as voulu parodier 
RreL. - oeuvent ricaner ceux qui 

SâÆTS 1« CW» 2* 

ïïtdSScfce, eux,.la faussée^ 
faite par le parts de.M- Cte™®.- 
'mNaTlacques Brel na jamais écrit 

- r« - a * Z 

VesouL • Sans doute ne pretM-on 
qu’aux riches! 

Comment 1a campagne dn RPR 
a-t-eUe été perçue à «J-l-lÇ; 
cards des journaux , I ^ lï0n ^ 0 - 
t£te de liste d’opposibon aux^^ÿa- 

Snaot le député- RPR <3mstian 
teSefde iffle de VJW» 
Sms régionates, le maire UDF- 

PR pierre Cbantdat. 

Le PS. lui, sc déclare ■ indigné * 
les promoteurs de la ca mpagn e : 
ÏÏa puM^tequltefont àeVesmd 
en dittong sur l’estime qu’ils por- 
tent à teturs concitoyens. • 

Le député RPR ? 

reconnaît n’avoir * pas été consulté 

m moment de la conce^fonv-^Bis 

« après tout, chaque fois que Ion 
parie de Vesoul. cene peut être que 
profitable. * 

Le maire UDF ? Il invite les scep- 
tkjues à • venir se rendre compte sur 
pUue de la qualité de notre environ- 
\ nouent et de notre développement 
* économique *. 


PR de M- ncrgcuii v": r . 

nard Ferry, devenu le président 
départemental d’un dub 
n-aété retenu dans aucune des listes 
communes UDF-RPR pow bs éteo- 
tj ffw du 16 m ars ... 

Le parti driraqrien avait voulu 
dénigrer le gouvernement socialiste 
en utilisant l’imago d’une a té giscar- 
dienne, et c’est le courant barnste 
qui proteste te plus- 

ANDRÉ MOKSÉ. 
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Propos et débats 


POINT DE VUE 


M. Barre : parfait 


« Sous la V 1 RépubRque. le président ne se soumet pas ; lorsque le 
verdict du suffrage universel lui est hostile, il se démet et 3 va deman- 
der au peuple de lui confirmer sa légitimité » : lundi soir 3 mars à Vil- 
leurbanne, ML Barra a réaffirmé ainsi son credo anticohabrtatîonrûstB. 
ajoutant Que, « si le président veut tirer à hue, les Français veulent 
pour leur part tirer à dia s. Evoquant ridée émise par ML Mitterrand 
selon laquelle B renoncerait i sa fonction plutôt qu'aux compétences 
desa fonction, M. Barre a déclaré .-«C'est parfait.» 


Mais 


quoi pour 


enfin 

la France ? 


Le Front national attaque en justice 
les listes constituées par ses dissidents 


par AYMAR ACHILLE-FOULDC) 


M. Hemu : la République 


Pour M. Charles Hemu, qui était lundi 3 mars l'hôte de la presse 
tmgio-américeûie. au lendemain du 16 mars, M. Mitterrand « sera 
l'homme de l'incarnation de fa République ». c U n’est ni un soliveau ni 
un dictateur, a ajouté l'ancien ministre de le défense: 3 ne démission- 
nera pas. il présidera et il choisira le premier ministre. Et, contraire- 
ment à ce que je Es ici ou là, il y a beaucoup plus de cancEdats premier 
min i s t re qu’on ne le croit dans l’opposition et dans la majorité. » 


M. Lecanuet : démission 


M. Jean Lecanuet. président de l'UDF, a répété que, selon fui, si 
M. Mitterrand est désavoué, U doit partir. D'ailleurs, a-t-il ajouté : « La 
démission du président le grandirait ». c II aurait dû le faire lorsque les 
communistes et les soda Est es sa sont séparés ; ce jour-là. le rêve 
nâttarrandien s'écroulait », a conclu le maire de Rouen, interrogé sur 
le nom du futur premier mmistra. M. Lecanuet a indiqué : « Je crois 
que M. Chirac remplir les conditions que le RPR peut souhaiter ; je ne 
fierai aucune difficulté pour lui donner ma confiance. » 


M. Méhaignerie : égalité 


M. Pierre Méhaignerie, qui tenait i Rennes une réunion commune 
avec MM. Rossinot et Léotard, a affirmé que l’hypothèse d'un éclate- 
ment de rUDFau lendemain des éjections est s i éliminer ». s Rien ne 
permet, a-t-il (R t d’obüger tel ou tel courant à se séparer ; l’UDF est à 
égalité avec le RPR, mais ne conduez pas de nos décl a rations que 
nous courons après un poste de premier ministre. » 


M. Toubon : le paillasson 


c Si le président décide de se retirer, ce n’est pas nous qui le 
retiendrons », a déclaré lundi 3 mars, à Pontoise. M. Jacques Tou- 
bon. Le secrétaire du général du RPR a précisé ; < Je ne me vois 
pas me coucher sur le paillasson de l’Elysée pour empêcher 
M. Mitterrand d’en sortir ; si le président continus d’exercer ses 
fonctions de président et non pas ses pouvoirs de chef de la majo- 
rité, nous, de noire côté, oppo si tion unie, nous irons gouverner en- 
semble». 


M. Marchais : les faits 


M. Marchais a reproché. lundi 3 mars i hrry. i ML Mitter r and 
d’avoir c pris date avec les daigaants de la droite-en leur indiquant 
de manière précisa comment il les associerait au pouvoir n. Le se- 
crétaire général du PC a poursuivi : < Les F ranç ai s n’ont pas encore 
voté que déjà ce que tout le monde appelle la cohabitation s’inscrit 
dans les faits ». Selon lui. la droite s’étant engagée i respecter la 
Constitution, ta cohabitation ne posera pas de problèmes. 


M. Jospin : géométrie variable 


ML Lionel Jospin, qui menait campagne. luntS 3 mars i Orléans 
ptns i Paris, a estimé que « vouloir vider de son contenu la fonc- 
tion et le rôle du président dans le système qui est le nôtre, c’est 
poser un problème constitutionnel ». « H ri existe pas. a-t-il ajouté, 
de Constitution à géométrie variable; 3 n’existe pas de système 
pofitique où, selon le mome n t, le président est ta dé de voûte des 
institutions et, selon d’autres moments, 3 devient une stèle que 
l'on met dans un coin du système. » Le premier secrétaire du PS a 
également estimé que. ai r opposition présente un programme éco- 
nomique et social « qui entra en conflit, en collision, avec les orien- 
tations et les valeurs sur lesquelles le president a été élu. S y a 
forcément un problème politique ». 


M. Crépeau : l'avenir 


Pour M. Michel Crépeau, nouveau garda des sceaux, et tou- 
jours maire de Là Rochelle. « 3 y a de ta place à l'avenir pour un 
grand parti social-démocrate et un grand parti libéral- 
conservateur». Ancien président du MRG, ML Crépeau constata 
qu’aujounThui les petits partis ne dépassent pas 3 % aux Sections 
et qu’s 3 n'y a plus beaucoup de choses qui séparent les soria- 
fistes des radeaux de gauche». M. Crépeau a également affirmé 
qu’ë ferait partie d" < un gouvernement d’ouverture, si ceile-d est 
posa&fe ». mais qu’ë ne participera pas « à un gouvernement de 
droits RPR-UDF ». 


PRÉCISIONS - Une coupe 
malenc o n tr e u se a rendu incorrect 
le passage consacré aux colistiers 
de M. Christian Poncelet pour les 
élections régionales en Lorraine 
(le Monde du 27 février) : les 
deux socioprofessionnels sont 
MM. Daniel G remillet, trésorier 
du Centre national des jeunes 
agriculteurs, et Jacques Mimier, 
président de l’Union patronale lor- 
raine. Figure également sur la 
liste de M. Poncelet M. Pierre 
Kempf, seul conseiller général 
UDF des Vosges engagé pour les 
élections régionales. 

D’autre part, le Syndicat natio- 
nal de la petite et moyen»; indus- 
trie (SNPMI) nous précise que 
MM. Pierre Descaves et Guy 
Harlé d’Ophovc, candidats du 
Front national dans l’Oise, ont 
donné leur démission du SNPMI 
lorsqu’ils se sont engagés dans la 
campagne électorale (le Monde 
du 26 février, page consacrée à la 
Picardie) . 


Mardi 4, à 2® h 30 


« POUR LA GAUCHE » 

Le Cercle Bernard Lazare, le Mfctanr, 
Socâfinneet jmh»ae,kGERSS, Identité 
et Dhltgae, kCetck Amical reçoives! : 

IL k mhbtre de k dBase, Pmi QtiEa. 
IL k min b tre RflipGfrard Scferert- 
xabtrg, aeeritaire dxtat aux unetétés. 
M. M—tar 03ka Maitimn 
ML George* Sanc, (écriture animal 
prêtai» extérieure* du Parti lockfiae. 
ML kriuMesr Robert PontiBon. 

Sea* k nréâdeBK de IL k aéaneer Ifi- 
cMDieyfiN-SdnmdL 
10, ne Sanu-dacde. 75003 fferfe. 
m : (I) 42-71-68-19. 


WOLINSKI 


« Je ne veux pas voter idiot. » 


I fu FKa6fiAMM£ § 
mpeiA DROITE- M 


as.RAL Noos voila..! 






pensable pour obtenir une garantie 
absolue des libertés mcfividueUés. 


- Le Front national demande à la 
justice de bouter ses contestataires 
bars de la compétition électorale : le 
parti de M. Jean-Marie Le Pen vient 


M ÊME si Ton a exercé diverses 
responsabilités au niveau 
de l'Etat, rien n'est plus tfif- 


1 V I de l'Etat, rien n'est plus tfif- 
firile, lorsque l'on appartient — ce 
qui est mon cas - à l'une des forma- 
tions de l’opposition (CD S-UDF), que 
de prétendre donner des leçons è ses 
srbs et à sas adversaires. On passe 
pour présomptueux, sinon orgueft- 
teux. On risque de créer problèmes et 
états d’âme... Reste qu’à travers 
r ambiguité de te campagne électo- 
rale les électeurs ont trop souvent le 
sentiment de contempler des jeux de 
giadateurs, sinon de clowns, dont 
r enjeu leur échappe. 

Les «petites phrases» quoti- 
dennes ne sauraient suffira à donner 
aux Français envie de se battra col- 
lectivement. Même si les événeme n ts 
leur sont souvent pr ése nt és sous un 
aspect démagogique, les doutes 
qu’ils conservent à l’égard des 
hommes politiques et des choix qu’as 
vont avoir à taira sont dus à ce que 
nous riavons pas, les uns et les 
autres, le courage d’aborder las vrais 
problèmes. 

Qu'allons-nous leur proposer? Os 
an ont assez des promesses non 
tenues, des clameurs et des quereUes 
de chefs... S’agit-il vraiment : 

- De 50 F de plus par mois pou- 
les TUC. dont je connais, comme 
Edmond Maire, les angoisses, dans 
la situation précaire et p rovi so ire qiâ 
leu a été proposée ? 

- De 550 F de plus pou les 
fonctionnaires, plutôt que d’organi- 
ser le véritable équSbre entra l’Etat 
et le privé, chacun Jouent clairement 
son rôle? 

- De l’octroi, grâce à telle ou 
telle gratuité, d’une prime électorale 
aux fonctio nnaire s de notre adminis- 
tration des PTT, plutôt que d'assurer 
en budget et en personnel ce service 
de l'Etat, dépouillé petit à petit de 
ses moyens pour des raisons 
conjoncturelles ? 

- De savoir ai Ton a réussi ou 
non, grâce â la pofice, à p ermett ra à 
M. Berlusconi de grimper au dernier 
étage de la tou BfM, plutôt que 
d’organiser en toute Sberté et hors, 
de toute pression les relations de 
demain entre l'audiovisuel «t le 
presse écrite? 

A tort ou à raison, je sens profon- 
dément que bien des Français, 
fussent-ils d'opinions différentes, 
sentent qu'à est t e mp s , dans un 
effort commun et solidaire, de 
redresser la France. Ils savent qu'a 
faut se b a ttra. A nous, hommes poé- 
tiques, d'être tâgnes du courage dont 
3s font preuve. A nous de leu dire : 

— L’éducation de nos enfants, ce 
n'est pas une lutte de classes ou de 
doctrines, c'est ta possfcffité, pou 
chaque famille, de choisir son école. 

— La communication de demain 
exige un effort encore plus soutenu 
de b part des responsables, notam- 
ment pou la pousuite de la maîtrise 
des moyens informatiques dès 
l'école, ainsi que ta vigilance irxfe- 


— Nous sommes dans une situa- 
tion économique cfifficâe, en retard 
su nos partenaires européens. Quels 

que soient tas indices qui s' amélio- 
rent grâc e à la conjoncture exté- 
rieure, et que bien évidemment le 
gouvernement actuel utiSse su le 
plan électoral avec quelque fiierté 
d'int e rpr éta tion, car de lourdes fac- 
tures seront quand même à payer; 
an termes d'impôts eu de sécurité 
sociale, nous avons des efforts com- 
muns à accomplir, pou nous, pou 
l'organisation des re t raites.- pou 
révérer de nos enfants. 


narirmal (FO N) constituées par ses 
Hans faszt départements : 

Oonë-da-Sud, Gironde, Isère, Loir- 
et-Cher. Maine-et-Loire, Vaucluse, 
-Gant et Moselle (1). D revendique, 
en effet, la paternité de cette appel- 
lation. 


D’autant que depuis Us affaires 
Pordea, Demarquet et la présence 
d'un moardste dans ; les listes du 
Front national (2), ce nom de Le 
Pen devient bien lourd à porter et ne 
me paraît plus valoir vn procès. 



J’abandonne donc, ow cette cam- 
pagne électorale, i exclusivité du 
nom de Le Pen à Jean-Marie Le Pen 
en lui laissant Tunique responsabi- 
lité .- 


Regroupés depuis Fêté dernier 
derrière MM. Roger Falmiéri, 
doyen de ressemblée régionale 
corse, qui avait, le premier, annoncé 
k création d’un FON (le Monde, dn 


16 octobre 1985) et Hôgoes d*Alau- 
zier, chef de me de k fronde en 


' Dans l'esprit de M^*Le-Fen. cette 
déclaration équivalait à on retrait de 
im candMatore. Lc code Rectoral ne 
lui permet pins, toutefois, d’opérer 
officisSemcm. ce retrait. M“ Le Pen. 
figurera donc sons ce nom sur h 
liste dissidente que conduit en 
Gironde M. Bernard Michelet. 


ne ça 


— Investisseurs, industriels, 
PIÆ, dès que seront assouplies tas 
dispositions réglementant remploi, 
les charges des entreprises . et les 
pressions fiscales, vous devrez consi- 
dérer comme un devoir impératif 
d’embaucher des jeunet. 


— La conception que nous avons 
à nous faire de l'Europe ne tient pas 
seulement ■— quelle qu'en soit 
l'import a nce -• aux intarminBbles 
discussions de tapis vert entre agri- 
culteurs, mais à ta place recentrée et 
d étermin ante où as trouve désormais 
ta France de demain après l'adhésion 
de f Espagne et du PortugaL * 


zier, chef de me de la fronde en 
Vaucluse, les animateurs dn Front 
d'opposition national ont appris avec, 
surprise que, en date dn 5 novembre 
1985,1’un des lieutenants dn prést? 
«tant du Front natinnali M. Doimm- 
que rfffitwOi», -vjcc-président ■. dn 
parti, membre de l'Assemblée euro- 
péenne, avait déposé des s t a t u ts 
s'attribuant la propriété de Fappelte- 
tkst FON et de tpieZqtKS antres 
variantes, afin de fane obstruction à 
lms intentions. 


M. Demarquet, en revanche, ne 

S aur aucune liste. L’anoca 
poejadiste.qiri revendiquait, 
«une dernier, avec k soutien 
de planeur» dissidents, k di rection 
de la fronde dirigée contre 
M. Le Pen, s'eit retrouvé isolé, k 
nature de ses attaques contre sou 
ancien compagnon d’annesayant 
déconcertés» partisans. "1 1 



■es 


Pour M. d’Alauzkr, il s’agît d’une 


• ba s s e s se politique ». IA. Paimiéri, 
pour sa part, a écrit an garde des 
sceaux pour rédamer k levée de 
l’immunité parlementaire de 
M. Chabocbe, quH accuse d’avoir 
voulu mûre aux citoyens re grou pé s 
derrière le FON pour tes élections. 


Pour entrer de ptaài-pied dans k 
vie moderne, rode et comp étiti ve, k 
F ran ce a des atouts qui ouvrant tas 
per spe c ti ves de son développe- 
ment celles .de f aéronautique, de 

l'espace, . d’une politique de la 
mer, - à k conditio n que les Fran- 
çais soient convaincus que ce sont là 
les grands desseins de de ma in et 
qu'is méritent fffott et volonté. 


- De son côté, M"» Pierrette Le 
Peu, qui a fait acte de candidature 
sur les listes du FON eu Gironde, a 
fait savoir qu’elle était prête à 
renoncer I poster son nom pendant 
k campagne, bien que k tribunal ait 


(1) Le Front d’aopo ti tion national 
(FON)’ présente des Estes aux fkçrion» 
législatif es. et régionales dans sept 

flivtos !<■! i VhTtX fO)H&AKSprfii flft Bfiftg. 

Isère, Mgjne-et-Lfàiet Vaoctaie, Gard, 
Moselle). En Ixxr-et-Cber ilse jaéseree 
tanqnoneuEsux régionales. Dans ta-Ver 
irt les PyrénéesOrienralOyle* Estes, dis* 
àdestes dù Front national sont indépen- 
dantes du FON. 

- -(2) M“ Le Feofait aUroice à nu 
adepte de k secte Moon candidat saris 
Estes de Front national dsas le NanL 


L 


rejeté, en première ■ instance, k 
demande de son mari. Elle a 


.Nous ne pouvons laisser croire aux 
Français qu*fl suffît' cf attendre pateir 
blement ta fin du mois. Nous devons 
les conv ai nc ra qu’B y ■ grandeur et 
soSdarité — même au prix du risque 
que cek comporte , dans ta überté et 
ta volonté d'entreprendre. D'aâleurs. 
3s ne veulent pas d’une France à 
genoux. Ils sont soucieux de ta can- 
deur, de ta vigueur écono mi que et de 
l'image de notre pays à F extérieur. 
Pour ces vstaurs-là, je suis certain 
qu'as sont prêts â se mobflber et i 
se battra. A nous d’avoir la courage 
de les y e ntr â mes . ” 


(*) Aectas min is tre . 


déclaré : « Jean-Marie le Pen a 
'voulu m’interdire de porter le nom 
de le Pen pendant: la campagne 
électorale: Pour y provenir, il a saisi 
In justice en référé. La justice m’a . 
don né raison et autorisé à m'appe- 
ler toujours Le Pen. Jean-Marie Le 
Pen. fidèle à son agitation procédu- 
rale. a Interjeté appel de cette déci- 
sion alors que la campagne com- 
mençait, les bulletins de vote étaient 
déposés, les affiches apposées à 
mon nom. Je n’ai pas les moyens de 
suivre ses excentricités judiciaires, 
n’étant pas, moi. assujettie à_ 
ttmpât sur les grandes fortunes. J* 
nom de Le Pen. est donc dans ses 
moyens, pas dans tes miens. 


• Le Front aàtioriM condamné à 
Grenoble. — Le tribunal de grande 
instance de Grenoble a rendu, lundi 
3 ">!»■<• une ordonnance interdisant 
au Fro n t uationri, zoos peine d’une 
astreint e de ÎO 000 F par infr ac ti o n , 
constatée, ht diffusion, par le répon- 
deur téléphonique rie su section 
locale, (Ton mwciy proférant ries' 
menace» contre une journaliste du 
Dauphiné Obéré. M* NbSQe Roy. 
Le parti de M. Jean-Marie Le Pies. 
mAwti-nt d’un oempte rendu réa- 
lisé. par - cette journaliste après un 
meeting, hit avait pro mis - •des 
larmes de Sang » L A l'occasion de ce 
môme meeting, tenu le lundi soir 
24 février, un jôumnfiste de- RMC 
avait, eu outre, été obligé rie quitter 
ks Deux par des militants d u Front 
national albrt qoe jriuaetro~3’cafre~~ 
eux do nnaient des coups de ftied 
dans ** v oitur e. 



là 
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LA CLASSE POLITIQUE SAISIE PAR LE MARKETING 

La méthode SVM 


0 y a tas grands et tas petits, 
les bons et les mauvais, mais tous 
y passent. Pas un de nos ho mm e s 
poKtiquee n'échappe à ta moufi- 
nette du mar keting politique - 

expression qui les tait grimacer. 

Cest presque rte la vieilta hta- 
ttérs. Rotand Cayrol raconte, dans 
un essai qui riant de paraîtra, 
comment M. Gaston Defférre fut 
ta p remier en Franc* à recourir è 
des méthodes modernes, en 
1963, à l'occasion ds sa candkte- 
ture à ta candkteturs présktan- 
tieita. Ce fut ta coup médiatique 
de c Monsieur X». 

M. Gaston Defferre ne s'était 
pas encore dévoilé que TExprees 
de Jean-Jacques Sorvan Schné- 
ber peignait déjà le portrait d'un 
mystérieux personnage poétique 
tout nouveau, tout beau. Avec dbt 
ans d'avance eur M. Jacques 
Chaben-Oehnas, 3 tenta de freiner 
sa fougue* et adapta une dérnar- . 
che présidentielta. Il fît l’effort de 
Ire ses discours sans lunettes, 
discours du coup tapés à la 
machine en majuscules.- B fit 
trois petits tours aux Etata-Unte, 
histoire ds se donner une image 
d'homme politique international, 
etc. Sa carxSdatura, on lésait, fut 
un kde. Mais le marketing poéti- 
que était né an France. 

Plus de vingt ans ont passé. 
Les hommes politiques et les 
cit o ye ns croulent sous les son- 
dages. Tous nos besoins et désirs 
sont pesés, disséqués. Nous 
sommes gavés de shows télé- 
visés. Ma» par qui ? Comment ? 
Roland Cayrol demanda, un psu 
plus de démocr a tie et suggère 
quelques règles de salubrité pubti- 


Refcns sous ta royauté. En 1956, 
rappelle Thierry Saussaz. 3 y avait 
deux cent soixante mBIe télévi- 
seurs en France. Aujourd'hui, 
vingt-cinq mffltans de téléspecta- 
teurs eomnwitant tous les son à ' 
ta grand-messe de Hnformatiorr 
sur TF 1, Antenne 2 et FR 3L 

Le général de Gaulle a très vite 
compris la nécessité de bien 
«p asser a eur le petit écran. 
Après s'être vu an vieux, mon- 
sieur, te nez chaussé de lunettes, 
fisant ses déclarations en 1958, il 
demanda conseil au pubiieftaks 
Marcel Btausteta-BlancheL De 
cette entrevus date ta « modffica- 
tion » : plus de lunettes, discours 
appris par cœur, des mots qui. 
font mouche. 

La télévision, ça se trevaiBe, Et 
c'est décisif. Thierry Saussaz 
assure que, à ta fin du premtar 
tour de ta campagne préskten- 
tisltar en 1981, 7 % des étectaus 
ont reoonnu que leurs internions 
de vote a va ient été modifiées par . 
las émissions tétévtaées. 

Pour cas examens de passage, 
qui angoissent tant nos. grands^ 
hommes, Michel Bongrand, .l'un, 
des pionniers de la communica- 
tion politique en France. dorme un 
conseil : e Soyez vous-même, 
eoyez vota-màma, soyez vous- 
même: c'est la méthode SVM. s 
Tous tas hommes politiques Ven 
gargarisant, ma» cela ne suffit 


novices happés par l'ambition, 3 
montre les cfiffiailtés du parcours 
du combattant : b mairie, le 
conséi général, la députation, le 
premier maroquin™ ta présidence. 

• Quand on m «rive aux der- 
niers obstacles, 0 est grand temps 
de se préoccuper sérieusement da 
son -image et de sa publicité. 
Jean-Michel Goudard, qui travaille 
pour M. Jacques Chirac en 
période électorale, raconte avec 
hum our deux de ses fiascos, en ta 
matière. 


<ti 

* "i! r 


Tous y passait 


Dans un ouvrage B lustré (mais 
beaucoup plus universitaire et 
touffu), JeânrPaul Gourevftch 
. nous entraîne dans un' voyage à 
bayera tas publicités poétiques du 
monde entier! Les exemptas sont 
récents et intéressants. On 
apprend ainsi que/ sur les mure 
soviétiques, -Brejnev avait la 
enéae stricte » à Moscou et tas 
yaux bridés en Ouzbékistan, que 
M?* Margaret Thatcher a accepté 
de se taira cadrer de face et de 
.montrer ses Jambes fila télévision 
— mais oui — for les conseils de 
son marabout en communication, 
ta célébra G. Reece. On vous ta 
disait : tous et toutes y passant. ' 
LAURENT GRBLSAMBL 



D est tem ps . Un p a ssage à ta 
télévision est devenu, dans tarie 
pofitique, l’égal d'un bon sacre è 


Au reste, Michel Bongrand se 
montra convaincu que si la forme 
prend tellement d'importance, 

. C'est que tas convictions des poli- 
ticiens sont solides. Et son livre, 
qui aurait pu être un hymne aux 
techniques de là commun ica tion, 
est en tait un vade-mecum è. 
l'usage des étectaus sur le thème 
«vos hommes poétiques ne sont 
pas a i mal que ça a. A tous tas 


★ Roland Cayrol : fa Nouvelle 

.Camaudantoe politique. Larousse. 
21 4 p_ 69 F. . 

★ Thierry Saasaez : Politique 
séduction. J.-C. La très, 239 p, 75 F. 

★ Michel Bongrand : Splendeurs 
et misères de la politique. Larousse. 
204 p„ 69 F. 

★ Jean-Michel Goudard : Je vous 
Sjtiue fiascos ! J.-C Lattis. 234 p* 

★ SemrPtcaXOocaeviûùi: ta Poli- 
tique a ses images. : Médiathèque, 
Edifig.212p.140F. T 


m M. PUssoratier au congrès du 
PCUS. — Intervenant le vendredi 
28 février devant le vingt-septième 
congrès du Parti communiste 
(TUnkxi soviétique, M. Gaston Plis- 
sonnier, membre dn btucan politi- 
que et secrétaire du comité central 
du PCF, a tait rfloge de la • protec- 
tion de ta personnalité » engendrée 
par ta système soviétique et a ajouté 
que le s ys t ème occ i den t al étonfTe les 
iodlvidualisatioæ. » Le PCUS révèle 
la nature démocratique du socia- 
lisme ». a-t-il affirmé, alors que k 
capitalisme, sckshsL fiait fi des inté- 


rêts de k personne -et des millions 
de travailleurs, de jeunes, sont 


RECTIFICATIF. — Contraire- 
ment à ce qn’tme inversion malen- 
contreuse donnait à penser dan* 
l'article consacré an déplacement de 
M. Laurent Fabius dans la région 
Midi-Pyrénées (le Monde dn 
27 février), le département où 
s’affrontent pour les Sections légis- 
latives MM. Jean-Michel Baylet 
(MRG) et Hubert Gonze (ex-PS, 
exclu de son parti) est le Taro-et- 
■ Garonne. 



LES 
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MORBIHA N^ 

Députés sortants : ® 


Droite Gauche 


RÉGIONALES 


Présidait du conseil régional : Raymond MARCELLIN (UDF-PR) 
Nombre de sièges à pourvoir : 81 


COTES-DU-NORD: 16 
FINISTERE : 25 
ILLE-ET-VÏLAINE : 22 
MORBIHAN:! 8 


LÉGISLATIVES 


NOMBRE DE SIÈGES A POURVOIR 
COTES-DU-NORD 5 
FINISTÈRE: 8 
ILLE-ET-VILAINE: 7 
MORBIHAN: 6 


DÉPUTÉS SORTANTS 


COTES-DU-NORD 


ILLE-ET-VILAINE 


Yves Dollo (PS) 
Charles Josselin (PS) 
Dfcfier Cbouat (PS) 
Maurice Briand (PS) 
Pierre Jagoret (PS) 


FINISTÈRE 


Clément Théaudin (PS) 
suppléant d’Edmond Hervé 
secrétaire d'Etat 
chargé de la santé 
Jean-Miche! Boucheron (PS) 
Pierre Méhaignerie (UDF-CDS) 
Alain Madelin (UDF-PR) 
Michel Cointat (RPR) 
Jean Hamefin (RPR) 


Bernard Posant (PS) 
Joseph Gomrndon (PS) 
Jean-Louis GoasdofT(RPR) 
Marie Jacq (PS) 
Charles Miossec (RPR) 
Jean Beaufort (PS) 
Jean Peimat (PS) 
Lotos Le Pensec (PS) 
ancien ministre de la mer 
réélu le 8 mai 1983 
après son départ 
du gouvernement 


MORBIHAN 


Raymond Marcellin (UDF-PR) 
Aimé Kergoéris (app. UDF-PR) 
âo le 18 décembre 1983 
en remplacement 
de Christian Bonnet 
devenu sénateur 
Jean-Charles Cavaülé (RPR) 


lean-Charles Cavaülé (RPR) 
Loïc Bouvard (UDF-CDS) 


-Yves Le Drian (PS) 
in GiovanneUi (PS) 


REPÈRES 


COTES-DU-NORD 


ILLE-ET-VILAINE 


PRÉSIDENTIELLE, l w tour 
(26 avril 1981) 


lns* 395631 ; abst, 1533 % ; suff. 
ex* 331531. MARCHAIS. 53724 
(I6JQ) ; MITTERRAND, 92735 
. (27.97) ; MITTERRAND + CRÉ- 
PEAU, 97762 (29,48); GIS- 
CARD D’ESTAING, 90 306 
(27,23); CHIRAC. 56 549 
(17,05) ; CHIRAC + GARA LTD 
+ DEBRÉ, 63 371 (19.11). 
LÉGISLATIVES, 1-tonr 
(14 Jm 1981) 

lns* 396393 ; absu 22.52 % ; suff. 
ex* 304150. PC, 50831 (16,71) ; 
PS, 125856 (41 .37) ; UDF-RPR, 
119141 (39.17). 

EUROPÉENNES (17 Juin 1984) 

Ins* 404636 ; abst* 36.60 % : suiT. 
ex* 247866. PC. 31374 (12,65) : 
PS, 60089 (24,24); UDF-RPR, 
107 501 (43.37); FN, 12 934 
(5*21). 


PRÉSIDENTIELLE, l-unr 
(26 avril 1981) 

Ins* 491 872 ; ahst* 17,41 % ; snff. 

400516. MARCHAIS. 29541 
(7,37); MITTERRAND, 103118 
(25.74) ; MITTERRAND + CRÊ- 
PEAU, 111027 (27.72); GIS- 
CARD D’ESTAING, 132 068 
(32.97) ; CHIRAC. 80 919 
(20.20) ; CHIRAC + GARAUD 
+ DEBRE, 92716 (23,14). 

LËGISLATIVES, 1“ tour 
(14 jma 1981) 

Ins* 492593 ; abst* 2930 % ; snff. 
cl, 343868. PC. 17130 (4,98); 
PS. 132371 (38,49) : UDF-RPR. 
178226(5132). 

EUROPÉENNES (17 juta 1984) 
lus.. 505022 : absL, 43,66 % ; sulT. 
cl. 274242. PC. 12595 (439) ; 
PS, 59021 (21,52); UDF-RPR, 
1 39 941 (51.02) ; FN, 17837 
(630). 


FINISTÈRE 


MORBIHAN 


PRÉSIDENTIELLE, Ptov 
<26 avril 1981) 

Ins* 595439 ; absu 17.49 % ; suff. 
cl, 4863 69. MA RCHAIS. 48561 
(938) ; MITTERRAND, 132343 
(273!) ; MITTERRAND + CRÉ- 
PEAU. 140873 (2836) ; GIS- 
CARD D’ESTAING. 149 041 
(30,64); CHIRAC. 95 074 
(1934) ; CHIRAC + GARAUD 
+ DEBRÉ, 106 1 10 (21,81). 

LÉGISLATIVES, 1-tour 
(14 jû 1981) 

lus* 596494 ; abst* 26,11 %;suff. 
ex* 436871. PC, 41388 (9,47); 
PS, 1 7201 2 (3937) ; UDF-RPR, 
209441 (4734). 

EUROPÉENNES (17 juia 1984) 

lus* 603919 ; absu 4334 % ; suff. 
ex* 333367. PC, 27973 (839) ; 
PS, 77801 (2333) : UDF-RPR. 
.162986 (48,89); FN. 22193 
(6,65). 


PRÉSIDENTIELLE, 1- towr 
(26 avril 1981) 


Inu 414217 ; absL, 16.77 % ; suff. 
ex* 340703. MARCHAIS, 32806 
(9.62); MITTE RRAND. 85751 
(25.16) ; MITTERRAND + CRÊ- 
PEAU, 91 396 (26,82) ; GIS- 
CARD D’ESTAING, 117 067 
(34.36); CHIRAC, 65 233 
(19.15) ; CHIRAC + GARAUD 
+ DEBRE, 73393 (2134). 


LÉGISLATIVES, 1- tsar 
(14 Juia 1981) 

Ins* 414323 ; absu 25.84 % ; snff. 
ex* 303818. PC. 26275 (8,64) ; 
PS, III 105 (3636); UDF-RPR, 
163057 (53,66). 

EUROPÉENNES (17 join 1984) 
Ins* 424973 ; absU 4235 % ; suff 
ex* 235402. PC. 16840 (7,15) ; 
PS, 46291 . (19,66) ; UDF-RPR, 
115469 (49,05): FN. 21509 
(9.13). 


TOUS LES ÉLÉMENTS EN 

Hlildtl avec ou sans annooc-Ex 

1 ou 2 plaças, nombreuses 
uM'^'ca u ib inMwi» po ta b les . Style ou 
Contemp orain: Cb&ne. Acajou. Mariner 
ou Légué. 


1 37. Av Gela République 7600 MRS 
W-O) 4A57.4&35 Mètre: MRM&mER 
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Les élections législatives et régionales 


Dissidences et normalisation 


Le 17 mars, c’est promis, on ressort tes 
vieux clichés : la Bretagne va redevenir une 
« terre de missiou » pour les socialistes- La 
laite conquête avait paru tourna - au triom- 
phe en 1981, dans les Côtes-du-Nord (cinq 
députés sur cinq) et le Finistère (six sur 
huit). Du même coup, le reflux de 1986 
prendra inévitablement — et sans doute 
injustement — des allures de déroute. En 
revanche, le soriafisme dTUe-et-VBame 
(deux sortants sur six dans le seul départe- 
ment breton qzd bénéficiera d’un siège sup- 
plémentaire) et du Morbihan (deux sur six) 
peut espérer rester sur son quant-à-soi. 


Nord) ne sont pas ai mesure de contester sa 
suprématie. A droite, Q est encore m peu 
tôt pour M. Pierre Méhaignerie, ancien 
ministr e, président du CDS, d’autant qu’il 
conduit, en Iâe-et-VSaine, une Este concar- 
reate de celle dn RPR. 


M. Raymond Marceffin, anefep ministre 
de rmtérieur (UDF-PR), tête de la Este 
d'indou de l'opposition dans le Morbihan, 
peut dormir tranquille. Les dend- vedettes 
socialistes (M. Edmond Hervé, maire de 
Rennes et secrétaire d’Etat, M. Louis Le 
Pensec, ancien ministre, M. Charles Josse- 
lin, secrétaire d’Etat, chefs de file dam 
nile-et- Vilaine, le Finistère et les Côtes-dn- 


La vie poGtiqoe régionale a été lente- 
ment gagnée par ce qu’on appelle, sur le ter- 
rain, «le Sida brestois ». La viBe coave 
depuis longtemps une maladie poBtigne dont 
tes premiers symptômes s’étaient révélés à 
l'époque où elte était dirigée par une munici- 
palité cf ratios de la gauche (1977-1983). 
EUe fait des ravages depuis que l'opposition 
a repris la snmidpa&té. Elle a gagné les 
Côtes-du-Nord, où M. Bertrud Cousm, 
adjoint an maire de Brest, parachuté dans le 
département rohm, a provoqué quelques 
dégâts. EDe touche aussi Qmnipa, dont le 
maire, M. Marc Becam, conduit ne Este 
d'opposition dissidente et entre ainsi en 
concmTesce avec son premia adjoint. 


Le phénomène de la dissidence s'épargne 
pas non plus les socialistes <nite-et-VïIame, 
où M. Hové dote affronta deux Estes 
« divers gauche », dont Pane est animée par 
son premter adjoiaL En revanche, te Morbi- 
han offre une bel exemple de « aon&afin- 
doB ». M- Jean-Dominique Grânonili, 
dépoté socialiste sortant, fin en 1981 contre 
la onnfelate ofiicidle dn PS et placé ensuite 
en quarantaine par son p ropre parti, Egaré 
cette fois, le pins ofBdcflmen d* monde, 
en deuxième position (inconfortable, H est 
virai) sarlâ liste socialistei 

La canqmgne, organisée connie aSems 
autour de thèmes nationaux, porte aassi sur 
les conséquences régionales de la crise éco- 
nomique, qui affecte la réparation sanie, le 
bâthnent, la construction tâéphotôqne dans 
tes CÔteswiu-Nord, la pêche nu peu partout 
et ragricutture. Les secteurs géographiques 
les plu touc hés sont te Trégor (Laanten, 
Gnfa gamp ), tes pays de Fougères, Redon et 
Saint-Malo. 


La contagion de Brest 


De notre correspondant 


Brest — « Hersant », - Zorro ». 


« Don Quichotte » ; voilà ce qn’oa 
a trouve, inscrits sur quelques bul- 


a trouvé, inscrits sur quelques bul- 
letins de vote, lors de l'élection, en 
juillet dernier, du nouveau maire 
de Brest Cela donne une petite 
idée de la dégradation du combat 
politique dans une ville qui observe 
avec agacement les zizanies muni- 
cipales. 


M. Jacques Berthekn, l’ancien 
aire RPR élu en 1983 et lâché 


maire RPR élu en 1983 et lâché 
par les dirigeants nationaux de son 
parti parce que ses méthodes auto- 
ritaires menaçaient d’éclabousser 
bien an-delà de Brest, a laissé la 


reste conseiller général et premier 
vice-président de la communauté 
urbaine et qu'on ait cru un mo- 
ment qu’il pourrait en tr er en dissi- 
dence pour les élections législa- 
tives. Ù ne désespère pas. pour 
autant de revenir en force ; « Je 
reprendrai la mairie de Brest dans 
trois ans. dit-fl. Si du moins ça 
tient jusque-là. » Pour l'heure, 
M. Berthdot travaille aux côtés de 
M. Georges Lombard (UDF), 
celui-là même qui a puissamment 
contribué, en mai 1985, à le bouter 
hors de la mairie. M- Bcrthelot 
conteste : « Ce n’est pas Lombard 


qui a semé la pagaille. Ce sont 
certains membres de t’équipe mu- 


place à un autre RPR, M. Georges 
kerbrat Changement de décor: 


kerbrat Changement de décor: 
chassé par ses amis, 3 a abandonné 
les vastes bureaux du quatrième 
étage de la mairie, qui dominent la 
rue de Siam et la rade, pour le 
deuxième niveau de l'hôtel de la 
communauté urbaine de Brest, où 
3 travaille dans une petite pièce 
munie de deux fauteuils seulement 
et qui donne sur une cour inté- 
rieure. 

La mairie de Brest va mieux, 
apparemment, mais les luttes fra- 
tricides qui s'y sont déroulées ont 
laissé des traces. Les sombres ba- 
tailles au sein de l’opposition pour 
la constitution des listes législatives 
et régionales ont mené tout droit à 
la mise en place de listes dissi- 
dentes suscitées par M. Gabriel de 
Poulpiquet, ancien député gaulliste. 


certains membres de l’équipe mu- 
nicipale qui ont fichu le maire à 
la porte et ils ont fait porter le 
chapeau à Lombard. » Et voilà 
que, justement, M. Lombard figure 
en deuxième position sur la liste 
régionale dissidente. 


vent d'opposition aux .listes offi- 
cielles. Résultat : la création d’un 
comité pour la défense des institu- 
tions de la V« République et la 
mise en place de régionales 
et législatives conduit!»», à ht sur- 
pris e générale, par M. Marc B6- 
cam, sénateur, conseiller général, 
maire de Quimper. Le non de 
M. Bcrthelot — encore lui — avait 
été avancé un nwii « i » Mais l'inté- 
ressé raconte fièrement : * De 
Poulpiquet demandait aux candi- 
dats de lui faire une lettre. Je n’ai 
jamais demandé à qui que ce soit 
le droit d’être candidat. » 

La décision de M. Becam provo- 
que des remous ait son de là muni- 
cipalité de Qomiper, dont deux ad- 
joints fîgnrent dans la liste 


Poignant ! 


opposée ; MM. Alain Gérard 
(RPR) et Jean-Yves Cozan 
(CDS). M. Gérard, qui figure en 
cinquième position aux législatives 
derrière MM. Jean-Louis Goastnff 
(RPR). Charles Miossec (RPR), 
tous deux sortants. Cozan (CDS) • 
et Ambroise Gueilec (CDS), en 
conçoit quelque amertume. La 
crise municipale de Brest pourrait 
bien s'exporter après, mars dans le 
sud da département. « Attention 
au- * SIDA»- brestois f »; prévient 
M. Jean-Michel Perhirin, président 
départemental du RPR. 

La crise s'exporte jusqu'aux 
Côtes-du-Nord. Le parachutage de 
M. Bertrand Cousin, adjoint au 


f Le vieux ion» 


qui fut à st» époque le mieux élu 
de France. Du même coup, une au- 


de France. Du même coup, une an- 
tre crise municipale menace, à 
Quimper, puisque le maire, 
M. Marc Bécam, a pris la tête des 
«listes Poulpiquet» et que deux 


de ses adjoints figurent sur les 
listes officielles concurrentes. 


listes officielles concurrentes. 
Mieux, la zizanie bres toise s'est ex- 
portée jusque dans les Côtes-du- 
Nord où le parachutage de 
M. Bertrand Cousin, adjoint 
(RPR) au maire de Brest, a fait 
éclater une sérieuse querelle au 
sein du RPR locaL 
M. Jacques Berthdot a donc 
quitté la scène politique, bien qu’il 


Rien n’est simple, dans le Finis- 
tère, on le voit. En juillet, le RPR 
et l'UDF avaient passé un accord 
(trois UDF et deux RPR éligibles 
aux législatives) moyennant quoi le 
doyen- du conseil municipal de 
Brest, M. Kerbrat, serait élu 
maire, au détriment de M. Georges 
Lombard. Ce dernier eut beau 
condamner « la dictature des 
états-majors des partis politi- 
ques *, rien n'y fit. M. Kerbrat fnt 
élu, mais Q n’en alla pas de même 
pour le r espect de la deuxième par- 
tie du contrat. 

En septembre, brusquement, le 
RPR fit savoir quH n'avait jamais 
entendu parier d’un quelconque ac- 
cord. D réclama son tribut : trois 
éligibles. La bataille dura deux 
mois et l’UDF finit par lâcher un 
éligible contre la tête de liste aux 
régionales. 



maire de Brest, envoyé par le RPR 
à la conquête de ce département 


Colère de M. de Poulpiquet, dit 
Je vieux liai », députe gaulliste 


« le vieux liai », députe gaulliste 
de 1958 à J 978. Courroucé par ces 
combinaisons politiques, il reprit 
du service et s’en alla chasser les 
fortes têtes afin qu’elles fassent 
souffler sur le département un fort 


de gauche, a provoqué la colère 
parmi ceux qui étaient supposés 
être ses amis. Trois élus RPR, dont 
le maire de Lannîon. M. Yves Né- 
délec, ont été exclus du mouve- 
ment de M. Chirac. Deux d'entre 
eux, MM. Nédélcc et Joncour, 
conseiller générât conseiller muni- 
cipal de Saint-Brieuc, figurent sur 
une liste concurrente de celle de 
M. Cousis, conduite par M. Sébas- 
tien Couépej (CDS). 

Les socialistes, dans ces condi- 
tions, peuvent espérer limiter les 
dégâts dans ce département où ils 
détiennent les cinq sièges sortants. 

GABRIEL SMON. 


M. Bernard Pognant, éhi en 
1981 député sociaSstB de la pre- 
mière circonscription du Finis- 
tère, mérita la prime de l'hu- 
mour. Ce rocartfien, fils d’ouvrier 
boulanger, a été Tune des vic- 
times du scrutin proportionne! et 
des tfiffiodtés de dosage qui en 
ont été la conséquence au sain 
du PS. tl ne sera plus député, 
mais a figure — maigre consola- 
tion - en deuxième position sur 
la liste régionale du PS. 

L’Intéressé était fixé depuis 
longtemps sur son sort. La carte 
de vœux quU a largement diffu- 
sée pour la nouvelle année eh té- 
moigne : drôle et*, poignant. 


. Jean GiovanneUi, socialiste et breton toujours 


Cabochard, Jean-Dominique Gio- 
vanneUi, natif d’ InzLn zac-Lochrist 
(Morbihan) ? Evidemment, 
puisqu’il est l'enfant d’un Corse et 
d’une Bretonne. Socialiste, le maire 
d’Inzinzac-Lochrist ? Naturelle- 
ment, puisque son grand-père, qui, 
en 1910, a choisi « l’exfl » au bout 
du continent, chassé par la pauvreté 
corse, en a trouvé une autre daim le 
Morbihan, ouvrière celle-là, aux 
forges d’Hennebont Naturellement, 
puisque le grand-père était radical 
et le père SFIO. Naturellement, 
puisqu’on criait, enthousiaste, 
« Vive la sociale ! • danx les toutes 
petites ortàUes de Jean-Dominique, 
et que, dans les années 1958-1962, fl 
hurlait lui-même « Non à la 
guerre », celte d’Algérie. Évidem- 
ment, puisqu'il est député socialiste 
sortant et que, deuxième de liste, il a 
une bonne chance de rempiler le 
16 mars. 


pelés, des galeux, inclassabl e s et sus- 
pects « divers gauche ». 


Colère du pestiféré, qui refusa 
tout net d’aller siéger dans l'enclos 
où Tou projetait de parquer ceux 
dont on se méfiait, radicaux de gau- 
che compris. Ce jour là, M. Jean- 
Dominique GiovanneUi fut à deux 
doigts d’en venir aux mains avec 
M. Lionel Jospin. Il menait grand 
tapage dans les couloirs. « Divers 
gauche? Je regrette. Moi. je suis 
militant socialiste Et Jospin qui dit 
que j'ai triché f » Sale affaire. L'hu- 
meur bagarreuse du perturbateur 
donnait mauvais genre à la nouvelle 
majorité. 


« Évidemment -, « naturelle- 
ment •_ C’est à vôr ! Socialiste 7 
I On lui en a refusé le titre en 1981 
lorsqu'il a été élu à T Assemblée na- 
tionale après avoir «immw un crime 
de dissidence contre la candidate of- 
ficielle du PS, M" Chantal Pcrcz. 
Tout fier de ce beau combat preste- 
ment gagné, M. GiovanneUi était ar- 
rivé au Palais-Bourbon la bouche en. 
cœur, persuadé qu'on pardonnait 
tout aux vainqueurs, fussent-ils 
d'abominables dissidents. Lois de la 
première réunion du groupe socia- 
liste de l'Assemblée nationale, U 
frôla l'apoplexie en découvrant que 
son nom figurait parmi la Este des 


On a mis du temps à lui pardon- 
ner. M. Jean GiovanneUi a siégé sur 
tes bancs des ram-inscrits de l’As- 
semblée nationale, parmi ceux dont 
on ne parie jamais et qui, d'ailleurs, 
n'ont presque jamais droit à la par 
rote, au dernier rang, tout en haut de 
l’hémicycle. « J'étais au piquet, là- 
haùt. et je fermais ma gueule 
J’ éc o ut ais .» Et fl « rigolait » quand 
même, car, de ce poste d’observation 
lointain, on perçoit avec la bonne 
distance tes rodomontades des ca- 
marades excités par l'exercice tout 
nouveau du pouvoir, fiers d'en dé- 
coudre avec cette droite qui les avait 
tenus si longtemps dans le mépris, 
décidés à faire entrer dans ce palais 
du peuple le vocabulaire trop long- 
temps remâché de la - lutte des 
classes ». M. GiovanneUi « rigo- ■ 
lait», l’affreux jojo, parce que la 
lutte des classes , on l’avait plongé 
dedans quand fl était tout petit et 


que, accommodée à la sauce du pari- 
sianisme, cria verse parfois dan$ 
l'outrance comique. 

Socialiste ? Il a fallu attendre la 
fin de 1983 pour qu’on lui fasse la 
. grâce de le considérer comme tel en 
l’intégrant au groupe parle mentair e. 
Deux années de purgatoire. A l’épo- 
que, il en aurait pleuré. Aujourd'hui, 
il en « rigrie » encore. 

Lui faire ça à lui, Jean- 
Dominique GiovanneUi, né 1e 4 mars 
1939 à Inzmzac-Lochrist, fils de ce- 
lui qui fut maire de cette commune 
de 1945 à 1977, maire lui-même par 
triais immédiat ! A lui qui miHta - ' 
et même un peu plus, mais fl n’çn 
veut point parier, par pudeur — 
contre la guerre d’Algérie ! A lui qui 
fit campagne, en 1965, pour M- Mit- 
terrand candidat à la présidenceT A 
lui qui adhéra dès 1969 au nouveau 
Parti socialiste de M. Alain Sàvaiy,. .; 
puis, deux ans plus tard, à criai 
d’Epinay, créé en 1971 ! Sans parier 
du mit que c’est M. François Mitter- 
rand lui-m&me qui P encouragea, par 
l'intermédiaire de son ami Georges 
Dayan, à se présenter aux législa- 
tives de 1978, galop d’essai avant la 
course victorieuse de 198 1. 

Et l’on aurait des doutés ? Car oe 
dissident de 1981 passait à Paris 
pour un mal-élevé, peut-être bien ro- 
cardieu d’ailleurs, puisque sa fédéra- 
tion l'était. Monsieur avait eu le . 
mauvais goût de faire l’original, et 
c'est là que se situe le fin mot de 
l'histoire. M. Jean Giovannelli a un 
petit faible pour les minorités et — ' 
démocrate et diplomate — fl préfère 
qu'elles disposent d'un droit à Toc- 


pression publique plutôt - c’est le 
Corse et le Breton qui parient — que 
de poser des bombes par-ci par-là. 
Et voilà pourquoi 3 a donné sa signa- 
ture au PSU, à la veille de l'élection 
présidentielle de 1981. afin que 
M* Hugoette .Bouchardeau paisse 
présenter sa candidature. An diable 
les interdits ! 

I^ coop, la direction dn Parti so- 
cialiste ne tint aucun compte de la 
volonté des militants locaux, qui 
voulaient un Giovannelli député. 
EDe dépêcha sur place une dame pa- 
rachutée. Giovannelli le cabochard 
fut élu quand même. . 

•Caboc h ard *, c'est à voir ! M. Jean 
GSovanneni a tout de même montré, 
pendant cinq ans, qu’a n’est pas si 
« bordélique » — pour parler comme 
lui — qu’on- l’a oit. A l’Assemblée 
nationa le, il a été bien . sage, . et en 
J985-1986. il ne s’est pas précipité 
pour tenter de sauver sa place de dé- 
puté: ' Il n’-en veut {dus à personne, 
pas même à M. Jospin, a voue au 
' contraire une re enrinnîag«m^ éter- 
nelle à M. Pierre Jaxe, qui, prési- 
dent du groupe socialiste à l'Assem- 
blée, a calme ses douleurs. M. Jean 
Giovannelli, réputé méchant et qm 
ne Test pas vraiment, lui attribue 
une * gentillesse formidable •. Il 
aime bien aussi M. Fabius et ht Ro- 
card. Bref, il n’est pas sectaire pour 
un sou. Il prendra, pour 1988, qui 
s’imposera, pour peu qu’il ne me- 
nace pas te Parti socialiste d’éclate- 
ment, « Rocard. Jospin. Fabius ou— 
Mitterrand J » Surtout pas de dissi- 
dent! 


JEAN-YVES LHOMEAU. 
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SCIENCES 

Recherche : promesses tenues 


La recherche à*apag trop mal vécu 
90 us les gouvernements gpcialiste*. 


la mobüitédesckercheurs 

et la pénétration du secteur indmstrieL 


«L 


‘ÜN dés enscïgne- 
' . npatis ' de ce* der- 
nières années est que 
les nations ne sont plus maî- 
tresses. pour elles-mêmes, de la 
vitesse à laquelle lés Innovations 
ou les découverte*' sons misés à 
jour ou mises \ên application : 
c’est le pays le plus agressif, le 
plus audacieux gui impose aux 
autres son rythme », disait, en 
avril 1981, le candidat socialiste 
François Mïtterrand- iA question 
poste, ajootait-Ü, est dès los sm- 
ple. « Quelle place - pour là 
France dans cette çom^teCtioit 
internationale T A la tête ou. à la 
traîne ? AU dnqiùèmenmg, après 
les Etats^Zftüs, l'URSS, le Japon* 
la RFA ou au premier rang T 
Vassal ou éclaireur? Mon choix 
est fait. Je vaux qu’au cours du 
septennat prochain la ' Francé de 
la science Soit à ta tête du pelo- 
ton. Et yen prendrai les 
moyens. • 

Discottrs.de drconstancc ? La 
suite a prouvé que ce notait pas 
seulement de simples promesses 
électorales . 1 Une fois élu, le. prési- 
dent n’a pas trahi le candidat Mit- 
terrand. Tout au kng de la légis- 
lature, -la recherche est restée, 
tant dans le discours que dans les 
faits, une priorité du gouverne* 
ment- Avec Todveté parfois, dans . 
la mesure oà la redbérche, cette 
• clé du renovveqir». est parte 
d’un peu.'tr^î dé vcrSà,propres à 
fane s otttf rapaemeBtR pays de 
la crise. Mais avec rûson aussi, 
puisque, de Taveu même de Lau- 


rent Schwartz (1), la recherche 
était en 1981 • menacée de mort 
par : asphyxie » du fait de 
« l’effondrement du recrutement 
des jeunes chercheurs à partir de 
J 970 ». Après les efforts des 
années 60 en sa faveur, «• le 
déclin, disait-il, puis la stagnation 
de '1 970-1980, risquent fort 
d’amener une baisse significative 
de là recherche en Rrmce pen- 
dant la décennie 1980-1990 ». 

« Un orand show 
'• convivial» 

Cette indigence reconnue, le 
jn^gxnvnKti^ 
s'efforcer de la combattre es 
oréant pottr là recherche un mima* 
tire propre. A Ht tête, an nomme 
an pditique piutiH qu'au techni- 
cien : Jean-Pierre Chcvènemcnt. 
Si l’homme est nn partisan 
convaincu de nmportance de la 
récherdie et de là technologie, ü a 
aussi Üe souci de son image de 
marque et entend bien se servir de 
soir passage à ce poste pour l'amé- 
liorer. Les deux deasenis ne sont 
(faneurs pas incompatibles et, 
ioirt de l'aval présidentiel, lean- 
FSerre Chevènement va se donner 
les moyem de sa politique eu 
organisant, en janvier 1982, les 
Jouraées natiooâles de la jrecher- ' 
che^telatndmdo^s. ' 
Grand-messe pour , certains, cet 
événement spectaculaire aura le 
mérite trop-rare dé rassembler et . 


Trois points de vue 


Alain Devaquet 

Un bilan en demi-teinte 


G DNSEILLEB .scientifique de 
M. Jacques Chirac et maire 
du onasèmearroMtesementr 
M. Alain; Devaquet reconnaît 
t qu'une volonté éoàste do donœr à 
notre recherche .scientifique le» 
moyens de sa double trés^on, de 
reyonnement intellectuel per 
racquisition de la connaissance et 
de développement technologique 
par le nase au point de produits et 
de procédés, w Cette votonté se 
manifeste essentiellement pair 
<r effort en faveur de la recherche 
fondamentale, des programmes 
mobSseteurs et de là formation des 
jeunes chercheurs, mais eBe s’enBse 
dans une coûteuse pofibque des 
personnels qui se développe aux 
dépens des moyens de travail 
donnés eux chercheurs s. •- 

En effet aouügne-t-i, a les coûts 
ds mtùmfoàuvre atrsens large sont 
p afsAm dé 7,5 mSBards de francs 
en 1881 i quelque 15 mSSnrd* en 
1985», étant q» reugmentation 
du nombre dé postes iqu I devait 
être de 4fi% par ah) n’a été en 
moyenne qpe de 3 %. c Cette aug- 
mentation trop importante des 
dépenses {pour un recrutement 
somme toute modeste) consommé 
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totalement les moyens qur auraient 



permis d'amééorer C entretien des 

suai* - 


infrastructures des laboratoires. » 

*. > r- 

./ 

Les d^renaas dans ce domaine sont 

«V- 


pratiquement * restées constantes 

G/t’-r •■***•• 

. - -- : 

an valeur députe quatre ans». De 

- ■ 


mémo, ajoute-t-fl. eau boude finen- 



car de coûteuses réformes de sta- 



tufs dû personnel, 3 aurait mieux 



vsfa utiSser les crédits oonespon- 

Aï*®--'* r : __ 

. 

riants i doter les laboratoires de 



moyens suffisants». 

*Sü V i •••■■ 


Analysant le financement dp la 
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recherche depuis .1981, M. .Dow- 
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quel constata que c te toi çLorianta- 
. tion a au le grand, mente de 



contraindre l'Etat i faire un. effort 

■CV’i. F v 


■ continu et relativement important ». 


irais que ce rnaiKw«"u‘ ° 
e vès inégal ». En effet, si ie budget 
dunwBst«TB de ta recherche a net- 
tement progressé' d'autres compo- 


santes (PTT, recherche universi- 
taire) n'ont que faiblement 
augmenté, ou infime ont régressé 
(recherche mHrtaire). te maire du 
pBBfime note A ce sujet que «la 
progression du financement unrver- 
sitake correspond pour ressentie} à 
raccroissement de r effectif des 
chercheurs le remise à niveau des 
crédits opérationnels n'a pas été 
réeésée». . 

. M. Devaquet est aussi sévère 
lorsqu'à analyse faction du gouver- 
nement err matière de recherche 
IndustrieDe. U co n st a te que, c con- 
trairement au dfecotrs official, les 
entreprises ont fait un effort sur 
leurs ressourcés propres au moins 
égal é celui de rÈtat au coure de la 
période 1981-198S ». Les objectifs 
de financement par l'industrie et per 
les administrations étaient respecti- 
vement de 0,93 et 1.67 % du PIB 
dore que lés résultats en 19d6 sont 
de 0,98 et 1,27%. s Le retard 
Scander est donc .imputable en 
tdtaStà à rEtat», et M. Devaquet 
précise qu'on peut évaluer a à près 
de 10 mHSards de francs sur c es 
quatre ans insuffisance du trans- 
fiat financier de rathninistration 
vers les e n treprisse ». 

Le plan triennal addpté Tan der- 
nier aurait dO avoir pour but de cor- 
riger ces effets négatifs. Or, selon 
M-. Devaquet, 8 ne dorme pas au 
r râ â str e les' moyens de réafisar ses 
bonnes intentions. « Décider fa 
création nette de 1 éOOamptojs par 
an est une orientation souhaitable 
mais q w entraînera un accrarése- 
mentde4,5è5 % des dépenses de 
maèr-d’cBuvre. Dès lors, tes autori- 
sations de programmes ne peuvent 
progresser c toque armée de 3 à 
3Æ % en vo fume». Ce qui ne per- 
met pas de respecter les priorités 
annoncées: le soutien des pro- 
grammes, ta réalisation de grands 
équipements scientifiques, tes tacr- 
iatioos à te recherche industrielle. 
«A révideiKB, conclut M. Deva- 
quet, renvetappe n'est pas i la 
hauteur des ambitions ». 


de rapprocher scientifiques, 
industriels, décideurs, syndica- 
listes et responsables de l’adminis- 
tration pour * un grand show 
convivial ». Mais ce carrefour 
sera aussi l’occasion d'esquisser 
les grandes lignes de ce que sera, 
quatre ans durant, l'instrument de 
la politique gouvernementale en 
matière de recherche, à savoir ia 
LOP : la lot d’orientation et de 
programmation de la recherche. 
Une kx dont les objectifs sont par- 
ticulièrement ambitieux et qui 
vise à : 

— rejoindre le peloton de tête 
des pays industrialisés et faire en 
sorte que les dépenses de recher- 


des caractéristiques propres des 
métiers de la recherche ; 

— harmoniser les statuts des 
organismes de recherche et élar- 
gir leur mission (création de 
filiales, valorisation des résultats 
delà recherche, etc.) ; 

— développer la politique 
régionale de recherche ; 

— améliorer te diffusion de la 
culture scientifique et technique. 

Ce plan n'est pas du goût de 
tous, et le Sénat, tout en recon- 
naissant le bico-fondé de certaines 
des orientations de te LOP, ne se 
gêne pas pour te faire savoir. Les 
éléments de prévision de te loi. 


vernement Barre, ûn décide 
d'aller de l’avant. La recherche 
connaît alors ses meilleure bud- 
gets et se développe à un rythme 
soutenu. Mais pas tout à fait égal 
à celui retenu par la loi, qui était 
de 17,8 % par an, en moyenne et 
en volume, sur te période 1982- 
1985. 

« Un lot de prospérité » 

Ce bel élan va connaître un net 
ralentissement dès 1984. Rigueur 
budgétaire et annulation de cré- 
dits décidés par les services du 
ministre de l'économie, Jacques 
Delors, affectent alors ia recher- 
che, qui, malgré tout, reste priori- 


BUDGET CML DE LA RECHERCHE ET DU DÉVELOPPEMENT 



Budget 

(milliards de francs) 

Taux de croissance 
en francs courants 

Taux de croissance 
en francs constants 

Créations de postes 

1981 

19,68 

17.6% 


615 

1982 

25A1 

29.1 % 

14.8% 

1 580 

1983 

3232 

28% 

1651 % 

2462 

2984 

37.58 

15,6% 

7.7% 

905 

198S 

39.64 

53% 

0 % 

1008 

1986 

43,82 

10 , 6 % 

6,3% 

1400 

Moyenne 

1982-1986 


27,4 %(*) 

8,9% 



(*) Ab cours de cette période (1982-1986), le budget de l'Etat a eu us taux de ensssance, en francs cornants. 
Entité! 9,3%. 


cbe et de développement repré- 
sentent, en 1985, 2,5% du PIB 
contre 1,83 % seulement en 1980 ; 

- développer l’emploi scienti- 
fique dans les grands organismes 
publics de recherche A un rythme 
annuel moyen de 4,5 % ; 

’ ' - doter lés 'personnels de 
recherche d’un statut comparable 
à celui des agents de la fonction 
publique tout en tenant compte 


dit-îl, • s'apparentent plus à une 
définition indicative des moyens 
qu'à une programmation finan- 
cière contraignante ». et 3 serait 
« regrettable et dangereux, 
ajoute-t-il, de faire neutre de 
fausses espérances dans la com- 
munauté scientifique ». 
Qu’importe. Sur la lancée de 
l'effort consenti, bien tardive- 
ment, à la recherche par le gou- 


taire. Ses moyens progressent tou- 
jours plus vite que le budget 
général de l'Etat, ce qui fait dire à 
certains qu’elle est encore « un 
Hot de prospérité dans un océan 
de rigueur ». Mais, à l'heure des 
bilans, beaucoup ne manquent pas 
.de faire remarquer qu’au lieu des 
17,8% fixés, la croissance des 
budgets de recherche n’a pas 
dépassé 9,4%. Les mêmes, bien 


que reconnaissant » à leur juste 
mérite les efforts entrepris », sou- 
lignent également que les pro- 
messes faites en matière d'emploi 
n'ont pas été tenues, que ta crois- 
sance dans ce domaine ne dépasse 
pas 2.6 % là où 4.5 % avaient été 
prévus et que. enfin, oo est à 
2^ % du PIB, alors que Ton avait 
fixé te barre à 2.5 %. 

Si (es objectifs chiffrés n’ont 
donc pas été atteints, force est de 
reconnaître que la recherche n’a 
pas trop mal vécu pendant toute 
cette période. D’autant que ses 
personnels ont vu leur métier 
reconnu par un nouveau statut 
proche de celui des agents de la 
fonction publique. Ebauché par 
Jean-Pierre Chevènement, ce pro- 
jet ne verra le jour qu’en janvier 
1984, sous le ministère de Lau- 
rent Fabins. Son successeur. 
Hubert Curien — plus un techni- 
cien cette fois qu’un politique, — 
le peaufinera pour l'adapter à la 
spécificité des organismes de 
recherche. Toutes mesures qu’une 
grande partie de la communauté 
scientifique comme la plupart des 
organisations syndicales accu cil- 
lent favorablement, alors que 
d'autres fustigent cette » fonc- 
tionnarisation qui ouvre la porte 
au laxisme». 

Quoi qu'O en soit, les augmen- 
tations budgétaires, fussent-elles 
inférieures aux prévisions trop 
ambitieuses de Jean-Pierre Che- 
vènement. et les mesures en 
faveur des personnels de recher- 
che ne sont rien sans un minimum 
de programmation. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
et ÉLISABETH GORDON. 

(Lire la suite page 12.) 


(I) Membre de ITastiteL auteur 
d’un apport sur renseignement ci le 
développement scientifique rendu 
public en janvier 1982. 


François Kourilsky 

« Transfuser ! » 


P OUR la vice-président du 
Conseil supérieur de la 
recherche et de la technolo- 
gie (CSRT), M. François Kourilstcy. 
la volonté politique de faire de la 
recherche une priorité nationale est 
incontestablement l'un des points 
forts dé la législature, c Nous 
n'avons pas eu besoin. tft-Ü. de 
convaincre le gouvernement de 
L'importance de fa recherche. On 
nous a demandé ce qu'il était 
important de fairé et non pourquoi Ü 
fallait le faire. » 

De ce point de vue, te création 
d’un ministère propre pour la 
recherche et la technologie fut pour 
M. KourîMcy une bonne chose. Tout 
comme l'a été le regroupement 
dans une enveloppe unique des 
moyens budgétaires consacrés à ce 
secteur d'activité. Cela a donné è la 
politique de recherche un « début de 
cohérence» et à ses responsables 
s un outil de pêotage que beaucoup 
de pays nous envient ». D'ailleurs, 
affirme-t-3, « Iss objectifs de ta loi 
ne pourront pas être atteints si Ton 
ae prive de cette structure ». 

Durant cette période, de nom- 
breux laboratoires sont sortis de 
« Létat de paupérisme où beaucoup 
étaient i la fin de la dernière décen- 
nie», a Simultanément i l'effort fait 
en faveur de la recherche fonda- 
mentale, souligne M. Kourilsky. 
s'est manifesté un nécessaire inté- 
rêt pour la recherche industrielle. » 
En France, la recherche dans (es 


entreprises reste «encore in suffi- 
sante tant en ce qui concerne le 
financement que /'exécution ». 

Bôan plutôt positif, donc. Mais ie 
vice-président du CSRT ne cache 
pas que *ii reste énormément à 
faire ». et que, rsun mouvement a 
été lancé pendant tes premières 
années die te législature. 8 faut 
L organiser et le développer», car 
€ tes échelles de temps de fa recher- 
che n’ont rien à voir avec celles des 
volontés politiques et des lois ». En 
d'autres termes, il appelle à une 
continuité d'action. 

H reste selon lui à effectuer des 
« transfusions » entre universités, 
organismes de recherche et entre- 
prises, A introduire souplesse et 
mobilité chez les nouveaux fonc- 
tionnaires, à « apprendre aux éta- 
blissements de recherche à gérer 
leurs ressources humaines. » Enfin, 
H faut développer la recherche 
industrielle dans des secteurs qui ne 
sont pas touchés par les grands 
programmes et que la France n'a 
pas l’habitude de prendre en 
compte (agro-alimentaire, textile, 
bâtiment et travaux publics, etc.). 
Reste un point auquel M. Kourilsky 
tient particulièrement : celui de la 
nécessaire évaluation des orga- 
nismes et des programmes de 
rechercha, t Si la volonté de le faire, 
cfit-il, est affirmée, te passage aux 
actes n’est pas encore com- 
mencé. » 
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1. ENGUSH FOR EVERYBODY : 

» stages intensifs de 15 jours renouvelables. 
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— stages: 4 weekends par mois. 
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Philippe Lazar 

Pour la mobilité 


D IRECTEUR général de l'Insti- 
tut national de la santé et 
de la recherche médicale 
(INSERM), Philippe Lazar fut le rap- 
porteur général du Colloque natio- 
nal Recherche et technologie. Ce 
colloque voulait décloisonner ia 
recherche, créer les conditions d’un 
dialogue entre les chercheurs et les 
autres acteurs socio-économiques. 
Il y a dans une grande mesure 
réussi. Cette « modification de 
l'état d'esprit » paraît à Philippe 
Lazar un acquis majeur de la législa- 
ture. L'ouverture était nécessaire et 
sentie comme telle, mais des for- 
mules malheureuses du type « pro- 
tégé par Laval » lui avaient beau- 
coup nui. c II fallait réussir cette 
ouverture dans un climat de c parte- 
nariat» et non de dépendance », 
souligne-t-il. 

Un autre point important est 
« l'effort financier considérable en 
faveur de la recherche». A titre 
d'exempte, ie directeur général de 
l' INSERM indique que 1e budget de 
son organisme a doublé entre 1981 
et 1986, passant de 0,83 à 1,65 
milliard de francs, ce qui laisse, 
après la prise en compte des 
hausses de prix, une belle progres- 
sion en volume. Un paraît spéciale- 
ment importante la continuité de 
cet effort, inscrite dans deux lois de 
programmation. 

Ces acquis des cinq dernières 
années ont été souvent soulignés. Il 
n'en est pas de même d'un troi- 
sième. « Nous avons pu constater. 
» explique Philippe Lazar. un 


accroessemenr corrélatif de L effica- 
cité de L appareil de re c herche et de 
ce qu'il est convenu tf appeler son 
organisation démocratique. U est 
compatible, et è mon avis compfë- 
mentaira, de faire appel à la partiel 
pation des différents acteurs à tous 
tes niveaux, et tfaccrvUre leur effi- 
cacité. On met souvent en cause les 
syndicats. Je crois que c'est ratfica- 
lamant faux. S'ils sont an situation 
de ne pouvoir s'exprimer qu’à tra- 
vers des revendications corpora- 
tistes, Us en expriment Si on les 
amène i se placer an position de 
responsabilité par rapport aux orien- 
tations de Lorgnisme, ifs te font A 
r INSERM, je le tfis sans détour, 
nous avons fermé dnquante-tnxs 
laboratoires en quatre ans. pour un 
total de deux cent soixante dix au 
départ Un tnêBer de personnes ont 
changé cT activité Cela s'est fait 
avec l’accord des tances syndi- 


Phitïppe Lazar insiste beaucoup 
sur cette mobifrté interne, qui lui 
paraît plus significative que 
r externe, car # quand des gens tra- 
vaillent bien, 9 n’y a pas de raison 
qu'ils partent ». U reconnaît que la 
mobilité externe pourrait être plus 
importante, mais elle ne dépend pas 
des chercheurs, n attend actuelle- 
ment des propositions de l'industrie 
pharmaceutique, laquelle pourrait 
embaucher une dizaine de cher- 
cheurs. 

Voilà pour les points positifs. 
Quant aux points vraiment négatifs, 
Philippe Lazar n'en trouve pas. 
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"LA FONTAINE 
DES SCIENCES" 


Roy L. Walford \ 

LA VIE LA PLUS LONGUE 

Préfate du Pr Jean Dausset (Prix Nobel) 

Un biologiste américain expose 
les recherches les plus récentes 
sur l'allongement de la vie et pro- 
pose une méthode personnelle 
pour vivre longtemps en restant 
jeune. 


Richard Morris 

COMMENT L'UNIVERS FINIRA. 
ET POURQUOI 


A la lumière des plus recentes 
théories cosmologiques, un phy- 
sicien raconte le destin de l'uni- 


David Ritchie 

LE CERVEAU BINAIRE 


L'histoire de l’intelligence a 
commencé avec la vie. Les ordi- 
nateurs , avec le cerveau binaire, 
ouvrent-ils une nouvelle ère dans 
l'évolution des espèces ? 


Gene Bylinsky 

LA VIE DANS L'UNIVERS 
DE DARWIN 

Quelles formes a pu prendre la 
vie sur d'autres planètes ?... 
Gene Bylinsky répond avec les 
moyens de la science, Wayne Mc 
Loughlin avec ses illustrations. 


Georges Ifrah 

LES CHIFFRES 


ou l'histoire d'une grande invention 

Parce que l’usage des chiffres 
semble aller de soi, on oublie trop 
souvent qu'ils ont une histoire. Et 
quelle histoire I 


VIENT DE PARAÎTRE 


• John Briggs et David Peat 

L'UNIVERS-MIROIR 


Tout se tient-il dans l'univers ? 
Au-delà des apparences, la réa- 
lité n'est plus ce qu'elle était : elle 
devient un miroir pour l'auda- 
cieux qui l'observe. 


t: univers 


ROVVWDRD m 

unis 
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Le réseau ferré sous l’œil d’Astrée 


Un système de surveillance très prometteur 
mis au point 

par le service des études de la SNCF. 


S OMMÉE par l’opinion 
publique et par le gouver- 
nement de trouver une 
parade aux catastrophes ferro- 
viaires de Tété 1985, la SNCF a 
découvert que son service des 
études avait conçu un système 
remarquablement prometteur, 
capable d’éviter les tamponne- 
ments comme A Flaujac (Lot) ou 
les excès de vitesse comme à 

Argenton-sur-Crense (Creuse). 

Astrée (automatisation du suivi 
en temps réel) a été retenu pour 
savoir, avant dix ans, où se trou- 
vent tous les trains et communi- 
quer avec eux. 

n existe une banne quinzaine 
de raisons de connaître exacte- 
ment la position d'un train. Cette 
localisation permet d'éviter qu’un 
convoi eu rattrape un autre, 
d’actionner un aiguillage ou de 
fermer trn passage à niveau en 
temps opportun. La SNCF a donc 
développé plusieurs méthodes 
pour situer ses locomotives et ses 
wagons : cela va de la plus som- 
maire, à savoir le coup d’œil du 
chef de gare qui signale l'arrivée 
<Tnn train, & la plus perfectionnée, 
qui permet de débloquer automa- 
tiquement les portes d’une rame 
du côté où se trouve le quai. Le 
moyen le plus classique est le cir- 
cuit de voie, qui détecte la pré- 
sence d'un train dans un canton 
(portion de voie de 1 500 métrés 
environ) permet d’interdire d'y 
pénétrer. 

Ces dispositifs présentent 
l’inconvénient d’être supportés 
par l’infrastructure, c’est-ârdire 
que les signaux, les pédales et les 
circuits sont liés à la voie. Ce qui 
implique que tout système doit 
être installé sur la totalité des 
70 000 kilomètres gérés par la 
SNCF, & moins de faire des arbi- 
trages et donc des impasses 
comme è Flaujac, où la voie uni- 
que n'était pas équipée avec des 
blocks automatiques en service 
entre Paris et Lille. Astrée rompt 
avec cette tradition. 


La mémoire du réseau 


Chaque locomotive emporte 
des microprocesseurs où sont dis- 
ponibles en permanence les carac- 
téristiques du convoi : destination, 
composition, charges, capacité de 
freinage. Cette mémoire dispose 
aussi de la carte générale du 
réseau ferroviaire français, avec 
la position des gares, des bifurca- 
tions et des voies de service. La 
locomotive est équipée d’un radar 
Doppler qui évalue sa vitesse avec I 
une précision de l'ordre de 0,1 % 
et qui permet de mesurer le che- , 
min parcouru avec une erreur de 
l’ordre de 1 mètre par kilomètre. 
Des balises au soL, dont la position 
a été mémorisée, permettent de 
« recaler • le système et de locali- 
ser le train. Dans ces conditions, 
la locomotive est en mesure 
d'émettre en permanence le mes- 
sage suivant : « Je suis le train X; 
je roule à l’endroit Y . à la 
vitesse Z, et voici ma fiche d’iden- 
tité. • Four plus de sécurité, il est 
prévu que chacun des 
250 000 wagons seront munis soit 
d'une radio à courte portée (3- 
20 mètres), soit d'une transmis- 
sion acoustique afin d'informer en 
permanence la locomotive de leur 
présence ou de leur décroche- 
ment. 


Des sataffites de secours 


Un autre ordinateur embarqué 
dans la motrice prend alors en 
charge l’émission du message et le 
transmet de façon analogique au 
réseau Radio com 2000, inauguré 
par les PTT le 21 janvier 1985. 
Celui-ci permet à tout mobile 
d'entrer en communication télé- 
phonique avec n'importe quel 
abonné et vice versa. La couver- 
ture de 85 % du territoire national 
sera assurée, en 1990, grâce à des 
relais radio délimitant cinq cents 
« cellules » territoriales où des 
canaux (de quatre à vingt- 
quatre) sont utilisés. La SNCF 
souhaiterait, dans chaque «cel- 
lule », disposer d'un priori- 
taire qui acheminera les messages 
des locomotives au centre de 
suivi, le «serveur». Celui-ci 
pourra alors gérer le trafic de 
façon optimale et, & son tour, don- 
ner des ordres par le même canal 
à chacune des locomotives. Il fau- 
dra boucher les « trous » du 
réseau Radiocom 2000, à savoir 
les tunnels, les cuvettes et les 
tranchées où les communications 
ne peuvent parvenir. La SNCF 
installera en ces points délicats 1 
des câbles rayonnants, des répé- ! 


leurs à large bande ou des stations 
radio déportées. 

Le fin du fin pourrait consister 
en l'utilisation des satellites géo- 
stationnaires dn type Géostar. 
Vers 1992-1995, ceux-ci émet- 
tront des signaux qui aideront les 
mobiles à se localiser A 10 mètres 
près et les mettront en contact 
avec leur « serveur ». Un peu 
moins précis et plus coûteux que 
l’ensemble radar Doppler- 
Radiocom 2000, ce recours aux 
satellites sera limité aux situa- 
tions de panne ou de carence du 
système au soL 

Astrée révolutionne la SNCF. 
Pour la première fois, celle-ci n'a 
pas cherché à se doter de son pro- 
pre réseau de transmission, mais 
elle s’est tournée vers ceux dont 
c'était le métier, les PTT. La 
SNCF utilisera le réseau public 
de télécommunications très éco- 
nomique. Deuxième bouleverse- 
ment : ce n’est plus l’infrastruc- 
ture qui supporte le système de 
localisation, mais le matériel rou- 


lant, et les conséquences de ce 
choix semblent très prometteuses. 
H sera beaucoup nwîng coûteux 
d’équiper les 10000 locomotives, 
autorails et draisines . que les 
70000 kilomètres de voies fer- 
rées. Astrée aura encore le mérite: 
d'être on système universel : fl 
concernera la totalité des trains, 
et donc l'ensemble dix territoire. . 
Finie la disparité entre l'extrême, 
sécurité d’un TGV et le cantonne- 
ment' téléphonique sur les voies 
uniques du Massif Central ! Petits 
ou grands, en plaine ou en monta- 
gne, A 30 km/h bd A 280 km/h, 
tous les convois bénéficieront de 
la même sécurité. 

La troisième innovation tient 
au caractère multifonctionnel du 
système. La conjonction de la par- 
faite localisation et d'une commu- 
nication instantanée entre le 
mobile et le serveur pennetd’ima- 
gincr une multiplicité de fonctions 
qui en ■ dissimulent * sûrement 
d’antres. L'espacement des trams 
s’effectuera d’une façon idéale 
puisque, A la vitesse de 30 km/h, 
il n’est pas nécessaire de mainte- 
nir une distance de 3 km ou - de 
deux « cantons » entre les 
convois. Le centre de suivi régio- 
nal préviendra instantanément les 
deux trains qui s’élancent Fun 
vers Fautre sur une voie tutique. H 


déclenchera le freinage d'urgence 
de la locomotive en excès . de - 
vitesse. Les travailleurs des chan- 
tiers ferroviaires seront alertés dé 
l’arrivée d’un train par un signal 
sonore individuel. 


Uneackfition 


Intelligent, souple, le système 
fait appel au dernier cri dé la 
microWormafique et de la télé- 
communication. n est donc cher, 
mais pas coûteux. Ce paradoxe 
tient au fait que la SNCF devra 
dépe ns er, en dix ans, de S A 
10 milliards de francs pour 
embarquer des ordinateurs & bord 
de ses dix miDe motrices, pour 
im planter balises «t relais le long 
des. voies et surtout pour conce- 
voir les .programmes ,et. tes maté- 
riels inf o rm a ti ques. 

En revanche, les économies 
générées par Astrée seront consi- 
dérables et la SNCF ne peut 
encore les évaluer avec précision. 
Inutile de monter des irons A dis- 
que plus coûteux de 40 % sur les 
wagons, car ils n’auront jamais A 


freiner eh catastrophe. Inutile 
(féouiDer la totalité du réseau 


DES TRAMS BEN LOCALISÉS 







Dans le système Astrée, la motrice émet m i gnal in djqaa at sa position. 
Cehd-d est capté par lé réseau Radiocom 2000 des PTT, et tn a sma A 
un o r din a teur de contrôle, lequel peut éfert n e fl— îeut diffuser par la 
même raie ta message d'alerte. Une trausmnskm par satellite est prévue 


d’équiper la totalité du réseau 
avec le système ra<fîo sot-train 
propre à la SNCF. Une conduite 
des trains plus économique pourra 
éviter 10 % des dépenses d’éner- 
gie. Le non-renouveflement des 
blocs, des signaux et des télé- 
phones à l’ancienne, là suppres- 
sion de fonctions astreignant les ■ 
agents A ..des. tâches de surveil- 
lance fastidieuses, la satisfaction 
des usagers qui sauront précisé- 
ment fam.heiwe d'arrivée ou celle 

de leurs tnarehànriifiag, réduiront 
lies dépenses et généreront des 
recettes supplémentaires - qui 
amortiront Astrée en peu 
d’années. 

Dans un an, certains wagons 
transportant des matières fissiles 
seront les premiers jù expérimen- 
ter Astrée. T ’«<lmîn Htfi iitinn ffowt 
à les localiser et A les suivre en 
priorité. Il eh coûtera 15 rmKans 
de francs. Dès la lin de 1988, 
ressemble du parc roulant d'une 
région sera équipé de radars. <et 
d'ordinateurs connectés' avec un 
serveur. Coût : 100 millions de 
francs. Vers 1991-1992, il sera 
temps de lancer -tm appel d’offre 
pour éqœper tout le réseau avec 
Astrée, qui rapprochera un peu le 
train de l'avion en 1e reliant parla 
voie des ondes A une véritable 
banque de données. 

La SNCF cherchait la sécurité. 
Elle a trouvé l'occasion de- pren- 
dre un coup de jeune grâce à la 
fée Electronique. 

ALAIN FAUJAS. 


Recherche : promesses tenues 


(Suite de h page IL) 

Programmation de la recherche 
fondamentale d’abord, ^ui 
connaît une progression relative- 
ment importante de ses moyens 
pendant tout l’exercice de la 
LOP, alors que, d’ordinaire, la 
pression de la nécessité avait, plu- 
tôt tendante A favoriser le court 
terme ou le très court terme. Pro- 
grammation sectorielle tous azi- 
muts ensuite, qui prend en 
compte des secteurs nouveaux tels 
que les biotechnologies, Jes 
sciences humaines, les relations 
Nord-Sud, mais se garde bien 
d’oublier les priorités « tradition- 
nelles» des grands programmés 


dn bilan, fl reste beaucoup A faire 
même si des progrès 1 - modestes 
— ont été accomplis. C’est avec la 
quasi-absence de mobilité des 
chercheurs, un des points faibles 
du bilan gouvernemental, et il ne 
faut guère s’étonner que ces 


recherche industrielle ; d’engager 
une politique à long terme de 
l'emploi scientifique conduisant à 
créer chaque année 1 400 em- 
plois ; d’améliorer l'évaluation des 
programmes de recherches; de 
doter les laboratoires de moyeu 


LA SUCCESSION DES MBflSTRES 


Mai 1981 


Prendre gMmncsKBtMmçy 
JoB-PkmGerEMMBt, . . 

ministre de la rec he rc h e et delà te chtwlng wi 


que sont l’électronucléaire, 
F espace, l’aéronautique civile et 


f espace, l’aéronautique civile et 
l’Océan. Programmation aussi de 
la coopération en matière 'de 
recherche européenne -avec . 
ESPRIT, Eurêka, Ariane et bien 
d'autres réalisations. 

Programmation, enfin, dé la 
recherche industrielle, dont cha- 
cun s'accorde & souligner la 
criante insuffisance. Tout au long 
de leur mandat, les trois ministres 
de la recherche ont aidé A son 
développement et proposé des 
mesures incitatives. En vain-? 
Certainement pas. Mais, A l’heure 


- -• DenxKraegOMveiaeNMBt Mauroy 

Juin 1982 Jean-Pierre Chevènement, 

ministre de la recherche et de Pmdnatrïe. 

Mars 1983- Lamtal Fahiw, ministre de l'industrie et de la recherc h e. 


i .J ... . Gourerameat Fabius 

Juillet 1984 Hubert Carim. ministre delà rechercha et «te la 


thèmes soient A nouveau pris en 
compte par le plan tri ennal de la 


recherche .(1986-1988) présenté 
en juin 1985 par Hubert Curien. 

Ce plan, qui vise A poursuivre 
le rétablissement de la position, 
scientifique et technologique de là 
France, se propose de donner un 
véritable doup de fouet A Ta 




BIS 


Votre urmr» doit «re révisée! 


Les cambrioleurs se perfectionnent et utilisent des tpetmiquas 
et des outils de plus en plus évolués. SI votre serrure ns peut résister, 
vous sens la prochaine vteQnwL. 


FaHee rtWrt f rég ufl é ru ia n t voire flemire en voue 
e dre aaa rrt A tom serrurier revendeur de ywatre meniu ft. 

U vous dit* si votre serrure est encore capable ôu non, 
résister aux techniques actuelles des cambdoiaure 


SA PICARD. 4, rue St-Sauveur. 76002 PARUS, 42-33-44-85 + 


leur permettant de rivaliser avec 
laits concurrents étrangers. Bref, 
de faire un effort tel que la 
dépense nationale pour la recher- 
che et lé développement atteigne 
3 % du PIB A la fin de la décen- 
nie. .V, ‘.J,, - ' ; 

. .Vaste, programme qiii ne se réa- : 
Usera qu’à In condition que ,ks. 
sommes-aujourd’hui consacrées à 
la . recherche (environ 100 -mûr 
liards die., francs) augmentent 
d'environ un tiers, ce qui s u ppo se , 
comnje lc faisait remaïqtier. Hn. 
expert, 1 que « l'industrie prenne, 
son- destin -en main. * . A cette 
condition, j* France pouria pent? ' 
être gagner jupe eu . deux places 
dans le concert des rofUrm indus- ‘ 
trialisées. Mais rien n'est sûr dans 
la mesure où la France; bien 
qu'elle soit dans le peloton de tête, 
occupe toujours — ;-du fait- aussi 
des efforts entrepris A l’étranger 
■ — la, même plaoe'èn dépit des. 
vœux présidentiels et des progrès 
accomplis. 


. JE AN-Ff|AhlÇOIS AUGEBEAU 
. - et ELISABETH GORDON. 
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IE SACRE DES MÉDECINES POUCES 


Cinq recommandations 

• ~ mx_ nrécisénicnL qui dispo- œcn 



Un« 


as 


,-.*****• «V 

«2WÏ-4&W ' 


e; -j. ■■• 



™F.: ; ;*toteSj5sr Or-, * 

^ •■■:** ta ; e ^ 

h Ç*V- 'StefUjüc* ^ ■«,: _': J ? 


Intitulé «Evaluer les «Médecine* 
différentes- Uttdéfiï* J I*. rapport 

du groupe de rifkrin ¥ compose 
(fan document '4e. 102 pàçcs . •* 
d'annexes portant . prinrapakmem 
sur tes mftl™” 1 ffindUEtun expé- 
rimentâtes pouvant.. ta* mw*s 6 31 
œuvre Aa1Vi différents daraanesT 
acupuncture, homéopath' - ft_ 
thérapie, aro m a thé rapie, 
pymnaltes, natnrothérapM. — --r.— - 

togic (!>.; : - : .. 

Colligeant tes résultats tteqtüOT 
sonSgaTeffoctué» « l978 : 1 ^’ 
1984 et 198$), tes anteois du rao- 
port notant- un désir très net * de 


iMejral oe ta bkw«“ ■» c ~ — — . „ 
penser de peine « compte ««“■** 

leur endroit *. Idem OU oresouc 
. pour les ostéop athe s. 

-SSSS^tsË 


1 w iia vw — 

ou’anx différentes thèses en 
HBcé. Le mouvement «««™ 


pté- 


^ r. . , 

iï-î'.taf te* rr .".;, j 

J2 --;twb «f'.wTî-.j;;* 8 « 

Il II ' ' ** «TlrjSnfc, V 
ùù .v‘#hiê | rtin r*.. : c '^n 

. »-* » •'■ a c* in v. \ r 

fa*ti,c ck r-_.fi- -, 

*VJ*. 

SL .ftûütej.ea 7:5^' 

TC f**??*' ’-t l::..rrîA 

■Xeé* 

i- . W* ItatiKi :;. w , * S 

. - #i.*nr : •’î v?- ■ V.^î* 

■■ v -- - t. Lr — ri* 1 ‘r- f* 

fto«£» à :'nr?.-.câ?c‘L^ î 

WWW *k. f-îfcift-i fc /7 <r jfe 
i de* 


• delà sanct Le mouvemcni bw* 1 — . — 

KSées à runiwrité et prati- farfonnat^surl “wcu^értl cflica- 
contexle hospitalMr, aussi «âté dea tbérap»es différentes, 
bjea qu’eu cabinet H* ^soulignent Du c©t£ officiel (instances 
n 1 «H mif Vc'm^rieo Kfi COt* ■ awKimIk iiniVCTSl 


d’autre part que te n&&xw& «ar 
mêmes sont de plus en plus mi^ 
Es par. des pret^*» . 5 “ ™ 
a jamais astigntes en lacàulfc 
„ AÀ bt Gaifiâonatk 


leur 




fc**» f*u :d;ru-_v. ” ?. f- 
4*4 WKf^ — •...■ 

OK«* teir :.c - ■ : 

4« kvn 

.te 4trttr^) r: FC 7^ 

t!*«* • w r i : ^ c : :;;7 ^ 

xtftsrrtirc... ,\..- cc 

■“ é 


Les aaosuqpes 

oale d*àssunmce-maladie rappete» 
aaiw le texte indiquent- ainsi _ que la 
proportion des °innipM«nBW * 
mode i’exercïce particuber 
a augmenté de 10 % par an de. 1981 
à 1984. On compte crifficteBemem œ 
France prés de deux nriOe onq cents 
docteurs en médecine ~ j«u» IJ™ 
b plupart - qm se rangent 

ca&^dcsmédec^do^^ 

recense aussi aujourdTnu_ pb» « 
treize cents médecins en formation 
dans b fffièré «médecmes natu- 
relles» de b faculté iteOobigny^. 

Le rapport nÿto « JjgjJf»-. 
«ocial des « médecines différentes ». 
Elles ont dé plus une .dnnenswn 
médiatique et économique coœiae- 
rabte'.te chiffre d’affaire des labora- 
toires français «Tbmnôopathie est de 
620 miHions de- frang, 


Du coté officiel (instant» «**- 
iniques, ordinales, 
orffiudsmes de roeberebe, etc.), 

SSTS côté. - 

développe une séné *J** ni ?2 
apparemment imparabl». 
aïïems du rapport le* ont 
recensés- Le camp omcuîL, oupta«£ 
(sans surprise) pour b 
démarche expérhnentale, . 

vité et le respect de Wyyg 1 ^ 

connaissances sdejitifiqnes, oùTOa 
souÜKne aussi tes dangCTS mhérMb 
à : des pratiques médicales éva- 
\aées qui peuvent fane 
précieuses dïances à des personnes 
souffrant de maladie grave. .... 

; . De Fautrê, le camp - pa«nae>, 
attaque le caractère - ré . d J^^ 
niste * de la biomédecine 
d’anjourd’hrâ, sa prétôition non 
dée de sciences quasi 
exemples bien connus (Semmel- 
weiss. Pasteu r) dc yicum^ de 
l’impérialisme doctrinaire sont at& 

on j£î JSS: 



Le risque de l'erreur 

— «dvMw. 


nu-ntatioii des procédures d’essai des 

lèfemèfflt, te repart 

«SSi -.Hte-t* SgSs^-« 

^mmSu^ 976 S*o^S- ÉvalMffltlepliis retionneUcaiient pos- S^SdiatSsde nature diverse. 

£ar" te - 

• Préciser les garanties « les 

droits des usagers. 

• Améliorer b qnafite de rntfor- 
naùan. - Ü faudrait notamment au 
Stredes études sccondair^ ane 
information qui puisse eue donnée 

b médecine classique que 
sur les techniques différentes en 
développant l’esprit critique. 

• Harmoniser la formation 
médicale. - Les auteuis proposent 
b création d’un diplôme inter- 
oniversi taire d'acupuncture et 

dTuHnéopathïe. 

J.-Y.N. 


par GE0RG1NA DUFOIX (‘ 


anomaEes de ta situation présente 
(poids excessif des laboratoires 
pharmaceutiques, confusion inqmé- 
tante entre thérapeutique ci ptor- 
maco thérapie, faille réglemen- 
taires, etc.) . 

Les acteurs concluent par une 
série de recommandations quu 
expliquent-ils - engagent tue P°J^ 
que de santé publique *. O faudrait 
ainsi, selon eux : 

• Créer une instance de recours. 
- Composée de pewomra^ésrec^ 
unes en fonction de leur compétent 
et de leur esprit d'impartialité, auto- 
nome. elle devrait favoriser la 

recherche fondamentalfidaMtes 
d°m«na conttov^ 


m Le groupe de travail Médecines 
dilTéremes^t compméfc b™ 1 
bres : MM. Pierre Cpreilk». (CHU 
Bobigny), Jean-Yves FoUezou (CHU 
pj t ifr§alpêlrière-lNSERM), P* ul 

ja^taS (INSERM). JacquK Lacaze. 

Pierre Magnant et Pierre Tnbéry <“»* 
les tns membres du Comité 
défense cl Texpérixoentanon des méde- 
cines alternatives) * ,ns * d * 

MM. Raymond Paut^' 

% Sixooa Schraub (Besançon, CHU- 

enserm). 

Lo rapport n’est pourtant signé qw 
de «tu^bres de ce f ** 

v^üJLe professeur Simon Schraub, b*n 
qu’ayant participe anx travaux du 
groupe, » a souhaité ne d . de tous 

Emmure-.. Ph« 14 ! 


Nul ne peut ignorer que tes Fran- 
çais s'intéressent de façon croi- 
sante à des thérapies distmcras de 
celles que prescrit la majorité des 
membres du corps medical et 
qu'enseignent nos universités. 

Le débat n’est plus marginal, 
dans te mesure où te phenomene de 
société, même s'il ne valide ennw 
ces pratiques du point devv^ de te 
science, exige une evaluatron, p^s 
une régulation, que pouvons 
publics sont ^'n d assurer 
aujourd’hui. La temps de I interdic- 
tion est révolu. Tout autant que 
celui du mépris. 

Notre société est en pleine évolu- 
tion dans son rapport auoirps^ 
santé, à te responsabdite inbv^ 

dueiie face à te maladie et face à te 
mort. U ne faut pas ■**»«* *“ 
médecines différentes apportent à 
ces Questions une réponse qui serait 
mieux entendue de nos contempo- 
rains. 

Quelle que soit la convergence 
des attentes du public 
médicale, il convient 
pas lui donner a prion force de k». 
Lorsqu'on constate l'émergence de 
pratiques en net dtvora, av«æ la 
SSme. voire avec te n^ment^ 
tjon, la première urgence est. pour 
les pouvoirs publics, de ne pas 
céder à ce que l'appellerai im (W 
d'Etat sitendeux, accompli a rmsu 


scientifique pour en ■PgJ» 

) des méthodes appropriées, te vab- 
2 dité l'efficacité thérapeutique et 
l’innocuité ne paraît pas dératsotma- 
bte. Au contraire. 

J’entends déjà tes objections dM 

adversaires de f ouverture - èver 
jue, 7 la science ne fait que P®- “ te 
S^jTn^hodes approerfe 

çais se soit modifiée ne 
SS la validité de rwg“jj; 
que. H n ‘YaP asd ? me ^^S v ide 
Snes.Hn’yaquuned^«^^ 
comportement social devant te 

santé. 


'fliatéex 
.... i3N4» ^r- 
■fin*«»eKa ’ a-r. 
r rnrçim «es r 
: ht- * u:?w 


loue» inuiy»»*» — * . - . YV. tî oublie pas ra»u — r~- 

620 miHkms de- fraiK*, t a W ^. de b » contribution ditermt- 

mariondrapbntesraédicMles^à «xwnédociiis aux pro- 

35000 tonne* (pies de 350 bmédecîiK et te faut quece 

• “ mtttuclk8 £ «STdTb médeciM offi- 

^rfcbineiit les preuves 


de francs) et certamomtftucn^ 

commencent à 


• » L ~ 


commencent à icinbonisera^ rociamcmii » k-— • — 

SftS» - *■ qro 

Guérir autrement 

Çbor.; t. ï: « V -:r-ù !5 £ , ^ 1 . pourtant,- n’ert pas a, 

H o’est peut-être P^g-^- 
dans l’impulsion donnée n ta. 

reconnaissance umveraitaire oc 

œuvre surte tenant commerac^ leur posa 
puncture •. on ^oméopi^v ^ : 

SS de* bo»pitato™«^ air ? vivre, et Je diffiçUc ^ûraioguc 
TTÏL leur édumper ln ^-«ntret 


sa signature -. nu» y- 

.ff^£S5ÎS£S5 

Sç-irsasMirsE 

a Modifier certains textes tegi£ 
latiEs et régjemenbures. - Il s ag- 
r^otanunent de modifier b régte- 
mrotation sur rauu^b^ de 1 ^ 
sur te marché des médicaments Les 
auteurs préoomscnl aussi nner^o- 


ries aunes — e — - . _ __ 

concerne les proposition a. ks re^™ - 
SSSms formulées danslerappo^ 
. Ma conduite. exphqucH-fl «» 

-a- le fait que je ne suis compétent 

Possible de donner un ans sur les 

^médecines et thérapeutiques dif- 
férentes. 
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snic vci» » 
SSd^bDc (1). Un objwtif 
SSwcœt et, sans doute, au bout 
du compte, une e*péran» - “g? 
d'établir les bases rabonncU» ^ 

ractueDe croyance popu^reda^ 

ceux qui tirent aura et succès de 

leur position marginale. Re^** 

■ •“ b douleur. Je mal de 


Pour en finir avec les rieurs 


La Fondation de recherche sorte 

;r<$Æ SSS5V «a 


rance, accepte de fermer les yeux 
sur un phénomène dont on ne veut 
surtout pos entendre partn - «* 


fai. Ôn phuôt, devrait-on cure, a J -^r à que ce soiL II 
fondation de /o/faxr avoir le courage - politique 

attenté te précts^^Ojiro^a 


‘r-Tî 


aiAI^FA-JAS 


^^ttetment avc ^ é ^ 

S«S 

n’était pas le cas, te 

.^ic 1 ’ r,* »- ctsn-ÿ 

médecins, tout en taU “ t C “‘'î^ îSs £ i^îmx pÇctatriqW* 

c h a ri atînia mc. n auraient, en _ . ku:^ Kr^ncié en sociolo- 

Tt. ... , Woc îmiskîïi. 


mes tenues 


». •••••-■ 
a v*»* ♦v-' 4 --’-' ;• 

b î^pBSpfc' a--'*’ 
». Kt** #»*•<-* ' 
|^| lî A£- “•'•** 

ut 



ib ont te. cbaige, et te raisons 

économiques qui 

an^wrd’hm de 

je^médeçhb v^te 

d'exercice paxüâdkgs» 
tôt ou tard abouti aux . mêmes 
conséquences. • . ; 

<:« rrânehe. l’important kn est chaitetiiiteme, uau™^^^2Cr 

jûtive, été qu’une brève fflmroo- 

monde — te mise en place décidée JEAN-YVES NAIL 

car le gouvernement - ■ • ■— • • 

Cssns d’évaluation sraenttfique p mro nôtres objectif*, b Food»* 

£Sks 

^Sfi ^toublfe Jm» «g dm te ■*«*? J. 11 ”SS 

ti OU ^K^^SnSmaltepobUqiieparte 


^Tte^k^L crest te docteur 
Jean-Pierre Muyard, on 
né à Dôte en 1940 - encore tout 
üfjoot de se trouver 
Ségnr, dans ce bureau du ministère 
des Affaires sociales. 

Un regard doux -rêveur qui 
n’arrive pas à masquer - mate* 6 g* 
épais - le ptalte*^ ^ 
tcox. la gentillesse toute en persan- 
^ ^rrfarnett. qui «.t 
-..’n unit F.iaui finit 


CH IBHUW*. ~ _ - .. 
exactement « q^ü v^ Et q ui fimt 

f •* «8 «iuiti 



interne aes nupivo—* r^/ 

deLyon en 1963, hcencté “ socrolo- 
gie, fla été le coUaboraieur de ^ do« 
^febem» 

éminents, Henri Labont (d. J19TOJ 
1976) et Roger Cu^emnL pm 
Nobel de médecine, en l»/o. eu 

crfe a Montvaffla^to te 

Cévennes, on . institut de rechmchœ 
sur tes rythmes biologiques et une 
S^KmmteL Là. au cçnrrdu 

^ -i a faî* In mnnaissancc 


Un point réconfortant pour te doc^ 
teur Muyard. 1e retemis«m.«rat qna 
eu à l’étranger l’annonce de te cr^ 
tion de cette fondation. Aiœi. par 
exemple, plusieurs universités - 
dont celte de Los Anjjsa» J 
Montréal, lui ont fait savoir qu elles 

S3S^àco^.««ç 

de nombreuses voix, et non ^ 
moindres, se sont élevé» en FtMoe 
pour condamner te pnneipe même 
de l’existence de cette foudauomAu 
nom d’un - scientisme » exacerbe, 

répond te docteur Muyart. 

Le débat le passionne, et. du 
même coup, tout y passe, à commen- 
cer par l’enseignement de la méd^ 
cinc* tel qu’il est poé gué 
aniourd’hui dans les facultés . 
. Quelle est ta place de la PW** 1 * 
Je et de la psychotérapie dans tes 
études médicales? 
livresques et puis nen. sinon un 

métierqu* Ion apprend 

u..r^mmtrrtnce et nterar- 


L' absence de règles dans un 
domaine aussi grave 
publique est un déni du droit dœ 
gens à être soigne dans les meil- 
leures conditions. 

Le succès des médecines alter- 
natives. et parfois l'intérêt 

approche thérapeutique. rexp *^" 
quantitative de leur impact en nom- 
bre de praticiens comme en nombre 
de patients, la vogue des ensetfjne- 
ments - surtout pour les plus 
sérieux d'entre eux. - sont la face 
relativement positive d une . ll !^ 
réalité, beaucoup plus penlleuse, 
pour la santé des individus comme 
pour leur protection sooale ; des 
thérapies, des 

l'efficacité et I innocuité nom JJ® 
été officiellement reconnues, nr^is 

qui font l'objet d'un 
au même titre que des remedes 
ayant subi, avant d'être ires sorte 
marché, le long processus ^ 1 ®: 

mentaire d'expenmentat.on et 

d’évaluation, risquent, s ils som 
inefficaces, d’entretenir Nte«n 
dangereuse d'une pnse en charge 
médicale et de coûter cher, en pure 
perte, à b collectivité. 

fermer les yeux sur l'exercice 
des pratiques thérapeutiques les 
plus diverses sans contrôle aucun, 
c’est laisser b place à tous les char- 
latanismes, à tous les 

riames, à tous les * cou^de pub^. 

lieux de prédilection des médias 

avides de sensationnel. 


Mais ce n'est Qua part'r 
moment où seront reunras les 
conditions de base - disponible 
du corps médical à évalu ®LÎ^2on 

ques alternatives et constitution 

deT outils d'évaluation - que 

pourra s’exercer de façon serameex 
£Sontestabte la discrimination witre 
J^œluide censeur du savoir, mais^ 
structure d'accueil d^je <^ nr ^ 
sance humaniste portant au pms 
haut le concept de liberté. 

Exigence et modestie 

De tête enjeux nécessitaient 

d'entrer ra P idorT,e î ,t ta d J2Lkm 
concret. J'ai donc pns te decision 

de favoriser 1a mise en place d une 
stiucture opérationwlte 
point focal de toute cette probiem^ 
Swa : te Fwidation de recherches 
ÏÏ? tes thérapeutiques abenumves 

vient de voir te jour. 

dp mettre au point et de tester oes 
méthodologies nouvelles d'év^^a- 
tion adaptées aux médecines diffé- 
rentes. ainsi due ide 
ou d'initier des recherches epste- 
motogques. en pv^ t tBvu*^ 
formuler des nrodèles t^^ 
permettant de définir une recherche 
fondamentale spécifique. 

Outre plusieurs comités scientih- 
oues ou techniques en haiaon avec 
1 rs structures universitaires et les 
l^itS^Serchedel'INSERMou 

du CNRS, la fondation disposera 
d'un outil majeur : un Institutdev^ 
luation clinique ayant pour vocation 
de valider certaines pratiq^ 
cales largement 

que F acupuncture, te phytothérapie, 
l'homéopathie, les 
manuelles, afin d'en appre«erl effi- 
cacité. l'innocuité et le coût par rap- 
port è des méthodes thérapeutiques 
courantes. 


Evaluer? 


sur les ryumrea» — , mener que «V,* "rr- - . . 

dinique du sonuneiL Là, au structure h) rp»proMct«« « ***" 

^yscévcnnoL D fart b chisée à outrance. I Mptud- Oum 

S Gcorgnm Dufoix, qu^ te^eue ^ cgla est i a relation 

deviendra ministre, se souviendra « ân-malades - 


SC1ENTIFIC 

AMERICAN 


«"médecin « pis comme Ici 
autres» doué d’un véritable tdent 
SI ®üeÆ..EBe fem appel à 'm 
pour cette aventure des thtapro 
qu« alternatives auxquelles elle 
tient tant. 

En trois mois, de décembre 1985 
à mars 1986, b rondation c^ ™se 

sur pied. On lui alloue un budgelde 
«rts de 4 tmllions de fratic 5 -?® 
rT.i rftaahintKui thérapeu- 


IQUl tertic, - - 

médecin-malades-. 

fl se donne trois ans pmir réussff. 
. A Cannes, dit-ü, j’aurai uaeoblt- 
mtion de résultats •- Jusque-là, d 

£>èro que te rieurs de toute esp^ 
Smrt te bonne grâce d attendre... 
et de se taire. 

FRANCK NOUCHL 


Encore ce danger n 
qu’anecdotique. Car, apTes , l ° / 
oes médecines que I on suvwj» de 
brouiller les règles du jeu medical ne 
«ont eu banc de la science que 
parce qu'elles se sont développa» 
hors de l'autorité morale et soentrfV- 
que de la Faculté. Blés ne sontdarv- 
gereuses que pour autant Q ti ell^ 
swn incontrôlées. Accepter de tes 
accueillir dans la communauté 


On aura perçu, je l’espère, 
r esprit d'ouverture qui anime une 
telle initiative, moteur d une pofiti- 
que de reprise en compte globale du 
fait médical sans aucune anticipa- 
lion sur tes résultats des recherches 
qui vont être entreprises. 

Ma préoccupation, dans ce débat 
qui. en raison de l'importance de 
l'enjeu, ne parvient pas toujours à 
garder l'objectivité necessaire, est 
de retrouver deux principes qui ont 
permis à r esprit humain sesplw 
grandes conquêtes : te modestie et 
l'exigence. 

D'aucuns penseront que c'est 
mettre le loup dans la 
leur répondrai par la ™*^Rab£ 
dranath Tagore. 

sages : « Si vous ferme? la porta a 
toutes les erreurs, la vérité restera 
dehors. » 

Sachons prendre te risque de 
r erreur. Les yeux grands ouverts. 

(•) Ministre des affaires soctales et 
de b solidarité nationale. 


■y-JU$ùVr*. 

VI- 

ijii timein- F*»«r- 



--•.'IJUP 


5 - 





' > p 
- 

1 *1 


■ >‘ 


' .. . fi 


1 ' .< 

,i;- 1 


’ ‘2 ->■* 


LA PEAU DE REMPLACEMENT 
LES QUEUES DES COMETES 
POUR OU CONTRE LE PROJET 
DE STATION SPATIALE 

ENJUPEiJMÉHlJ 
L’INDEX DES 
100 PREMIERS 
NUMÉROS 

par thèmes ei mois clés. *\ \ 

h» 101 -MARS 1986 -27 F \ 

Z vente cher voue mirent ^ m.rraui. 


CHUTE DE CHEVEUX 
S- C PAS DE MIRACLE 

|Sl ürarurî, Dominique LAVIGNE 

® TL# 4% di i^er les et ^ ^ 5 ^ ü::er 

Jf: 1— : 

INSTITUT TECHNIQUE CAPILLAIRE. . inrtV verdreoide 10 n 30-3 >9 n jo 

Tpi.42-G0-6S- 0 2. - S 


Muvard. Le projet n.a ” . 

fond 

Lrapremiers commentaires oc Vir- 
detrt pas. Dü sourire «rtendu - *» 
médecines alternatives, cela fmt 
« forcément » sourire - jusqu au 

daS^-cDe est folle - pwjïj 
uSTce ministre., portc^parote du 

gouvernement, qm se 
ivec quelle fougue, dans les mMO- 
^^mliascSt d» . palasoca- 
ljsme » , dit-on. 






.Des réactions qui, aujourd’hui 
encore. Tout bondir notre bon doc- 
leur : « On ne peut tout de mime 
nos balayer d'un revers de plume le 
fâtjué40 % delà popu 
recours à ce type de. médecine. Pas 
%to£i’il n'est passible de 
y d„ /truands - l ensemble des aix 
mille médecins qui dÿ™% Prcfr 
Tuer ces médecines. 25 million* de 
Français et dix mille mé f ec /y 
seraient-ils fous? Face a wfelpbé- 
nomène, Ü était important de tenter 
£££•* des réponses en. fourm* 
sa# aux consommateurs 
luation qui soit faite avec un mini- 
mum de sérieux. 

La politique de l'autruche . celle 
qm consiste à rejeter tout en Mx 
comme celle qui, au nom de la tole- 


Vmgt-cmq nifions defous ? \7V^ST ^3t5l?&j 


K- 
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! Pour choque salarié cest un “ 

I 3 300 F par an totalement net d im P°'- 
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DIGRESSIONS, par Bernard Frank 


LES VACANCES 

DE JÉROME GABCai 

ANS le dernier numéro de l'Événement 


D ANS le dernier numéro de l Evénement 
du jeudi, Jérôme Garcia a eu l'idée 
simule mais amusante de demander à 


JL-X simple mais amusante de demander à 
cinquante « créateurs » (les guillemets ne sont 
pas de lui) de juger la critique. La question 
exacte était : « Que pensez-vous sincèrement de 
la critique ? » Par prudence et parti pris, je 
n’évoquerai que les réponses des écrivains, lais- 
sant riant l'ombre peintres, pianistes, acteurs, 
chanteurs, cinéastes, sculpteurs, etc. Les enquê- 
teurs ont retenu dix de mes confrères : trois 
femmes (Jeanne Bourin, Geneviève Donnant) et 
Françoise Sagan), un membre de l'Académie 
française (Jean d’Ormesson), trois académi- 
ciens Goncourt (François Nourissier, Robert 
Sabatier et Michel Tournier), un consul (Pierre 
Jean-Rémy), un prix Goncourt, qui sent pres- 
que encore la peinture (Yann Queffélec) et un 
éditeur (Jean-Marc Roberts). 

Pour des personnes qui ne sont pas nées de la 
veille, qui ont connu et connaissent le succès, j'ai 
été frappé par leur relative amertume et leur 
naïveté, en général. Nombreux sont les écrivains 
interrogés qui regret- 


— peut-être 1 ou 2 % des femmes et des hommes 
de lettres, et pourtant ils se plaignent, c'est ça 
que je trouve étrange ! On les lirait mal. On ne 
parlerait pas de leurs ouvrages avec les égards 
qui leur seraient ri||<1 Pour l'immense majorité 
des écrivains dont les ventes oscillent entre trois 
cents exemplaires et deux mille, la question se 
pose un peu différemment : ce qui les inquiète, 
ce n'est pas tant de savoir si la soupe sera bonne, 
mais de savoir s'D y aura soupe ! On ne se vend 
peut-être pas beaucoup plus lorsqu'on grappille 
une dizaine d’articulets et un grand papier que 
quand on est passé sous sQence — parce que ça 
existe d'être passé sous silence — mais du moins 
ce brouhaha, si médiocre soit-il, vous donne 
chaud au cœur et, surtout, rassure l’éditeur, qui 
ne fermera pas sèchement la porte au nez à 
votre prochain manuscrit. Les chances restent 
ouvertes. 

Bien entendu, c'est l’enfant de chœur de la 
glorieuse troupe. Yann Queffélec, qui vend la 
mèche, nous livre naïvement les vraies raisons 
de cette susceptibilité des nantis. Depuis son 
Goncourt, nous dit-il, il a changé. « J'ai moi- 
même été critique, et depuis que j'écris (sous- 
entendu : depuis mon prix), je m’aperçois que je 
ne pourrais plus i'itre. » Notre bon garçon 
« s’étant heurté à la 


tent le bon vieux » . .. 

temps, la critique 
d'autrefois, qui, elle, 
faisait son travail. 

Ainsi Jean d’Ormes- 
son songe avec nostal- 
gie aux grands criti- 
ques de l'entre-deux 
guerres - qui n’ont 

pas été remplacés - ; TT 

ainsi Geneviève Dor- 1 

mann parle avec 
lyrisme • des vieux 
papas de la profes- 
sion qui savaient • 

juger un livre*. De -J 

Florence, Pierre-Jean 1 I 1 1,11 

Rémy rêve au • au 
rez-de-chaussée du 
Monde : c’était 
important pour 
l'auteur, le lecteur ». 

Françoise Sagan 
résume assez bien 
cette illusion rétros- 
pective : « Autrefois 
tes critiques comme 
Rousseaux ou Hen- 
ri ot parlaient du 

/iwe, de son style, de 

l’intrigue... c’était peut-être vieillot, scolaire, 
mais au moins instructif. Aujourd'hui, rares 
sont ceux qui se livrent à ce genre d’exercice. » 

Nous serions prêts à sortir, nos mouchoirs de 
paysan. Heureusement, Michel Tournier veille 
au grain et remet, sur ce point, les choses à leur 
place. 11 affirme bien, lui aussi, que la critique 
n'est plus ce qu’elle était mais c'est sinon pour 
s'en féliciter, du moins pour dire que ce n’est pas 
un si grand mal. « Il y a un siècle, ou mime cin- 
quante ans, un pape de la critique... décidait 
sans appel qui avait du talent, qui n'en avait 
pas.» ' Ce pape s’appelait Sainte-Beuve. Paul 
Souday. Albert ThibaudeL Celle tyrannie était 
odieuse, d’autant que ces messieurs ne se fai- 
saient pas faute de se tromper lourdement. La 
lecture aujourd'hui des Lundi de Sainte-Beuve 
est accablante. On le voit constamment porter 
aux nues d’obscurs rimailleurs, traiter Charles 
Baudelaire comme quantité négligeable.- (1) » 
Tournier fait alors la remarque que la puissance 
de cette critique - papale » a été refoulée par 
trois nouveautés. L’écrivain vend désormais sa 
propre salade : « Interviews dans la presse, 
puis à la radio, désormais à la télévision ». 

Un des griefs qui reviennent le plus souvent à 
l’encontre des critiques d’aujourd'hui, c’est leur 
narcissisme. « Quand elle est à l'œuvre, c'est 
pour parler de tout autre chose que du livre », 
affirme Pierre-Jean Rémy. Cet avis est p ar t ag é 
par Jean d’Ormesson : • Ils s’écoutent écrire » 
au lieu de parier des points forts ou faibles des 
livres. 

Nourissier, dans des attendus assez subtils 
abonde dans ce sens : - Narcisse se contente 
d’écrire de bons textes indépendamment du 
contenu du livre. Il en sort un bel article qui n'a 
malheureusement aucune utilité critique. » 
Sagan, très en verve ce jour-J à, ajoute : • Ils se 
veulent des gens d’humeur, comme si l’objecti- 
vité était honteuse. Passablement narcissiques, 
ils parlent du «livre que j’ai lu» et non du 
« livre que tel ou tel a écrit ». Pour Jean-Marc 
Robert, revenu de bien des choses, c’est par fai- 
blesse que les critiques seraient méchants, car 
« c'est plus facile d’être brillant par le sar- 
casme que dans l'éloge ». Je ne vois guère que 
Robert Sabatier pour oser avancer des évi- 
dences : • Un bon critique doit être partisan, ne 
pas avoir peur d’être injuste, savoir ce qu’il veut 
et ne pas avoir peur de perdre son empîoL » 


Les 


incompris 


— ■■■■■ ■■ ■■ ■ difficulté de l’écri- 

ture » a désormais 
trop de respect « pour 
l’effort et la disci- 
pline ». H lui serait 
désormais « pratique- 
ment impossible de 
parler d’un livre en 
toute objectivité ». Si 
_ l’on gratte les belles 

considérations 
i/O morales qui suivent, 

on s’aperçoit que 
depuis que Yann 
• Queffélec s’est fait un 

Çf nom et un prénom, il 

|_A L/l JLO aimerait bien que ça 

.A dure, qu’on ne touche 

pas à ce bel édifice. 
Et comme gage de 
bonne volonté, avec 
beaucoup de solen- 
nité, il abjure ses 
erreurs passées, la cri- 
tique! Il ne parlera 
plus des autres sinon, 
éventuellement, pour 
en dire du bien. Qu’on 
' en fasse autant & son 

égard. 

Sagan rêve lorsqu'elle évoque, les larmes aux 
yeux, la noble figure d’André Rousseaux (qui 
devient, dans l'Evénement, Mousseau!), qui 
sévissait au Figaro littéraire et, avant guerre, à 
la Revue universelle, de Jacques Bain ville et 
Henri Massis. Ayant sans doute quelque peu 
résisté, ce maurassien têtu se distinguera à la 
Libération par sa fureur épuratrice. De sa tran- 
chée du Figaro littéraire (qui s’appelait, je 
crois, le Littéraire), il put enfui tirer sur le 
talent avec bonne conscience. Massacrer Mon- 
therlant, Giono, Céline et Jouhandeau de leur 
vivant, c'est un plaisir et un palmarès que peu 
de critiques ont pu s’offrir. Cela permit à Jean 
Paulhan de tourner le bonhomme en ridicule et 
de nous offrir dans les Cahiers de la pléiade une 
exquise leçon de littérature. 

Les vieux messieurs de la critique, qui 
savaient si bien parler des livres, qui prenaient 
tout leur temps, qui savaient discerner et les 
beautés et les laideurs, sont une vue de l’esprit. 
Mais c'est vrai qu’ils aimaient asseoir sur leurs 
genoux les petites filles acides et tendres, et leur 
raconter de belles histoires. Et je co m prends que 
Françoise S. et Geneviève D. songent à eux avec 
nostalgie. C’est gentil, et si féminin, de vous sou- 
venir avec tendresse de ces messieurs d’autrefois 
qui vous faisaient si bien la cour. 


« LA PENSION DES NONMES » 


’E dois beaucoup è l’American Express, qui 
m’a permis de lire tranquille en avion 


TOUJOURS PLUS I 


N OS dix écrivains récalcitrants mit ceci 
de commun qu’au moins un de leurs 
ouvrages s’est vendu à plus de cent 
mille exemplaires, qu’ils ont des presses 
copieuses, qu’ils sont tous passés & «Apostro- 
phes », que certains de leurs livres ont été tra- 
duits dans une ou plusieurs langues et qu’ils se 
bousculent dans les collections de poche. Beau- 
coup de films ou d’adaptations télévisées ont été 
tirés de leurs œuvres. Enfin, s’ils souhaitent 
écrire des papiers sur les livres, sur la politique, 
sur ce qu’ils veulent - et certains ne s’en privent 
pas, - les colonnes des journaux leur sont 
grandes ouvertes. 

Ils font partie d’une étroite minorité d’écri- 
vains — on dirait aujourd'hui une norocnklatnra. 


%J cette semaine. L* American Express est 
non seulement la carte que vous connaissez 
peut-être, mais aussi une agence de voyages. 
Son dernier thème, c’est la mer. et les Qes. Je 
vous laisse broder là-dessus. Pour lancer ses 
croisières, J’AE avait invité quelques journa- 
listes sur une Caravelle. On déjeunait à Olbia, 
en Sardaigne. On prenait le thé à fbiza et on se 
retrouvait à Orly vers 22 h 30. Ça m’allait 
comme un gant : beaucoup de kilomètres sans 
trop bouger et dans un temps record. Orly-Olbia 
me permit de savourer la Pension des nonnes, 
de Pierre Veilletct (aux éditions Arléa, 49 F). 
Veilletet appelle ça roman. Et c’est vrai que 
pour un livre de 94 pages, il y a cette fameuse 
épaisseur romanesque. Disons récit puisque le 
mot nouvelle fait fuir le chaland. Dans cette 
Pension, on voyage. Première partie Gênes ; Il 
Hambourg. Il y a modification. Un gigolo qui 
pourrait sortir d’une nouvelle de Colette ou 
Sagan (ce qui n’est pas la même chose) et qui 
se métamorphoserait au fi] des trains, dés taxis, 
des promenades au bord de l’eau en personnage 
de Simenon-Butor. Beaucoup de noms, et dis- 
cordants pour un premier livre d’un auteur de 
quarante-trois ans qui a des lettres et du talent. 
Veilletet est un curieux lambin qui ferait dnne le 
court. On dirait qu'il attend que la pâte sèche. 
Près d’Olbia, ou trouverait des Anes blancs, le 
temps m’a manqué pour vérifier. 


(1) Dans sou Comre Sainte-Beuve. Tournier va on 
peu loin. U reproche à rameur des Lundi» d'avoir • passé 
sous silence Rimbaud ». Comme il est mort en 1869. ce 
cUeaco est d’outre-tombe ! 


« LES MINES DU ROI SALOMON » 


Un film de gags 
et d’aventures 


Une jolie blonde intrépide. Sha- 
ron Stone, débarque en Afrique à 
la recherche de son père, archéo- 
logue. Il a disparu après avoir 
trouvé les traces des mines du roi 
Salomon. Sharon Stone est habil- 
lée en bermudas — comme on en 
portera dès que le temps le per- 
mettra — qui s’amenuisent 
jusqu'au petit short échancré. Il 
est vrai qu’elle en voit de drôles, 
entre les affreux Allemands, eux 
aussi à la recherche du trésor, les 
cannibales, l’abominable reine 
noire qui semble faite de boue 
plissée, et autres... 

J. Lee Thomson pastiche déli- 
bérément quelques films célèbres 
et en particulier, jusque dans la 
musique, Indiarux Jones, mais sur 
un rythme bien poussif. Il est vrai 
que le vaillant aventurier n’est pas 
Harrison Ford. C’est Richard 
Chamberlain. Il s’agite dans tous 
les sens, essaie de paraître ce qu'il 
a été, maquillé comme un passe- 
port, et le visage figé, comme 
rafistolé. Lifting ou hémiplégie ? 

La mise en scène alterne vraies ! 
cascades, gags, trucages kitsch. Il 
s'agit plus de faire rire que 
d'emporter dans les folies baro- 
ques des romans de Haggard, 
dont le scénario s’inspire très loin- 
tainement. 


Ceux qui, dans les années 60. 
eurent le privilège de lire Ske 
dans F édition P auv crt d’alors en 
gardèrent la mémoire marquée 
d'une balafre de feu. L'amour y 
célébrait un prodige souverain, le 
mythe ultime -de la beauté faite 
femme, Ayesha, qm attend pen- 
dant deux mille un», au cœur d’un 
volcan refroidi, lé retour de son 


ttttCetàfcJMKV 





La pied de b momie 
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* Voir les Ha» nouveaux. 


amant . Mieux que la plus folle 
aventure, 0 s’agissait d'un livre où 
la folie d’ aim er avait pouvoir de 
défier les âges. 

Sous le titre générique Ella* 
q ui-doi t-être-obéie. les éditions 
Robert Laffont viennent de réédi- 
ter les cinq romans qui composent 
la saga d’une passion impérissa- 
ble : Elle ou la Source de feu: le 


Rien n’est raisonnable en cette 
œuvre qui excède les acquis de 
l ’imaginair e, alors même qu’elle 
s’est épanouie (comble dlrooie 
dont l’auteur sè plaît à jouer) 
durant les années triomphantes de 
la normalité victorienne. En 
maints passages, tandis que se 
développent les épisodes les plus 
incroyables, les plus cruels cm les 
plus irradiés d’exquise perversité, 
le narrateur souligne combien 
tout cela est inconvenant. 


MUSIQUE 


AU CENTRE POMPIDOU 


La longue nuit du Quatuor Kronos 


En adoptant nne tenue vestimen- 
taire aussi insolite pour des intru- 
mentistes classiques qu'ordinaire 
pour des musiciens de rock, les 
membres du Quatuor Kronos de 
San-Francisco semblent avoir, pris 
de l'avance pour nous transporter- 
dans l’a venir. Pourtant, ils. Dé jouent 
qne des' œuvres du passé, qu’elles 
aient été écrites il y a six mois, ou 
dans les années 30. Préférant à celui 
du premier violon le nom du vieux 
dieu grec, symbole du temps, célè- 
bre pour avoir dévoré ses enfants, ils 
procla men t bien haut que rien n’est 
fixe, surtout pas l’avant-garde et que 
si les esthétiques se suivent en 
s’opposant, elles s’absorbent puis se 
confondent. . . 


plaisir, succédait le Sixième quatuor 
de Terry Riley (né en 1935), père 
de la musique répétitive, intitulé 
Salons Dances for Pence où Pou 
discerne surtout, en l’absence de 
polyphonie véritable, une technique 
de développement calquée sur celle 
. des ragas deilnde. _• •/ 


De 18 h 30 & minuit et demi, le 
Quatuor Kronos n’a pas joué moins 
de neuf œuvres, de Bartok à 
Xenalds, en passant par Schoeaberg 
et Philip Glass, donnant en bis des 
arrangements de rock. La dernière 
partie, diffusée en direct par Franc»' 
Musique, était exemplaire de cette 
volonté de réunir les tendances les 
plus contradictoires en apparence. 
Ainsi, au Quatuor numéro 2 
d’Elliott Carter (né en 1904), le 
plus éminent représentant atut 
Etats-Unis d’une tradition euro- 
péenne où tous les raffinements 
d'écriture semblent compliquer à 


On a peine i comprendre com- 
ment des interprètes capables de 
maîtriser avec une aisance stupé- 
fiante les difficultés dont sont héris- 
sées les partitions de Carter peuvent 
trouver quelque intérêt â la relative 
indigence des œuvres de Riley. Peut- 
être éprouvent-ils simplement le 
besoin de respirer après un ri rude 
effort de concentration. Mais fl se 
pourrait bien que l'avenir rassemble 
ce que nous avons séparé au nom 
d’une certaine idée de la pureté de 
l'avant-garde ; ce serait la véritable 
leçon de cette « Nuit des quatuors » 
placée au beau milieu du festival 
que le Centre Georges-Pompidou 
organise jusqu’au 15 mars. En com- 
paraison, les concerts du Quatuor 
Arditti, les 7 et 8 mars; seront plus 
confortables. An programme : Bar- . 
tôt, Carter, Donatooi, Finissy_ Des j 
modernes sans contestation passible 
pour aujourd’hui 


GÉRARD CONGÉ. 


VARIÉTÉS 


AU PALAIS DES SPORTS 


L’industrie de Holiday on Ice 


Holiday on Ice s’est installé au 
Palais des sports pour dix semaines. 
Le succès paraît inépuisable pour ce 
spectacle familial annuel où cohabi- 
tent champions de patinage, clowns, 
tableaux folkloriques ou exotiques et 
p ers on nages de dessins animés. 


La formule a été Inspirée . par 
Soqja Home, championne de pati- 
nage artistique et étoile de Holly- 
wood dans les années 30. Holiday on 
.Ice a fait sa première apparition à 
Paris en .1950 au Vel-d'Hiv. pour, 
dix-sept représentations. 


prochain, trois de ces troupes seront 
en France avec des spectacles diffé- 
rents, et séjourneront en moyenne 
tme semaine dans chaque ville, voya- 
geant avec un système de contai- 
ners, transportant plusieurs pistes de 
glace. Cinq cents séanees de Holi- 
day ou Ice seront données en France 
cette année pour un milüou deux 
cent mille spectateurs. 


Holiday on Ice est le spectacle le 
pins répandu dans le monde en 
Amérique latine, au Canada, an 


Japon, es Australie, en Europe de 
rEst et de l’Ouest. Aux Etats-Unis, 


trois troupes se produisent en per- 
manence. 


La grande ex te nsi on de HoÙday 
ou Ice dans notre pays est nlaxtoe- 
jùoex récente : elle date du milieu 
des aimées 70, avec la création, un 
peu partout dans l'Hexagone, - de 
palais des sports et de d’exposi- 
tion, et avec», le développement des 
clubs du troisième âge, dont le 
public a remplacé, les mercredis, 
celui des enfants et de leurs parenté. 


Pour te reste du monde, tout part 
de Berne, seule ville européenne où 
les patinoires ont une glace perma- 
nente. Une revue est montée, chaque 
année et tourne pendant quatre ans 
en suivant un parcours immuable, 
de Nice à Hongkong, de F Amérique 
latine à l’Australie. Quatre troupes 
de quatre-vingt-dix personnes cha- 
cune circulent ainsi En septembre 


Lof patineurs d'un ballet de Holi- 
day on Ice restent en général deux à 
quatre ans dans la troupe. Les têtes 
d’affiche, de six à quinze ans, et le* 
comiques parfois plus longtemps 
encore : un Canadien, Guy Longpré, 
déguisé en maria, &it ai«i . depuis 
un quart de siècle, le même numéro 
burlesque. 


CLAUDE FUËOUTER. 


Certaines séquences consti- 
tuent de purs joyaux qui auraient 
mérité de prend» pince dans 
l’Anthologie de l’humour noir, 
dans un recueil des blasons du 
corps féminin ou dans un pro- 
chain florilège du fétichisme. Où 
a-t-on vanté avec autant de sau- 
vage délicatesse la grâce d’un 
pied de femme ? D’un pied glori- 
fié, si Ton osé dire, pour lui-même, 
puisque le reste de la momie avait 
été brfil£~. « Je me demandais 
rêveusement quelle était la 
beauté qu’il avait portée dans les 
splendeurs et les cortè g es d’une 
civilisation oubliée ; quelle enfant 
joyeuse, quelle rougissante jeune 
fille, quelle femme enfin épa- 
nouie? Quels palais son pas 
léger avait-il effleurés ? Avec 
guet courage avait-il foulé les 
chemins de là mort ? Auprès de 
qui s’était-il glissé, dans le 
silence de la nuit, tendis que dor- 
mait l'esclave noir sur le pavé de 
marbre, et qui avait surpris son 
bruit furtif? Peut-être encore 
s‘était-il posé sur les flirts 
épaules d’un conquérant vaincu 
par la beauté d’une femme, et 
peut-être les lèvres des rois 
avaient-elles effleuré sa blan- 
cheur » • • 


Qu’un seul pied puisse engen- 
drer tant de pages visionnaires 
suggère la démesure réservée au 
portrait de l’héroïne considérée 
dans son entier! Ayesha. plus 
déesse que femme par son 
sublime éclat, demeure pourtant 
plus femme que déesse par l’abso- 
lue passion quf l’attache au souve- 
nir de Kallikratès. Qu’est-ce que 
deux millénaires de patience pour 
qui a reconnu au premier regard, 
non pas l’homme de sa vie, mais 
l’homme de son éternité, l*Elu du 
destin? 


Et voüà qu’il surgit, surmon- 
tant les épreuves des tempêtes, 
des barbares et des fièvres sous 
l’identité du jeune explorateur 
Léo Vïncey, avec les traits 
ressuscités de Kallikratès. Et 
voilà que le temps renoue la-seule 
durée qui compte aux yeux des 
amants :1e présent de leur pré- 
sence. 


Aussi, quand Horace Holly, 
l'archéologue disgracié, tuteur et 
mentor de Léo Vincey, interroge 
Ayesha sur les profonds enseigne- 
ments qu’elle ramène de son long 
séjour d'éternité,: le dialogue 
s’aebève-t-ü par un hymne exalté. 

• "Au-delà de la sagesse, quel 
bien espérer? \ 

— Mats l'amour, cher jffo/fy. 
l’amour qui embellir tout ce qui 
nous entoure et insuffle qn.sens 
divin A la poséadire mêm é'que 
foulent nos pas. m - 

; Four Tamour, Ayesha et Leo 
repartiront dans des . errances nus 
fin, des rives du Zambèze 
jusqu'aux cimes du Tibet et 
jusqu’au bout des temps. 


ANDRE VELTER. 


■ * E I f*-Q h i-dolt-itre-obêl*. de 
H. Rider Haggard, préface do Francis 
La eus in, collection Bouquins », 
Robert Laffont, 914 pages, 95 Anna. 


La mil de» Pharaons, do Rider Hag- 
gard, 176 page», 37 franra, et douze 
antres titra parus aux NouveHe* Édi- 
tion» Ocwald (37 francs ou 63 franc» h 

volume),-. 



• -'-.J •' . . .. u' qytï* 


Les livres de l’amour étemel 


l ue f i 


Retour d’EIIe: la Fille de la 
sagesse: les Mines du roi Salo- 
mon. Elle et Allan Quatermain. 
de Sir Rider Haggard, le plus 
étrange des romanciers britanni- 
ques. 

Célébré par la société de son 
temps comme économiste et 
juriste. Rider Haggard (1856- 
1925) sut s’évader très loin de ces 
sciences austères. Ami de Kipling, 
fi donna libre court dans ses écrits 
à la fureur fantastique et au trou- 
ble de toutes les aveutures. 
Francis Lacassin l’évoque sons tes 
traits d’un enchanteur inspiré : 
« Chérissant l’invraisemblable et 
cultivant ta stupeur, U avait pres- 
senti quelque quarante au avant 
André Breton que le surréel est 
vérité, et la réalité, imposture* 
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COMMUNICATION 


TTN NOUVEAU QT^TmiEN BRITANNIQ U E : « TQDAYj» 

TTnt> révolution, bien entamée 
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De. notre ^corr esjxwdant 

Ladres; - L’histoire m'-tnrâent 
quelques JntaaÆtitw» *® 
fixant le dSbo; d’une ère ■ irçavttle. 
■par siüiplîfîcatîon ’ elle -retiendra . 

r-myrq t qpê 1& Bîlttf®* 
mation de là presse hnrâimta»f ■ 
c omm e nc é te-^warei^^CKSt te 

date que ..porte le numéro V ue 

Today, le dmneivaé des quotidiens. 

. nationaux ; èn Grande-Bretagne, un 
enfant prodige: tnateterévotation 
ri JSfi TSte opération est déft 

. v*i . V nrk 'ffm' an 


cher, fl * rêusri, après imdiB 

.sssMSgrs 

Sïrar do 

connaît aujonrdTro^Mi .Sü^ J™ 
S v-7-mS. . M. Stah ombra* 
d’ignorer tes deux grondes' 

tiSawrières éOnpm^Smg 

etNGA- H a conclu 1 an dernier un 


crtaittunpciitgr^^ic^^ ^nSSs, SS SïK 

gratuits dans tes MMluods ou, tnt l . j. Today. En janvier, du 

fsSv profitent to ' j^TSendenS M. mnloch a 

^jü*ïss3R3£ 


jour an lenœmam, m. 
quitté Ftect Street et claqué la porte 
au nez des Syndicats du. Livre 
(7e- Monde du 28 janvier et 
4 février). Plus de 5000 ouvriers ont 
été licenciés et la société éditrice. 
News International, a fai t appel au 
même syndicat (l’EETPU) «ma 
mêmes techniques que M. bttan. 
KL Murdoch voulait diminuerais 
ses coûts de production de près ae 
80 % : prédiction sans doute «cra- 


des dncfc de Londres, qm va devenir 

te^Flcet Street de l’an 2000*. 

En outre, on ne compte plus les 
nroiets de création de nouveaux 

ttae& L’anden président de Marks 

j 0 _.a«M InrH Sieff. Vient 


La*^<tl«tortkto<bbBéimOTi» 

«nonce une « «Me » ««« m l 0 "* 

- tah. dans son édition du vendrai 

— . « février contre la procédure er©* 

De notre correspondant ^e nar te procureur de la Répubb 

que contre lattitudei 

Sî«nectcur de la brigade financièrt 
Saint-Denis. - U dirwtcnr du en effet, déclaré^ 

— -j- j- o^tininn. M. Maxi- . ___ -.^..UctK entendus par h 


gJ^L’ancien présidrat de Marks QuotidieH j e \ a Réunion. M- Ma«- 
and Spencer, lord Sreff, vient ^ Chaoe Ki Cbuoe. sera-wi pour- 
jf annoncer le laowmenl blinde- te pajquel de Saint-Denis 

^JCKSâfcS ÎShS f-r^»!«_*îïü25E 
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teversé Ftect Street, te aanctmnre 

tondonten de la ptrese. m a^u mt 

as voie d y édatemcnt - et «rartramt 
députe piuMearsmoM à des téviMom» 
dédûrantés. , .... '■ 

paradoxe (t uatto®® 11 *;" • 
journaux nationaux bnta^qoœ 
^présentent une tnnnaise iwtustne 
05 millions d’exmnplaires en 
^t funwTttg, plus de 18 mflhotts- le 
dimanche), auprès dé, lagueDe la 

S^lappfeMSs terméthoites de 
production de Ftect Str^. port 
guère changé depuis ™ 

riède. La plupart des quotidiens en 

sont restés an du 

fondu: Us entretiennent; ajp»n“* 

présent très P*“»“*V 
accusés d^tre en 

ponsabtes «Tua reprenant reta ro^ 
modernisme de Today $er**l a pane 

*r jFn nhe c noVft 


'■-rtmk aionae la presse a Londres. . 

Les patrons de Fleet Street n'ont toutefois 
basattenâu M. Eddy Shahpour engager . . 
k fermée les puissants syndicats d u Livre anglais. 


CT annoncer ic Tr^Tn ! 

/tendent pour octobre. M. Maxwell, 
{te^côtTa révélé qu’il allait dif- 
fuser très prochainement un quoti- 
dien supplémentaire (en conteur) jsn 

Ecosse et dans le nord de 1 Angle- 
terre. ce qui a causé a Glasgow, ces 
dernières semaines, l’éclatement 
d’un confht avec 1« «np’^ÿ 
Daily Record, quotidien 
appartenant au groupc Muror « 
egrgé d’assurer 1a confection i de : te 
uooveUe publication sans la moindre 
augmentation de main-d œuvre, 
ii ct.,k m- Piffnnre nas : c est par 


banal de grande instance de Samt 
Denis. 

L’affaire remonte an 11 Février 
dernier. Ce jour-là, un W« nm- 
nyme raciste et calommcas ^t 
répandu dans tes rues du chef-ben 

du département, nvtoQhint au 
rtimtldien de la Reu- 


nouveue puoucauuu.aaua “ “j dtt oepanBmcm, «-K— — 

ji.pmentation de main-d œuvre. directeur du Quotidien de la Reu- 

M^Shah ne Tignore pas : c est par ^ pr ét c ndues malversations 

ISSe a Juonurcs. j uî qne le scandale est arrive, à l’intérieur d’un _ groupe 

Ireet n'ont toutefois STAJSsïte de plusieurs sociétés quU dmge. 

Shahpour engager SSereement.Il a déclaré, le u intitulé , 

idicats d u Livre anglais, j 

* ^ -a- »^JaaÿsSi ci.'UïJissi 

qu^ pourra faire une économie de ^ ^ la presse al ecne^ 1 îSte de nte, d’opérer des - près- 

ps~mm r^m 
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accord, «lois sans P****S%££ 

un synfficat étnul 8* r 4 

ooten des aectaaens et 

dens, te EETPU, qin » A«*gjdc 

voir te droit. de greve.^*^*^ 

rr^nt limité, cette parucipatxy ^ 

Snt de F“^ 

Srà. ™^Î5SÜK 

Congress) , la centrale aynificate om- 
QtBB. . 

Avec sa formulé prometteuse t 


tait dans son édition du vendredi 
22 février, contre te 

mie, ainsi que contre i "“‘““r 
fiSpectcurite la bri^de 

Odui-ci avait, en effet, déclaré 
d^TSurnaiisteS entendus ^ hu 
1ns iTradretfmie «qu«te ^ehm^ 
S que son souci pnnapal ^tde 
K coincer M. Charte Ai Chune - 

et,- flcces«»>« 7W,rf *• * retroov “ 
te auteure du tracL Des propos qud 
SS fermement démentir par la 
suite. 

La réplique du journal suscita 

quelques remous au palais de jœtiçc 

S Saint-Denis. U 
République envisage «Tcngagcrn^ 
aSi judiciaire contre le directeur 
du Quotidien de la Réunion. 

ALDCDUOUX. 


sîve, mais des expcrts adinettanl 
qu’a pourra faire une économie de 
60 mStons de livres en un an s’a 
parvient & snnnooter les effets du 
boycottage que loi 
ScfcAT « NÔA . cç m IP™*» 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


A ce sujet, une solution est pesit- 
Étre en vue, malgré tes affrome^ 
ments des dernières semâmes, qui 
ont valu plusieurs dizam» d u«e£ 
.. .■ manifestants. A 


britSra éneo^ra-.q.-^r ^îraboira Forte rt rrat^rae 

cstplns nnportant — 3 fm t appœM travamt publics McAlpme, ou 
dernier Janàe rétecMqu^Dans ta ggfo britannique de la 

un immeuble c&CTCt; ri®» ^ Banque nationale de Hongrie. Çter- 
Fteet Street tes .%£*& ces bailteure de fonds jort 

sent directement leurs artacte s ror cach ^ soutien au Parti 

ton (c’est la « rédaction acctn^- D’autres se ventent 

que-). * îSE^r«apo*» ti< P ie **’ 

ajmïrift!i^nent raturée d»as Shah lui-même. 

^Today. s’attaque «»sentielia^t 


. Avec sa .ionuuw. r-r-'ü".*, ont valu piusicu*a . . 

réduction pellations panm h» manjfestMj A 

et des coûts de production, M-Sh^ jVitiaiivc du TUC, M. Murdocha 

malgré son inexpériepe^ n a g^ accepté 1e principe de négooa^ 

à trouver dwuw^ssœus ^ <^e semaine avec les ^dicats, 

dans Ta City, un ®r°“P*^.E? y compris P EETPU. qrn 
divers où Ton WW !a i'Etre plus menacé d’être «J» 

BèreTrosthoure Forte rtrŒtrcpr^ centrale pour avoir joué les 
de travaux publics McAlpme. <» .jaunes.. Chacun a mis un ^ 
encore la filiale britannique de la d - J dans son vin. M. Murdoch. 
****** “ rr~y. J. Unmme. Ccr- nn minimum. 


têkac «éré par orémateur, înmnes- 

ment selon le p 
dons trois cewreswès^ 

Manchesteret & éinniiighamjülc 

sera bkmrét d*u 

unité,» unûrriestdeTAKgwt™»^ 


M-ShaninHneB»- 

Todaÿ. s’attaque 

aa «haut de gamme» de. la pr^e 
Didfy Express {IP ““f 


«Teau oans son - 

txMir sa part, pourrait, au minimum, 
JSpterde r^ler des indemnités de 
licenciements. 

Le «Fleet Street 
de r an 2000» 

En décembre, après des mois de j 
crise larvée. M. 

patron du groupe lÆrrw, c»t pa£ 
venu de justesse à obtentr ne 
.t- .. wr.A la oinmttssion pro- 


. Kra ^„ Mitr vunt-eïnq 


LHniy nxpre** V**- — Z. A~*u> nue venu de iustesse a »»»““ ** w 
pteires), conservateor, «, ÎoGAT etNGA la suppression pro- 

^hidre mesure au Daily Mlrror rapide, de ÿus 

(3,3' mîlEons d’exemplaires), tn^ . emplois, soit prés d’un 

SWj.«^.^r..c.d. .MïSOT-agis 


a meme rcwuuu - 

derniers jours, et juson a l’heure tL 
de * multiples problèmes *• des 
défaillances électroniques : • T»iay 
est né avec deux heures de retard. • 

FRANCIS CORNU. 

(1) Voir 1e dossier ïntitnlé -Crète 
dus la presse britannique- Ubanflte 
de FteeL Street-, dans le Monde du 
25 décembre 1985. 

PIANO ★★★★ 

THÉÂTRE OBSCHAWS^L^® 
Vendra* 21 m«*. 20 h 30 

HéOTAL 

AT.ra gp 

BRENDEL 

— |ï:4mîw7 


«nreic uiuaui^ ... i 

fins de démasquer tes autmus du 
libellé anonyme, et aussi de venfier | 
si les allégations contenues dans le 
tract étaient fondées. Le laidct^, 
le directeur du Quotidien de là Réu- 
nion portait plainte contre X- pour 
diffamation. 

Sous 1e titre « U machination -, 

| le Quotidien de la Réunion protes- 


GAVEAU 
MarcrafiB 
Vandrafl 
7 nara 
à»h30 
VALMALETE 
THÉÂTRE dw 
CHAMPS- 


2RÉcrrACs 

M ar c l eo 


ŒfiKiS 

tiers d’émploÿés (trois nuUca.u 
i wf « Telegraph pour un tirage 

r^f§: EdS^-Æj 1 ^ 

dn ix ans, estime ponvoir T&lria 

annueL de 20 .mflHoiis de 
tivres, presque te double de ^ 

b totatite des antres journaux en 

1984- (D . a .««Htm 

Nouveau venu, à Londres, 
u shah n’est toutefois pq* •“ 

boœTll s’est déjà fait w*wmm 


SnïïiîjastgS 

.açsîMr»5'£t 

teïïrt te Àf&ror compte faire rie 
meme prochainement- 

Mais tes conséquences du pno*^ 
'mène Today dépassent largemœn te 
stade de cette seule oompétitimi . 
elles remettent en cause le f°“^^ 
nemerd et Tavenir de lensemble de 

î’SMSü- M. Stah « 

M. Rupert Murdoch, 1e propriétaire 


■■^-•SSiKîïSSS^ 




Connaissa 


tiers du peisonneL Une 
portion de réduction des effocüfcert 
envisagée par te groupe Express à 
SèS^hSce. En fait, te gupart 
des iouruanx nourrissent un tel p«>- 

2SV edui <nnau««t te 

nouvelles imprimeries (comme 
St MmScff Sans Fancien quartier 

• M. Berlusconi candidat à »n 
deuxième canal sur TDF J-~ Jj? 
société italienne Fininvest de KL üo- 

ïïu5^!T^saSi 

EfSs^W^sra 

S dcMsateliitc à la *5* de 
MM. Berlusconi et ^doux, un 

autre à te future chaîn ®^ t “?îî 
Oa «2») a vocation euroç^cnne «* 

in trrâsième au patron d «Pî css i^ 
Jïïuûque Robert MaxwelLU 

pagnie luxembourgeoise de téléi^ 
talion (CLT) a fait connaître 
officiellement, par FinterrnWiaire 

S S Jtet^/fl étrit a^^a 

pourrait se trouver * # P < ^ 1 *J5f r Jî 
Suite sur le satellite jumeau de 
secours TDF 2. . 


iIRCAM 



GRANDE SALLE LOCATION 427379 951 


&' S03gf ) 

Directeur Musical : 

Maie Tardas 

RECRUTE 

Un ALTO SOLO 

1*« Catégorie 

Epreuves à Grenoble 
lundi 28 avril 1986 

Date limite 
des candidatures 

samedi 19 avril 1986 

KenseftjnenienÉs : 

1 , rue du Vieux Temple 

GRENOBLE 

■7fed2.43.09 


8man 
A 20 h 30 
Lot : ««■ 
|o24féyr. 
valhaiete 
ÉGLISE ~ 
OESBtiETTES 

Dimaocb* 

Oman I 

i17lMuraa 

Ipj-KtagMl 


Suto 

PLEVB. 

DteandM 

17h4S 

bktVokaM 


ThôâitradM 

CHAMPS- 

ÉLYSêES 
DbnandM 
9 «nar» 
i 18 boom 

(p^Vatalinl 


lo 5 : SCARLATn. BACH 
la 7:|*ia4qua«^9 oota 

EUGÈNE 

ISTOMIN 

JSSESSm 

Désiré N’KAOUA - 

piano 

I jeaivMichelPENOT 

hautbois 

Yves A1M0N 

dartnett* 

jean-Yves BERNARD 
Henri USCOURRET 

basson 

BBËTHOVSM - MOZAHT_ 

CONCERTS 

lamoureux 

Dît. : Joan-Qaudo 

bernede 

Sot : Franco 

CLIDAT 

DEBUSSY. HAVEL 

lanpowski 

~ CONCERTS 
PASDELOUP 

karabtchevsky 

® 3 Sot : Françoiao 

GYPS, flûta 

Nareiao . 


otom pré«K>te [yl m lü • * j jBlM aiiniii 

w 3^îpn»w* "™ 

interprété par 

Brigit te e* Oas ton SYLVESTRE 

M’MlftH I Al’3 ATEM-Bognolet 43.64,77.18 


MARS 


LU 




THEATat 

UUJflCWM- 


Théâtre 

GAITE MONTPAR NASSE 

Jean-Pierre 

bouvier 




. Michel FERMAUD 

M|S1Î en iC ere de Michel FAGADAU 
Dôco' ae PAGE 


26 , rue de la 


- aîté 75014 Paris 


43 . 22 . 16.13 


SH.} 

'Ujf- 

xr 

W\ GERM® /O 

i» \ v»£nt/\ 

du 11 au 15 mars 

james aw 
galway 

avec Phiilip Moll piano 

mardi il 

SCHUBERT-FAURE-PROKOFIEV 

meicredM2 

DVORAK-MARTINU 

l eudi 13 

SCHUBERT-BEETHOVEN 

chaminade 

uondredi 14 

SCHUBERT-HINDEMITH 

samedi .15 

BEETHOVEN-POULENC 

doppler 

[lOC.2. PLACE DU CHATELET 1 
PRIX UNIQUE 44 F 

42 74 22 77 


MARDI H 
SALLE 

GAVEAU 

20 H 30 
MARDI 18 
SALLE 

PLEYEL 

20 H 30 


Thé*»* 
rATH^fe 
L-JOÜVCT 
Lundi 
10 mm 
à» h» 
IpA-Vaknaltad 
OPÉRA 

itcowcarr_ 

Sda 

GAVEAU 

Vwuhwfi 

14 nar* 

420 h 30. 

vaubalete 


JEAH-PŒBBEWALLia 

BERNARD RtMGOSSEN 




\LOCAnON-REKSaONEUENTS J 

. ai \ SALLE OJWEAU: 45Æ3^U30 
uR^»y c«l i p PLEYEL: 45.83*8.73 


‘y SALLE P 
\ E. O. P.ï 


flS.6287^7 


ENœp^duaiONAVEclEsAlEliEPsC^pORj^ 

Il PÀIC 

BotUo Strauss* CUudE RÉqy 

28lÉv«ia.™2î«ARsAl9hîO : Di ; ^ 


BERLIOZ. VIVALDI 
MARCO. RAVEL _ 

IDDA M0SER 

UonardHOKANSON 

piano 

ULF FMMÏENHAUSEB 
oiailnat to 
WOLF. SCHUBERT 
STRAUSS 

Réctarfctoviotonpn 

TAKAYOSHI 

WANAMI 

Concaf tia te h ma nati o n al 
Mhmfcn 

TSUCHIYA. piano 
MOZART. BACH 
TAKEMTZU. FRANCK 
rVLPaODUCTKM «ADKWBASCE 


PRINTEMPS 
DES ARTS DE 
I0NTE-CARLO 

RÉCITALS 

Maria-Joao Piros (2/4) 
KafiaRicctorriai3/4j 
Piaro Cappucatt I »jM 

IvoPogoraüehllSVAI 

Nathan MitetamBO/ 4 * 
MUSIQUE SACREE 
DaOer Consort 128 /31 

MUSIQUE DE CHAMBRE 
B Dtvertimanto 
Neuchâtel (4/41 
Quatuor TaBch 19/41 
VMSiaUE SYMPHONIQUE 
Orchestra phEarmonkpia 
da Mo«n*-Cario 
Dir. : Lawrance Fostar avec 
Sahmtora Accardo IS/4) 

BrightaEngerer (11/41 

BALLETS 

Compagnio da Ballet* 

Us Monte-Carlo 
(2»31/3. 13-16 /41 _ 
3 proara mm aa ififlé» enta 
THÉÂTRE 

(Sauaonah B»Y». «N“- 

hk 4L Rmmad. B. 

JEUNES SOUST^ 

C. Sapa (5/q, C. Baata (12/« 
PH0HWSAFHÏ 
Emontion IrvinQ Paon 
{21/3-13/41 
ÇXÉMA 

HtmdT opéras B8/3-20/4 1 . 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 
la maison de beenarda - ow 

International*, Galerie (4566 
3669) 20 b 30. 

LA VUXE-Nantme, Amandiers (47* 
21-1841) 20 h 30. 

UNE SAISON EN ENFER - Nan- 
Km, Thêta, par le Bu (47-72 
91-49) 20 h 30. 

LE PARC - CbaSBot (47-27- 
81-15)19 fa 3a 

LES VIEILLES DAMES - Faatate 
(46767440) 20 fa 3a 
FINALEMENT QUOI - Parti Vflktte 
(42-02-02-68) 21 b. 

SOUVENIRS DE SOLEIL - Marie 
Stuart (45-08-17-80) 20 fa 30. 
BECKETT DE TROIS COTES - 
ThtttreNoir (43-46-91-93) 20 fa 3a 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50) , 19 fa 30 : ta Tro- 
vtata. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (42-96-10-20), 
20 ta 30 : ta Tragédie de Macbeth. 

CHA1LLÜT (47-27-81-15). Grand Théâ- 
tre, 19 h 30 : le Pare de B. Stratus. 

TEP (43-64-80-80), 20 h 30 : Onde Varna. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83), 20 fa 30 : Ballet de l'Opéra de 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
18 h 30 : Paolo Corne; 20 fa 45 : le Dra- 
8on. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34), 20 fa 30 : Bajazet. 


Les autres salles 

AMANDIERS DE PARIS (436642-17), 
20 h 45 : Terminus Hôpital. 

ANTOINE-SIMONE BERR1AU (42-08- 
77-71). 20 h 30 : Lily et Lfly. 

ARTS HËBERTOT (43-87-23-23). 21 fa ; 
le Sexe faible. 

ATHÉNÉE (47-42-67-27). Salle Cta- 
Bêrard, 20 b 30 : L’Indien cfa cre fae le 
Bronx. 

BOUFFES DU NORD (42-39-3450). 
20 h : le Mahabhantz. 

BOURVEL (43-73-47-84), 20 h : Pas deux 
comme elle ; 21 fa 30 : Ven a mare— ex 

VOUS. 

CAFÉ DE LA GARE (42-7S-52-51), 20 h ; 
RiflToin dans tes labours; 22 h : La 
mort, le moi, te nœud. 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-13), 20 fa 45 : Mon frère per- 
sonnel. 

ÔTÉ INTERNATIONALE (4286 

3869). La Resserra, 20 h 30 : Yes, 
peut-être -.Galerie 20 h 30 ; La Casa de 
Bernada Alba. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 

43-41), 21 h : Reviens dormir à l'Ely- 
sée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20438-24), 21 h : L’âge de monsieur 
est avancé. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 
20 h 30 : les Intrigues cf Arlequin et 
Cotombmc. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
20 h 30 : Richard Wagner ; 22 fa : lnler- 
rionre. 

DAUNOU (42-61-69-14), 21 h: An 
secours, elle me veut. 

DÉCHARGEURS (42-36-0002), 

20 h 30 : Procès d'intentions. 

DIX HEURES (464)6-07-48), 20 fa 30: 
Femmes; 22 h : l'Homme de païen- 
thèse. 

EPICERIE (42-72-23-41). 20 fa 30 : La vie 
est un songe - Charlotte la gourmande. 

ESPACÉ KIRON (43-73-50-25), 20 h 30 : 
FrencbKiis. 

ESPACE GAITÉ (43-27-95-94), 20 h 30: 
JelT ; 22 fa 15 ; Kamikaze. 

ESSAION (42-78-46-42) . 19 h : Un amour 
infini ; 21 fa : Chute libre. 

FONTAINE (48-74-74-40), 20 fa 30 : ks 
Vieilles Dames. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18), 20 h 45 : la Gagne. 

GALERIE 55 (43-26-63-51). 20 h 30 : The 
Ffamasticb. 

GUICHET-MONTPARNASSE (43-27- 
8861). 21 h : l'Issue. 

HUCHETTE (43-26-3899). 19 h 30 : U 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon ; 

21 fa 30 : Rhapsodie Béton. 

LA BRUYÈRE (4874-76-99). 21 fa : 
Largo Désolait». 

LUCERNAIRE (45-44-57-341, IL 19 fa : 
Enfantillages ; 20 h 45 : Témoignages 
sur Ballybcg. Petite ra fle ; 21 ta 30 : 

- Ceux qui vivent ceux qui lutienl. 

MADELEINE (42-65-07-09) , 21 h : 
Comme de mal entendu. 

MARAIS (42-7803-53). 20 h 30 : FEtor- 
nd Mari. 

MARIE-STUART (45-08-17-80), 

20 h 30 : Souvenirs de soleil : 18 h 30 ; 
le Président ; 22 h : Casse-Pipe. 

MARIGNY (42-560441), 20 h 30 : Napo- 
léon. 

MATHURINS (42-65-90-00), Grande 
Safle, 21 b : k Résid e nt. - Petite enfle, 

21 h : la Baie de N aptes. 

MICHEL (42-65-35-02). 21 h 15 : Pyjama 
pour six. 

MICHODfÊRE (4742-95-22), 20 h 45 : la 
Prise de Bergop-ZoooL 

MOGADOR ( 42-8 S4 5-30), 20 h 30 : la 
Femme du boulanger. 

MONTPARNASSE (43-208990). 

Grande Safle. 20 fa 45 : les Gens d’en 
face. Petite Safle, 21 fa : Frédéric et 
Vol taire. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30 : 
De doux dingues. 

ŒUVRE (48744282), 20 h 45 : l'Esca- 
lier. 

PALAIS-ROYAL (42-97-5981). 20 fa 45 : 
Voisin, mane. 

PELOUSE DE REUELLY sons rh a p i fe aa 
(468547-10). 20 fa 30 ; Aodnsmaque. 

POCHE (45489287), 21 h : l’Eeorei- 
flcur ; 19 b : Esquisses vie nn a wrs . 

PORTE DE GENTTLLY (45-80-20-20), 
20 h 30 : Deux trous rouges au oStë 
droit. 

pOTINIÊftE (42-614816), 21 b : Mfame 
en qnâte d’hauteur. 


QUAI DE LA GARE (45-85-8888) . 21 fa : 
Le regard observé, rédt 
SAINT-GEORGES (48786347). 

20 h 45 : Faisons on rêve. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08 
2183). 21 h : Nuit d'mcsse. 

STUDIO DESCHAMPS-ÉLYSÉES (47. 

23-35-101.21 b : te Confort intellectuel. 
TA! TH. D'ESSAI (42-781679). I ï 
20 b 30 : rEcttme des jenrs. - II : 
20 h 30 : Hnis clos. 

TEMPLIERS (42-7881-15), 20 fa 30 : 
Hôtel Azur. 

THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-1 182), 

20 h 15 : ks Babas-cadres ; 22 fa : Nous 
on fart ofl on nous dit de faire. 

TH. 13 (45-881630), 20 fa 30 ; le Veilleur 
de nuit. 

TH. DE MÉNILMONTANT, 20 b 30 : le 
Passion à Mémlmontant- 
TH. NOIR (43468183), 20 b 30 : Bec- 
kett de trais côtés. 

TH. PARIS-CENTRE (4647-50-50)), 

21 fa : EU es mus pariaient d’amour. 

TH. PARIS- VOLETTE (428282-68), 

21 h : F ina lement, quoi t. 

TR DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(468787-53), 20 b 30 : le Tombeur. 
TINTAMARRE (48-87-33-82). 20 h 15 : 
k Bal de NéanderthaJ ; 21 h 30 : Lime 
crève l'écran. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-56 
70-S0). Grande Safle. 20 fa 30 et 
18 h 30 : Jacques k Fataliste. - Petit» 
Suite, 20 ta 30 : Pour un oui ou pour un 
non ; 18 h 30 : Diderot et Tabbé Barthé- 
lémy. 

TR DU TEMPS (43-55-1088), 20 h 30 : 
Electre. 

TOURTOUR (4887-8248). 18 h 30 : 
Grmgaire; 20 fa 30 : Agaün ; 22 h 30 : 
Sak affaire du sexe et du crime. 
TRISTAN BERNARD (45-220640). 
21 h : ks Aviateurs. 

VARIÉTÉS (42-338982), 20 h 30 : ks 
Dégourdis de la 1 1*. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (428629-35). 20 h 15 : 
Tobn-Bafam 2; 21 h 45 : An suivant; 
23 h : les Jeux de la nuit ; 23 h : Banc 
d'essai des jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (4687-1584). L 
20 fa 15 ; Areuh - MC2; 2! h 30 : les 
Kamikaze de l'Oncle Sim ; 22 h 30 : 
l’Etoffe da Msiroamt- - IL 20 h 15 : ks 
Sacrés Monstres: 21 h 30 : Saurez ks 
bébés femmes; 22 b 30: Deux pour k 
prix (Ton. 

CAFÉ D’EDGAR (43-2085-11). L 

20 h 15 : Tiens nül deux bondi»; 

21 h 30 : Mangeuses d'hommes; 22 h 30 : 
Orties de secours. IL 20 h 15 ; Ça ba- 
lance pas mal; 21 b 30 : k Chromosome 
cfaauxüllesx; 22 h 30 : Ella noos renient 
tantes. 

CONNÉTABLE (48774140) 22 fa 30 : 
M. Fanon. 

PETIT CASINO (42-783650), 21 b ; Les 
oies son vaches; 22 fa 15 : Nous, on 
sèm e. 

POINT-VIRGULE (42-786783), 

20 li 15 : Moi je craque, ma parents ra- 
quent ; 21 h 30 : Nos désira font désordre. 
SENTIER DES HALLES (423627-27). 

20 h : La baignoire qui venait da froid. 

Les concerts 

Snfle Garera. 20 h 30: G. Mortier 
(Bacfa/Busom, Schubert, Racfamanï- 

DOV_). 

Cran* Bteradotfcr, 20 fa 30; Elèves de 
G. Maunier. 

Grande Hafle de Le Vüette, 2Û h 30: 
Groupe vocal de France, dir. E. Ericson 
(Joiiret, Lcsnr, Mcssiacn.-). 

Safle CortoC, 20 h 45 : Ensemble orchestral 
de ITk-do-F rance, dir. B. de Saint- 
Maurice (Vivaldi, Mozart, Schumann). 
Safle Pkpel, 20 h 30 : Orchestre de rile8o- 
France, dir. V. Fedossetcr (Rlmaky- 
Korsaknv, Sibehus, Stravinsky) . 

Egflra SakMaads-en-nie, 20 fa 30: 
Orchestre de chambre P. Menet, 
F. Kleynjans (Boccberini, Rossi ni. 
Kkynjans). 

Egflra Saint-Rock, 20 fa 30 : Haydn, 
concerto pour tro mp e tt e. La sept paroles 
du Cfa ri s t . 

Jazz, pop , rock, folk 

BAINS (488781-80), 22 h: F. CbapeL 
BAISER SAJUÉ (423237-71). 23 fa : 

A. Sundy BarxL 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4226 
6585). 21 fa 30: R. Guérin. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (4257- 
24-24), 22 h : Vrva Maria. 

ELDORADO (42-082250) 22 b : TC Ma- 
rie. 

GIBUS (4780-7688), 22 fa : Quai da 
Brama. 

MONTANA (45488388), 22 fa : R. Ur- 
treger, R. Gskazre. 

MONTGOLFIER (42548580), 22 fa : X- 
M. VaueDe. 

NEW MGENING (42225141), 21 fa 30 : 

B. Cobham’i Glass Ménagerie. 

PETIT JOURNAL (42262859), 

21 h 30 : CL Lûtes-. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4221-5670) , 21 fa 30 : M. SKm. 

PET I T OP PORTUN (423601-36), 
23 fa : L. Tabaddn, G. Arvanhns, J. Sam- 
xrm.Cfa. Saudnis. 

LA PINTE (4386-2615), 22 fa: Witnan. 
REX CLUB (42368293), 20 b 30: ks 

lifiiU U» 

SLOW CLUB (423384-30). 21 fa 30 : 
M. Sanry. 

SUN5ET (42614660), 23 h : M. Valois. 
J.-F. Jenny-Clark, T. Rabcson. 

En région parisienne 

AUBER Vn.lJERS, Th. de b Commune 
(48321616). 20 fa 30 : k Vk de Clara 
Gazai. 

BOBIGNY, MC, (4831-1145), 21 fa ; 
l'Homme gris (petite salle) ; 21 b : 
Murat-Sade (grande salle). 
BOUIXIGNE-BILLANCOURT, TRB 
(4603-6044) , 20 h 30 : k Café. 
CHATENAY-MALABRY, La Piscine 
(46-61-3233), 20 h 30 : Vautrin /Balzac. 
CRÉTEIL, Maison des arts <4899- 
90-50), 20 h 30: te Monstre Tniquïn. 
TVRY, Théâtre da Qmrttets (4672 
3743). 20 h 30 : Arlequin poB par 
Pamour - la Tôle noire. 

MONTREUIL, Andtorinai. 20 h 30 : G. 
Sincun, B. Achiaxy, M. Doacda. 


1881), 20 fa 30: ta Ville. 

PONTOISE, Th. da Loarenb (3636 
3233), 20 b 30 : Phèdre. 

SAINT-MA UR. Rrad-PotaMAerté (48 
89-2211). 21 h :k Crime anglais. 
SARTROUVILLE, Théâtre (3514- 
2277), 21 h: Vol de nuit. 

SCEAUX, Les Gémeaux (468085-64). 
20 fa 30 : Groupe de recherche de l'Opéra 
de Paris. 

TRAPPES, CAT (308284-38). 20 fa 30 : 
SoL 

cinéma 

Les flkss manqués (*) sont bXenfits anx 
moins de treize ans, (••) aux moins de dix- 
tarit ras. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (4784-24-24) 

16 h. Films et cinéastes découvert» par 
L. Dcüuc : b Fête espagnole ; Ame d’ar- 
tiste. de G. Duke ; 19 fa. Courts métrages 
réalisés par ks étudiants de TIDHEC (1" 
a 3* années 1985) ; 21 h. Hommage A 
B. Davis : Femmes marquées, de L. Bacon 
(vX). 

Les exclusivités 

AMADEUS (An va) : Espace Gaîté. 14* 
(42278584). 

AMERICAN WARRiOR (A, v S.) : Gaîté 
Boulevard, > (45888645) ; Marivaux, 
2 e (42868040). 

L’ANNÉE DU DRAGON (An va) : 
UGC Danton, 6* (42221830) ; UGC 
Ermitage, 8* (45821616) ; v.f. : 
Arcades. 2* (42-3254-58). 

ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
CÉSAR (Fr.) : Saint-Ambroise, 1 1* (47- 
0089-16), b. sp. ; Grand Pavois, 15* (42 
544685), fa. sp. 

LE BASER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brés., v.a) : Saint-Ambroise, 
11* (47806816) ; Rbito. 18 (4687- 
8781). 

LE BATEAU-PHARE (An va) : Gao- 
mom Halles, 1' (42924870): Saint- 
Germain Hachette, 2 (46326220); 
Saint-Germuin-des-Prés, 6 (42-22- 
87-23); Pagode. > (47821215) : Coti- 
sée. 8* (42582946) ; lAJuüfct Bastille, 
11* (43-57-9081) ; EscuriaL, 12 (4787- 
2884); Olympk Entrepôt, 14* (4542 
9841); Bienvenue Montparnasse, 14* 
(4544-2502); HJufflet Bemgnaiclle. 
12 (42727879). - VJ. iSnmoat 
Opéra, 2* (454280-33). 

BDtDY (An va) ; Quintette, 5* (46-32 
7838). 

LES BISOUNOURS (A^vJ.) : George V, 
8* (42624146) ; Montpa rnas se Pathé, 
14* (4220-1286). 

BLACKOCJT (A, ünL -13 ans, va) : Mer- 
cury. 8* (45-62-7290); Paramount 
Opéra, 8 (4742-5631); Galaxie. 13* 
(4580-1883); Gaumont Parusse, 6* 
(42323840). 

B RA Eg . (BriL, va): Parnassiens, 14* 
(42283819) ; vJ. : Lumière. 9* (4246 
4987). 


Beaubourg, 3* (4271-5236) ; UGC Dan- 
ton. 6* (42221830); UGC Champ»- 
Elyséec, 8* (45822040); Escortai. 13* 
(4787-2884); vX : Rex, 2* (4236 
8293) ; UGC Montparnasse, 6 (4276 
94-94). 

COMMANDO (*} (An va) : 14-Juükt 
Odéoo (ex-Paraznonnt), 6* (4222 
5983) ; City Triomphe (cx-Paramoum) , 
P (42624276) ; v J. : Rex, 2* (4236 

83- 93) ; UGC Montparnasse, 6 (4276 
94-94) ; Paramount Opéra, 9* (4742 
56-31) ; UGC Gobelins, 13* 
(42362344) ; CEchy Pathé. 18* (42 
224601). 

CONTACT MORTEL (A, va) : Forum 
Orient-Express. 1- (42334226) ; UGC 
Danton, 6* (42-221830) ; UGC Nor- 
mandie, » (42621616). - VX : Rex, 
2 (42368293) ; UGC Boulevard, 8 
(42749540) ; UGC GobeCns, 13* (42 
362344) ; Gaumont Parnasse, 14* (42 
323040) ; Images, 18* (42224784). 

CUORE (II. va) : La 3 Luxcmbouig. 6* 
(463297-77). 

LA DERNIÈRE LICORNE (An vJ.) : 
Saint-Ambroise, 11* (478089-16) ; 
Grand Press, 15 e (45-544685), h. sp. 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Géode. 19* (42426680). 

L’EFFRONTÉE (Fr.) : Arcades. 2 (42 
3254-58); Cin6Beanbourg. 3* (42-71- 
5236) ; UGC Danton. 6 (42221830) ; 
UGC Biarritz. 8* (42628040) ; UGC 
Boulevard, 9* (4274-9240) : UGC 
Gobdim, 13* (42362244); Panas- 
siens, 14* (423221-21). 

EMMANUELLE IV (Fr.) (•*) : 

Georgo-V. g* (458241-46). 

ESCALIER C (Fr.) : Cmocbes Saintr 
Germain. 6 (46821882) ; UGC Mar- 
beuf. 8* (4261-94-95). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (An va) : 
Luccrnaiie. 6 (4544-57-34). 

IIS FEUX CPHIMATSURI (Japn va) : 
Gué-Beaubourg. 3* (4271-5236) ; St- 
Gcrnurin Studio. S* (46326220); 
Elysées-Lincoln. 8* (42523614) ; Par- 
nassiens. 14e (423221-21). 

LA GALETTE DU ROI (Fr.): Ambas- 
sade, 8* (42581908). 

GINGER ET FRED (ÏL. va) : Gaumont- 
Halles. 1- (42-9749-70); HameTeuxlle, 
6 (463279-38); Pagode, 7* (4782 
1215) ; Colisée. S> (4259-2946) : Bien- 
venue Montparnasse, 15* (4544-2582) ; 
PLM Saint-Jacques, 14* (45896842); 
v J. : Gaumont-Opéra, 2*^ (474260-33) . 

LA GITANE (Fr.) : Forum Orient- 
Express, 1= (42334226) ; Richelieu, 2 
(42325670) ; lAJufflct-Odéon (ex- 
Paramount). 6* (42225983) ; Mui- 
gmtn. 8* (43-59-92-82) ; Publicis 
Champs Elysée*, 8* (47-287623); 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (4287- 
3543) ; Français, 9* (47-783388) ; 
Maxéville, 11* (47-787286) ; Basalte, 
11* (4207-5440) ; Natton, 12* (4342 
0467); Fauvette. 13* (42318686) ; 
Galaxie (cx-Paramount), 13* (43-31- 
5686) ; Gaumont Sud, 14* (4227- 

84- 50) ; Montparnasse Pathé, 14* (42 
281286) ; Gaumont Co nv e nti o n , 12 
(46284227); Maillot, 17* (47-56 
24-24) ; CUcfay Pathé. 18* (4222- 
4601). 
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NANTERRE, Th. da 


(47-21- CHORUS LINE (A, va) : Ou6 


LES FILMS NOUVEAUX 


A DOUBLE TRANCHANT, dm 
américain dç Richard Manjuand 
(va) : Forum, 1- (42976274) ; 
Hantefeuille, 6 (46327238); 
Marignan, 8* (42599282) ; Par- 
nasskns, 14* (423221-21); 16 
Jaület-BeaugreneUe, 15* (4272 
79-79) ; v.f. : Français, 9* 
(47-783388) ; Nanoo, 12* (4342 
0467) ; Fauvette, 13* (4231- 
5686) ; Mistral, 14* (4239-5243) ; 
Montparuuse-Patfaé, 14* (4228 
1286); Gambetta, 20* (4636 
1896). 

ALLAN QUATTERMAIN ET LES 
MINES DU ROI SALOMON, dm 
américain de J, Lee Thompson 
(v.o.) : Forum, 1- (42-97-5274) ; 
UGC Odéon. 6 (42-221830) ; 
Marignan, 8* (425992-82) ; UGC 
Normandie. » (45621616) ; v_f. : 
Grand-Rex, 2- («-368293) ; UGC 
Montparnasse, 6 (427494-94) ; 
Saint-Lazare- Pasquier, 8* (4387- 
3543) ; ParamountrOpéra, 9* (47- 
42-56-31) ; UGC Boulevard, 9* (42 
749540) ; UGC Gare-de-Lyoa, 12- 
(424381-59) ; Galaxie. 12 (4588 
1883) ; UGC GobeHm, 13* (4236 
2344) ; Mistral. 14* (4239-5243) ; 
Montparnasse- Pathé, 14* (4220- 
1286) ; Conventioa-Saini-Cbaries, 
19 (4279-3380) : UGC Conven- 
tion. 12 (42749340) ; Maillot. 17* 
(47-58-24-24); Paib6Wcp(er. 16 
(42224601) ; Secréna. 16 (42- 
41-7799) ; Gambetta, 20* (4636 
1696) ; Tourelles, 20* (4384- 
5198). 

LE BARBIER DE SÉVILLE, dm 
allemand de Jean-Pierre Formelle 
(va) : Reflet-Balzac Opéra, 9 1 (42 
61-1060). 

CARRE BLANC (•), fOm français 
dTsabelk Pkrson. Cilla Deiaimoy : 
Marivaux. » (42968040) ; Chj 
Triomphe, 8* (45624276) ; Max6 
vüte, 9* (47-767286) ; Galaxie, 12 
(45-8618-03) ; Gaumont- 
Montparnasse (ex-Parmmount- 
MantparnasK). 14* (42323040) ; 
Paramoum-Oriéans, 14* (4548 

12 (4279-3200). 

CANEVAS LA VILLE, dm français 
de Charles Dubois : Utoraa, 2 (42 
268465). 

L’ÉLU, dm américain de Jeremy 
Paul Kagan (v.o.) : Ciné- 
Beaubourg. > (42-71-52-36) ;Treis- 
Luxembotug, 6 • . (463397-77) ; 
Ely s ées-Lîncoin. B* (4259-3614); 
Reflei-Lafayene, 2 (467497-17) ; 
EscuriaL 12 (4787-2884) ; Par- 
nassiwrw. 14* (42322181). 


LES FOLLES ANNÉES DU 
TWIST, fflm franco-algérien de 
Mahmoud Zemmouri : Arcades, 2 • 
(42-3364-58) ; Reftet-Logoe, 2 
(42544234); UGC Biarritz, »■ 
(45-62-2840) ; Studio, 9* (47-76 
63-30); UGC Garwkiyoo, LP 
(434201-59); Oiympic Marüyn, 
14* (45429941) ; Imago, 12 (42 
224794). 

IL ÉTAIT UNE POTS LA TÉLÉ, 
dm f renais de Marie-Claude Trefl- 
hou : 14-JuïHet-Pzraasse. 6 (4226 
5880). 

PAULETTE, film français de Claude 
Confortés : Fbram-Orient-Express, 
1“ (42-3342-26) ; Colisée, » (42 
624146); Ge«ge-V, 8" (4582- 
4146) ; Français, 9* (47-763288) ; 
Maxéville. 9* (47-7672 86) ; UGC 
Gare-dfrLyoB. 1* (434381-59); 
Fauvette, 13* (42318686) ; Mis- 
tral, 14* (4239-5243) : G aumon t - 
Montparnasse (ex-Paramount- 
Montpanume). 14* (42323040) 
Parnassiens. 14* (423221-21); 
Ctenveodoo8anitCharies, 12 (42 
79-3380) ; Gaumont-Convention, 
12 (46284227) ; Maillot, 17* (47^- 
5624-24) ; PbihôCEchy, 1» (42 
224681). 

LA REVANCHE DE FREDDY <■) 
-13 ans), film américain de Jock 
Sholder (va) : Haïuefauflk, 2 
(463279-33) ; UGC Biarritz. 2 
(45622040) ; UGC Ermitage, 2 
(42621616) ; vJ. : Rex. 7f (4286 
8393) ; UGC Montparnasse, 2 
(427494-94) ; UGC Boulevard, 9> 
(42749240) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (424201-59) ; UGC Conven- 
tion, 12 (42749340) ; Images, 18* 
(45-224794) ; Sécrétait, 19* (42- 
41-7799). 

ROMANCE CRUELLE, Elm soviéti- 
que de Eldar Rlazanov (va) : ' 
Epéode-Bois, 2 (4237-574*; 
Coma, 2 (4244-2880) ; UGC 
Marbeuf. 2 (45619495) ; vX : 
Marivanx. 2* (42968640). 

L’UNIQUE, fln français de Jérôme 
nimmi Berger : Foreur. 1- (4297- 
53-74) ; SajntrMkbeL 2 (4226 
79-17) : George-V, 6 (4562- 
41-46) 


11-46) : Marignan, 8*. 

.43-5992-S2) ; Maxéville, 9* (47- 
767286) ; Paramount Opéra, 6 
(4742-5631) ; Bastille, 1 1* <4367- 
5440) ; Nation. 12* (43438467) ; 
Fauvette, 12 (42316674) ; Gau- 
mont Sud, 14- (43-27-84-50) ; 
Montparnasse Pathé. 14* (4226 
1286); Parnassiens. 14* (4226 
36191 ; 14-Juütet Beaugrenefle. 12 
(427279-79); UGC Canvottko, 
12 (42749340) ; Pathé Wepter. 
16(42224681). 


HAUT LES FLINGUES (A^ vT.) : 
Opéra Night, 2* (42966256). 
L’HISTOIRE OFFICIELLE (Arg_ vn.) : 
Forum Orient-Express. I** (42-32 
. . 42-26); 14-Jnfikt Parnasse, 2 (4226 
5880); 14Juâkt Racine. 6 (4226 
1968); George V. 2 (45624146); 
14-Jnükt Bastille, 1 1* «257 9081 ). 
L’HONNEUR DES PRXZZZ (A., v.o.) ; 
Forum Orient-Express, 1** (42-32 
42.26) ; UGC Odéon. 6 (46221630) ; 
UGC Biarritz, 8* (4262-2040) ; Mira- 
mar, 14* (42208962); vü : Gaumont 
Opéra, 2* (47426633). . 

LES INTERDITS DU MONDE (Fr.) 
<•*) : Gaîté Boulevard, 2* (4586 
»665). 

XES LONGS MANTÊAUÉ (Fr.) : Gau- 
mont Halles, 1- (429749-70) ; Cao- 
mont Opéra, 2* (47426083); Riches- 
flou, 2* (42-325670); Bretagne, 6 
(42225797) ; 146ufltet Od&m, 6 i (42 
225983) ; Ambassade, 8* (43-56 
1988); Ocorgo-V, » (45624146); 
Bastük. Il* (43876440); Nation, 12* 
(43438467); UGC Gare de Lyon- 12* 
(434381-59) : Fauvette, 13* (4231- 
6674); Ganmond Sud, 14* (4227- 
84-50) ; Montparnasse Pathé. 14* (4226 
1286) ; Gaumont Convention, 15* 
(462842-27); J4-Jufflet Beaegrenefle. 
15* (467279-79); MaiBot, 17* (47-56 
24-24) ; Pfatiié Cflcfay, 1» (42224681) ; 
Secrftaa. 29* (4241-7799); Gambetta, 
20* (46361696). 

MACARONI (IL va) : Impérial. 2* (47- 
42-72-52) ; Ciné Beaubourg, 2 (42-71- 
52-36) ; StnSo de la Harpe, 2 (4634- 
2252) ; UGC Odéra. 6 (42221630) ; 
UGC Rotonde. 6 (42769694) ; 

* Publieis Champs-Elysées, 6 (47-26 
76-23) ; UGC Biarritz. 8* (45-62- 
26(0); 16Ju3tet-Bastilte, 11* (4367- 
9681); 16JmUet8eaugretieUe. 12 
' (42727679); Mayfair. 16* (4552 
27-06). - Vil : UGCBoufevnnl, 9* (42 
749540) ; UGC Gobdim, 13* (4236 
23-44) ; Gaumont Parnasse 
(cx-Paramoum), 16 -(42323040) ; 
UGC Convention, 15* (42749240) ; 
Images, 18* (42224794). 

LA MAIN DANS L’OMBRE (AIL vâ) : 
Républic Cinéma. Il* (488251-33). 

LE MÉDECIN DE GAFIRE (Malien- 
Nigérien, va) : Répti b Sqnn. 1 1* (4882 
51-33). 

MUSCLOS ET SHE-RA IX SECRET 
K L’ÉPÉE (A, v JL) : Samt-Lambcrt, 
12 (42329168) ; Balte 1 films, 17* 
(46224621), h. sp. 

NATTY G ANN (À, va) : George V, 6 
(45624146) . - VJ. : RicheWeu, 2* (42 
325670) ; Français, 9* (47-763388) ; 
Fauvette. 13* (42316674) ; Miramar. 
16 (43-208652) ; Mistral. 16 (4236 
5243) ; Gamnont Co n ve nti cn. 15* (46 
284287); Pathé CEchy. 18* (4222 
4681). 

LES NOCES DE FIGARO (AIL, va): 
Vendôme. 2* (474297-52). 

PADRE NUESTRO (Esp^ va) :■ Latins. 
6 (42784786). 

PAPA EST EN VOYAGE D’AFFAIRES 
(Yml, va) : Reflet Balzac. 8e (45-61- 
1660). 

PEAU D’ANGE (Fr.) : Utopta, » (4226 
8465). 

PLENTY (A-, ta) : UGC Marbeuf. 8* 
(45619495). . 

RAMBO H (An vJ.) : Opéra Night, 2* 
(42966256)., y'"-" _ y.'- '--- 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (/L, va) : Cinocbes, 6 (4632 
1082)) ; UGC Normandie. 8* (4562 
16-16). - V.f. ; Lumière,-' 9* 
(42464987). . 

RETOUR VERS LE FUTUR (A, vX) : 
Capri, 2(42061 169). 

RÉVOLUTION (A, va) : Gaumont 
Haltes, 1- (42974670) ; Hantefeuille. 
6 (46327638) ; 14-Joükt Odéon («- 
Paramount), 6 (42225983) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, 8* (42590467) ; 
14-Joükt Bastille, 11* (4257-9081) ; 
Parnassiens, 16 (423221-21) ; Kinopa- 
narama, 15* (43865650). - VJ. : Rex, 
2* (42368393) ; Paramount ^ Opéra, 6 
(47425631); Miramar, 16 (4226 
8652) ; Mistral. J 6 (42365243) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
4227) ; Pathé CUcfay, 18* (45-22- 
4601). 

LES RIPOUX ( Fr L) : Lueeraahe. 6 (42 
44-57-34). - - 

BOCKY IV (A., va) ; Marignan, 8* (42 
599282) ; UGC Ermitage. 8* (4562 
1616). - VJ. : Rex. 2 (42368393) ; 
Bretagne, 6 (422257-97) ; Gaîté' 
Rocbechosaxt, 6 (48-7881-77) ; Part 
■notât Opéra, 6 (47425631) ; UGC 
Gobelins, 12 (42362344). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ 
va) : Studio de la Harpe, 5* (4634- 
2252) ; Gaumont Ambassade, 8* (4256 
1988). - VJ. : Impérial, 2 (4742- 
7252). 

ROUGE BASER (Fr.) : Gnocfao, 6 (46 
321082); UGC Marbeuf, 8* (4561- 
9495). 

SANS TOIT NI LOT (Fr.) ■- 14-Juilkt 
• Odéon (ex- Paramount), 6* (43-25- 
5683) ; 14-Juütet ParoaaRe, 6 (4226 
58-00); UGC Marbeuf. 8* (4561- 
9495). 

SECRET HONOR (A-, va) t.OtynvSc 
Entrepôt. 16 (45425641). 

SHOAH (Fr.) : OTympic, 16 (4542 
9941). 

S1LVERADO (A, va) : PubCria Mati- 
gnon, 8* (42563197) rEarace Gaîté 
(VA, vJ.), 16- (42278594)7- VJ.: 
Marivaux (ex-Paramount), 2 (4296. 
8640). 

SOLEIL DE NUIT (A* va) : Gaumont 
Haltes, 1* (42974670) ; Publias Saintr 
Germain, 6* (42227280) ; Quintette, 5* 
(46327638) ; Ambassade. 8* (4256 
1608) ; Gecngo V, 8* (45624146) ; 
Parnassiens, 16 . (42263619) ; -.16 
Juillet Be a ngreneOe. 15* (42727679). 

— VJ. ; Gaumont Opéra, 2* (4762- 
6633) ; Mootporaos, (4227-5237). 
LE SGUUER DE SATIN (fraacor 
pondais, va) : Bonaparte, 6 (43-26 

STOP MAKING SENSE (A, va) :- 
Escurial Panorama, 12 (4787-2884),- 
fa-sp. 

SUBWAY (Fr.) : Gamnont HaBo, I' (42 
974670) ; Gaumont Opéra, 2* (4742' 
6633) ; Gaumont Riebelien, 2 (42-32 
(43-25-78-37) ; George-V, 8* 
(45624146) : Gaumont Sud, 16 (42 
2784-50); Mcntparnos, 16 (43-27- 
52-37). 

LES SUPERFLICS DE MIAMI (A-, 
vJ.) : Rex. 2 (42368293) ; City 
Triomphe, 6 (42624276) : Paris Cînt, 
16 (47-70-21-71) ; Moatparaos. 16 (42 • 
27-52-37). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (A, vJ) : NapcdSoo, 17* (4267- 
6342). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
. (A* va) : Action-Christine, 6* (4226 
11-30). 


TOKYO GA (AU, va) : SaüXrAjxtrë- 
des-Arts, 6 (42268625) . 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Forum, 1- (4297-5274) ; Impé- 
rial, 2* (47427252) ; Capri. 2* (4586 
1169); Qitintette. 5* (46327638); 
Ambassade.» (42S61988) :GcragoV. 
- 8* (456241-46) ; Saint-Lazare Pasquier, 

. ' 8» (4387-3243) ; Fauvette, 13* (4231- 
5686) : Moatparnot, 16 (4227-5237)4 
Paramount Oriécns. 16 (45404591); 
Convention Saim-Charfa, 15* (45-76 
3380) ; Victor HngA 16* (47-27- 
4675) ; Pathé Oiohy. lS* (4222 
4681). 

TURTLE DIARY (A, va) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (4271-5286) ; UGC Odéon. 6* 
"(422216391 ; UGC. Rotonde,' 6 -(42 

749494); UGC Kamtr, P (4262 
' 2040). 

TUTTI FRUm (A, va) : Fom Orient 
Express, 1- (42-334226) ; Marignan, S* 
(42599282) ; Parnassteus. 16 (4232 
2181). - , •. 
UNE CRÉATURE DÉ RÊVE (A, va) s 
City Triomphe, 8* (4S624276). - V£ : 
MaxévSDe, 9* (47-7 0-7286) ; Paramount 

■ Opéra, 9* (47426681) ; Oawnnof Par- 

nasse (ex-Paramount), 16 (4232 
3040). - 

VAMPIRE. VOUS AVEZ DIT VAM- 
. PIRE? (A, va) (*) : Forum Orient 
Express, 1** (42-33-42-26) ; Saintr 
Michel, 2 (42267617) ; Marignan, 6 
(4259-9282). - VJ. : Rîcbdica. 2* (42 
325670) ; Français. 9* (47-70-3388) i 
Fauvette, 13* (42316686). 

Les grandes reprises 

ANDRJE2 ROUBLEV (Sov, v a) : Dm- 
fax, 16 (42214181). 

ANOTHER COUNTRY (BriL, va?; 
Saint- Ambroise, 11* (47-008616); 
RiahA 16 (46878761). 
APOCALYPSE NOW (A-, va) (*) : 
Grand Paras. 15* (42544685). 
L’ARRANGEMENT (A, va) s Attira 
Rive gauche. 5* (42264440). 

ASS&OC ET VIEILLES DENTELLES 
(An va) : Action Ecoles, S* (4382 
7287) ; Elysée» Lincoln, 6 (4561- ■ 
1660); Reflet Latayettc, 9* (4676 
97-27). 

LA BELLE ET LÀ BÊTE (Fr.) ; Ttan- 

■ pBers, 2 (42-7294-56) . 

LA «FI T F- ET LE qjDCHARP (A-, 
v.f. ) : Nap oléon. 17* (42676342). 
BELU5SIMA (IL, va) : Sdatliohat, 
15* (42329168). 

CABARET (A. va): CMtdet Vkturia. 
j*r (458894-14). 

CARMEN (Sam) (va) : Bote i fifam, 
17* (46224621). 

LA CHATTE SUR UN TOir BRULANT 
{K- va). :Txub Lmranbani.ifi*(é632 

9797). . . . 

CE CZEX. PEUT ATTENDRE (A, va) : 
Champo, 5* (4254-5160). 

CXÉO DE S A 7 (Fr.) : Samt-Andrôtie*- 
Arts, 6* (43-2648-18). 

LA COCCINELLE A MOWTirCARLO 
(A-, vX) : Napoléon, 17* (42676242). 
IE CRI (II, va) : Latina, 4* (4276 
4786) rEpée de Bois, S* (42376747). 
LE DERNIER TANGO A PARIS (FolL. 
VA) ( m ) : Srim-Ambttôe, 1 1* <47-00- 
8616). 

DRAGÉES AU POIVRE (ft.) s Action 

FALUNG IN LOVE (A* *À) ;Crfypre, 

. IP (438630-11). . 

LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
RLEUE (A^và) : Action Christine, 6 
(422611-30). 

LE JUSTICIER DANS LA VILLE (n* 2) * 
(A. vJ.) : Hollywood Boulevard. 6 (47- 
70-1041). . 

MA FEMME EST UNE SOKttRB 
(A-, va) : Randagh, 16 (42888444). 
MARIAS LOYERS (A, va) : Stint- 
Ambraise, 11* (47808616); Bote i 
films. 17* (4622462J). 

MHNS1GHT EXPRESS (A^ vX) (~) ï 
C apri, 2 (45861 169). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A , v.o ) : Rialto, 16 (46878761). 
MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL (A, 
va) : Braie à films, 17* (46Z24421). 
NOSTALGHIA (Sov^va) : Drafert, 14* 
(42214181). 

ORPHÉE (Fr.) : TempBeo, > (4272 
9656). 

OMAR GATLATO (Egyptien, va) : Utn- 
- pô. S* (42268465) ; Rialto, 16 (46 
078761): ’ 

ORFEUNBGRO (Fl) : Grand-Pavois, 15* 
(425446M). 

PARIS TEXAS (A^ va): Onoehet; 6* 
(46321082). - 

LE PAYS OU RÊVENT LES FOURMIS 
. VERTES (AIL, va) : Rialto, 16.(46 
078761), 

LE PÈRE DE ZA MARIÉE (II, va ) - 
Relkt Médias. 5*. (42544234) ; Reflet 
Balzac, 8* (42563614). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) :Samt- 
. Germain Volage. 5* (46336220) ; 
Amhaasade, 8* (42561608) ; LuaOn. 

6 (42464607) ; Gaumont Fumasse. 
16 (42323040) ; Gaumont Conven- 
• tion. 14* (46284227); Grand Parois, 
15^(45-544685). 

PSMNTOM~OF THE PARADBE (A* 
va) (*) rCMtetet Wctorte, 1- (4206 
9614) ; Saint-Lambert, 15* (45-32 
9168). 

EES PRODUCTEURS (A, va) : Rane- 
tagh, 16 (42866444). - 
RaGTÏME (A^ va) : Panthéon,. 2 (42 
561204). • -‘ ' 

REPO MAN (K, va) : Entopia, 5* (42 
268465). . . 

"OBIN MS BOTS (A-, vX) : Napctfcn. 
TT* (426763-42).' 

SANG POUR SANG (A^va) ; Utopia, 

5* (42268465) ; Rialto, 16 (4607- 

8761). Ï'.';'-- 

SÉRÉNADE A TROIS <A_ ta) ‘. Action. 
Ritê gàuche, S* (43-264440) : Action 
Christine Bfe, 6 (42261 1-30>; Mao 
Mahon. 17* (4386248 1>: 

THÉORÈME ! at) (*) : RépubSo 

Cinéma. Il* (48825233) ; Denfert. 14* 
(42214181). 

THES 1S ARMY (A^ va) : Péniche da 
-Arts, J6* (422277-55). 

THE BLUES BROTHERS (À, 1 va) : 
Bâtie ft fifans, 17* (46224481). - 
TO BE OR NOT TO BE (A, va) ; 

Champa. 5* (42546160). . 

LA TRAY1ATA Uu va) : GrantLParois. 

. ;»5* (4564-4685) t'ORypro, 17* (4286 
36 11), • _ . - 

LES VISITEURS (A^ va) : Samt-Aadxé- 
des-Ara. 6 (42264618). 

VOYAGE AU CENTRE DE KA TERRE 
(A, vJ.) ; Dénfert.14» (42214161). 
ZABRISK1E POINT (A-, ta) : Bote à 
films, 17* (462244-21). 
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’ Leur rrafljb a« f dev enue qwjH 
donne. J3 bs tfWJnw# jg» -g 
pubGcitâft^t^ le» hutetns métea w 

reconnut au -fj» ■ . 

leur éctat un peufrtafc'è ta*™**" 
ventants trop fa* ettrep W*** 
NouvaitostaRtfcf écran, aMee ont 
dé» tour festival et tourerosoMW* 
luis in «t tan 
EüuTlea jmagtattebywhf*» - y 

Au S d« 

consacrfeB.cnimaaMcte y*»» 

cm perdu tou» W^my stti m una 
w et revu ron*TH»r «Wrcal 
espace cathodiqwtA troacfiman- 
rions, ata*r£*** *"* * 
l'objet, puis 

texture et : de couleur par 
raramer. Pourtant, cette riBoww 


RADIO-TÉLÉVISION 

Magie quotidienne 

^ nombre „ P»aB 


... LE MONDE - Mercredi 5 mars 1986 - Pa 0 e 17 

INFORMATIONS « S ERVICES ± 


alchimie qui w*M“X2£ï 
en .tanin n'an finit pea £«onner 
peintres « P**» 0 *^ 
scientifiques, comme le «m pw 
tfléepertatour. 


Parriètement, PWfc» Qu** 
(MA), auteur de f émission, suggère 
«on jntenxétatkxi : les images de 
synthèse mariant l'idée et le visfcle, 
rabsowt et le serwfcta. eAtuuen 


«wi km» . . -- rjtoanaii et le senao». km oaw» 

ë*>*S***‘ ... rites. c'est notre propre pensés gus 

ûu-om^See dûncderi ™ Mettrons a. écrit* dansSoge 
s images de 9/r0t " 8 ^ Sdtde de la simulation, remarquable 


auasfaft qui traverse te aéria de 
quatre émissions co prwta^ ^P^ 
Arïïn» 2 et HnstiM 

mentaiitjphotM .Æ L S5?tirS 
démonstration. ta P»»**?*™ 
Serres tante une iriponar . 
veH» tanagae a® 8 *®"* £^22 

^création pteetiqueqa. 

^JS5.ï$KS5 

capable de l’inventer. 


POUS -> “TT 

de le sfmu/euon. remarquable 
ouvrage quTl vient de cons acrer au 
«ufat. A voir fortfinataur dassner 
atomes et planètes, réèwentBrte 
golaè et te corps humain, on sent 
bien qu*H ressuscite quelque chose 
du vieux rfive promâthôen. 
jEAN-FRANÇOIS LACAN. 
♦«Nombre et hunKre-, l» tan»* 

16, 17 et 24 mare è 2î- h 15 

Antenne 2. 
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PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

2n û «w- — *« - 

O. Laninn, innée* 60. l’industrie 

Jm fin ie* •$&"*- SmieB^moS elk fonctionne ' 

du » «Ü «W*-- 

riante. 

• ^lsrïï;- , ' 1 KW 

fouettes anomates qui xprvm^»_ ororrts de 

22 h 65 JoumaL^ 

23 h 10 CetaiSreK. 


rasaociatico Aide», M- O. Zemor, joaraalirte, et tm 
malade. 

23 h 20 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

*> 

* « * 3 J£?!£L‘ b à 

oSées 50; à 22 k 40 Tom et Jerry et Tex Avery. à 
. ‘ 22 h 55 attraction^ 

20 e'æ £ 

D »«*««, P- Lakas. R. Doogbs,^ ï. Cornez. 

■ ,l. d’orirUte eut 


vofc la vedette à EmdFtynn. 

23 h 26 ^^ , “ d f^S!S“âîto 0 (Î935). m. 

' ****■ “ 
WKSpédoUtÀ 


Erolatwe 

Fmce cotte k rendT 4 irem à ft 
et la «k»** 5 «e» 4 ““"**• 

Le champ de pression va faiblir sur le 
nord du pays laissant pfeteer ju» Pl- 
antation atlantique tarnfas qoclapa roe 
B^fah France rester* protégée par 

lies pressions rdanvemem élevée*. 

Mercredi : Le ciel sera très 

n nienvra faiblement sur ces regions- 

devines 

^ des Antenne* à teOiw^ 

de choies de nage dans te Nonl- 
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DEUXIÈME CHAINE : A2 


COMMENT DECORER 
VOTRE MAISON 

1 1 : 1 


DU 4 AU 
22 MARS 


20 h 36 U* ••*«»= Vr***» * 

featéSSiT” 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

. .u. _ et ... 17 h K. Dvnasl 


17 i ^ ? 5?“ 

(avec G. Wohnsla 



Effraction 
b 5, Infor- 


matkxa i W b 30, 

CANAL PLUS «ms. Vire tes 

20h3S, tesCeuq^^deF; Vdw . M ^ 

h *. Série : Mike 


Le vent de sud-ouest «Jafftera assez 
fort près des côtes de la Manche. Sorte 
nae da P«y^ te dd sera peu nuageux 
S^ec des brouillards 1 °= alc “ ic “i' 
de la FrandteComtèauLyon- 
Massif Central. Dans te joor- 
Us nuages gagneront vers te Sud, 
de r Aquitaine an nord da Massif Cen- 

renforecroot sur l’ouest des Pays œ » 

Loire an Nord. 

L« températures seront en tanss*. 

liSltaSnto Ç- 3* - J 

ne nemsteront que du Ma®if Central 
nu KSSLL’aprèsWi. Itate 
«r rensembte du paya : de 5 4 9d*sr» 
sur la moitié nord, de 9 è *3 d^éstans 
U moitié «a d, et près d e 16 degg sur 1e 
Bttoral méditerranéen et en Corse. 
Évolution prévue poar U Ha de 


Las V „ 

Bhimnfl T. 

■ LA «6» 

20 h 30 a *S5*^ l ^ l, nOT5^ 

Film de E.Saverstein (1977). 

22 h 30 Jonstam. •'- • 

.23 pro,^™. d. hM W.. 

TV® , 

D* 1* h A 2 h. programme nuncaL 
FRANCE CULTURE 

KIBESagpW»-- 

0 b 10 DojomaBtendoMta. 

ïSS^Æî.'SiWia: 


Le temps froid laissera pteceà m 
j mmps phu dota mais dans rensembte 
assez nuageux. 


Jeudi 6 ï U matin, te ciel sera bru- 
meux, puis nuageux avec dre 
an sud d'une ligne La 
poph.gi Pins au nord, te ael tera.o^ 

nuageux avec des jrtnire de w |L. LOT ^ 
Atlantique an Cotentin et an Nord. 

L’aprtsuridi. le temps sera trèsjma- 
oJTi d«Charentes an Centre et au 
^d-Est. Plus au nord, de belles 
des se développait »^s ^ sua^ 
le temps sera très nuageux. Le oei se 
couvrira dans te Sud-Est en «urée- 

Les températures minimales se* out 
de 0 à 3 degrés dans FEst et te Cotito. 
de 3 à 6 degrés ailteurs. 
tures maximales seront de 5 à ^ degrés 

STSan t de l’ret ire Vaa^ .J* ™ 4 

14 degrés près de la Méditerranée. 

Vendredi 7 : Sur rensembte du pays, 
le ridera très nuageux avec des nuagre 
k*« mite des côtes de la Manche. Des 
fcdkStes plus belles sedévdtw^^ 
d^lajournée nme te ad restera cou- 
vert dans le Sud-Est. 

Les températures mmimaks et ma»- 
males seront stationnaires. 

SudoS 8 : Après dissipation dre 
dre broufflards «ftman^te 
S^Wra cmsoteaiéexoepté «. Brera- 
te cid deviendra tuu&ax pua 
SSvert avec quclqu** 
rapttomidi, et près de la Métüwratg: 
oùteddscra couvert umre la 

Ix vent de sud vSmS 

orts dre côtes bretomtts. vre aw» 
Sz fort près des côtes médit^^ 
SSm. Les températures 
£££« légère tafase, les t*^^« 
maximales seront sans grand change- 
ment. 


Dimanche 9 ï Le cid 
^du éclaircies plus 

rstfjresrîtfn 

Méditerranée. . . . . 

Les températures gnnim aka et maxi- 
males seront voisin» de celles de la 

'^Températures Oc 

9 ■ BOTdeaux, 10 et - 1 ; Bréteu 5 etx. 
n^TSetl- Cannes. 16 et 5 ; Chcr- 
l££l 2 rt - 3 ; aermmu-Feiraÿ, 9 et 

1 Grenc*le5amt^Q«dr^ 8 et 

La Rochelle, 6 et - 2; ULte, 0 rt 
I V- L L^T7 6 e1 “ V; Marseille- 

eT- 4; Toulouse, 9 et 6; Tours, 1 et 
-4. 


Températures «torées *1 
Alger, 20 et 7; Genève. 6 et -5, Lo- 
bome, 13 et 10; Londres. J rt "J: 
Madrid. 13 et I ; Rome. (n.c.) et 11 . 
Stockholm, 5 et — 3. 

(Document établi _ 
avec le support technique spinal 
delà Météorologie nationale. ) 
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PREMIÈRE CHAINE: TFt _ 

mTm F«rtb«6 «, d6«* d. IM» V *> 

Mlton-FCNwtta». - _ jg rUEFA- Pea- - 

2SS iNmîMSSVfci «n-» 

22 h 20 P» ta *»«» rf *°^ ’ - 

Conmûen. ™«“ 

^sfas^-ssKïi- 

^^SlTfaé de Barcelo.'- 

0 11 jounud. 

DEUXIÈME CHAINE:A2 " 

20 h 36 TAI66ta: n.W«n»c«. 

rt «tf»" - « ^ J< 

toux repos. =* 

«2 h 10 Maorerevc 1 Wl °*— ^ 

De B- ' 

'£ft-s=ga£jgasss 

23 h 10 Lfiatoir» court». 

23 h 46 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 


Mer credi 5 mars 

KwÆ'ï ,7llTwn^ 

hUrSÆïita» nuit. 

CANAL PLUS 


21 h, Moa Dta». 

L. Comencnn ; 22 b 45. ra 
Dmririr Ctaritat, film de L. 


, M i r », (mhff d bas, fihn de 

Bm de N. Oshima ; ® h 48, 1* 

; 2 h 30» Supcrstars. 


BREI 

bibliographie 
annuaire protestant. - 

L'annuaire protestant 
prend, outre les renseignemfmts 
SficSs. la liste des pasteurs, des 
égbses (avec heures et beuK n ^ 
^3. de tous les 
testants, ainsi que des écotot. 
maisons de vacances, 
retraite, etc. On peut encore b«ve- 
ficier jusqu’au 20 mars du pnx 
spécial de souscription : nu r 
portcomprïs (après la 20 mars, 
130 F) en envoyant dès mainte; 
nant un wrament postai au JXr 
Paris 1351422 

cher. 33, nie de Seine. 75006 
Paria. TA. : 43-26-84-87. 

CONCOURS 

PLACE A L'INITIATIVE. - Divers 
partenaires (caisse d* épargne écu- 
rmST collectivités 
sons de quartier) proposent aux 
associations da cette mile 

un concoure destinéèj^pe^^ 
tre de réaliser des projets à crara^ 
tère économiqua, sooal ou odtu- 
rei utiles au développemant local. 


LA « 5 » . „ , 

20 h 30 Feuffleton : Ftaramfl® Road. 

22 h 16 LTnapecteur Demck- 

S h 30 Rm^iSon du programme de la soirée. 

TV 6 

De 14 h à 2 lu programme imM 

« ïirÆ&^tssSSfc^* 1 - ««™ <*** 

acoustiqued ’A. 

22 h 30 Nxto mrireèu'P* 8 ' 

À**. *- E.^S. BOL 
«BrectctaNwMomo* 


TRIBUNES ET DÉBATS 





,.fr 


S^rOUT S'ACHÈTE" z chaque jour. Fabricfl achète 
fimposable. dans la rue, à nlmporte qui. — 

[pnim liSA^ Ës] . 

2I h 00 Bire : "Mon Dieu comment 

suis-je tombé s bas 

avec Jean Rochefon et Laura Antoneili. 



MARDI 4 MARS 

- ht Raymond Barre, ancien 

prcmS Ærc, député UDF du 
Rhfioe, est invité sur Europe l, a 
18 heures. , . . 

- M. Pierre Joxe. ministre ae 
rmtérienr et de la décentralisation, 
est reçu au journal de 18 heures, sur 

RTL. 

- ht. Alain Juppé, tecrétam: 

national du RPR, et M. Michel 
Delebarre, ministre du travail, ue 
remploi et de la formation profes- 
sionnelle, participent A un - Face à 
face», à propos de remploi, sur 
RTL, à 1 8 h 30. . 

- M Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR. est -Face au 
public», sur France-Inter, a 19 h 15. 

MERCREDI 5 MARS 

- A f. Laurent Fabius, preenier 

ministre, est reçu sur RMC, a 
8 heures. . . 

- Af- Georgina Dufoix, minis- 
tre des affaires sociales et de la soli- 
darité nationale, est invitée au jour- 
nal de 18 heures, sur RTL, et à un 
.F** i f*«- avec ti. J«Wj* 

Barrot, secrétaire général an eua 
et dépoté UDF de Haute-Loire, à 
propos de laprotcciion sociale, a 
18 h 30, SUrRTL. 

- M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du Parti socialiste, est 
«Face au public», sur France-Inter, 
à 19 h 15. 

- M. Charles Hernu. ancien 
minis tre, maire de Villeurbanne, est 
interviewé sur Europe 1, A 19 h 15. 


=.ssî=SS 
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Oeray-Pontoise Cedex. TéL. 30- 
73-22-33. Ils devront lui être ren- 
vajés avant le 29 mare. Les tau- 

îïïtT recevront des boiwjjd'un 

montant de 10000 F A 40000 r 

et une aide logistique. 

formation 

déclarations fiscales. - 

L'Association des trésonereet 
responsables d’associations 
(Z?TA) organise, avec te «xwoixs 
d'experts reconnu», un aprêe-mufi 

d'exposés-débatsayanti [rour 

thème «Les obligations déclara^ 
^fiscales et sodaleedos «eo- 
ciations dans le cadre d*ime aefr 
vlté économique at au 
bénévolat». Ella aure^ame^ 

12 mars, è 14 H 30 preoses. a te 
Ftdudaïre juridique et fiscale de 
SS(1B 1ÏÏ. rue de VOliere. à 

Lmrallois-Perret). L'AFTAso^a 
ainsi édairer les associations sur 
taure droits et teure ohhgatKX^. 
Participation aux ^rae: agents, 
200 F : non-adherents, 30ur. 

★ AFTA, 4L fggj 

75078 Psns Cedex 02. Ta . 42-98- 

**“■ SCIENCES 

HALLEY DANS L'ESPACE. - Dès 
HP r^omne ISBS.Jan^deP^ 

awanrags 

S’ïïAlSii 

Photographies de te cornets obte- 
mmadâpita- La partie consacrée à 
la conquête de l'^^serarete- 
Isment réaménagé pour évoquer 
les grands événements spaM*" 
de 1986 : le survol de la 
Uranus par 1a sonda Voyager- 2. la 

ïïïï. * te .“ï e H ^srss 

Ulysse pour l'etuda des pôles du 

y^^Ld. 8^75004^. 

Tons tes jeu» «* Bf d® 3 » 1 *** “ 
fêtes. 


PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 5 MARS 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publife au Journal officiel 
des lundi 3 et mardi 4 mars : 

DES ARRÊTÉS 

* Du 18 février 1986 fixant la 
liste des spécialités dans lesquelles 
le service normal hebdomadaire des 
praticiens des hôpitaux à tempspar- 
S peut être réduit à quatre detrn- 

journêes. 

« Du 10 février 1986 modifiant 
l’arrêté du 23 mai 1984 relatif au 
piégeage d» populations animales. 

» Du 26 février 1986 relatif aux 
périodes d'ouverture de la pêche du 
saumon durant l’année 1986. 


«L'Ecole d» beaux-wts « le ? 
de l'hôtel de Oumay». 

17. mai Malaqnais (P- Y- JasIcO • 

« La maison d» Compagnons du 
-wrfr d du tour de France, déjeun? 

^.«u, ta : 42-334)1-53 (M. Hager). 

«L'architecture classique un™« 
Carnavalet», 14 h M^Oniede Stnr 
ont (Hauts Lieu» a décogvmtg)- 

.Versailles : le couvent de la reme. 

MiquettTarchiiecture néo«Ia«qta*. 

14^ h 30, grille petite écurie, gauche aro- 

nœ de Paris. . 

«Les passas» de Pans». 15 bernes, 

9, ree de Beaujolais. 

«L» salons de rHôtel de Ville». 

14 h?5, devant r église Saim-Gervais 
(Approche de l'ait). 

«L» appartements royaux du Lou- 
vre-, 15 heures. 36, qum du Louvre 

^^«Lestyle Empire au musée Mmirot- 
tanîf 14 h 30V2. ™ e Louis-Boüly 
(Arcus). 

«Musée du Louvre : *s ***** axt 

Lqiûs Xiv et Louis XV», 14 heures. 

«Musée de Chiny : le point sur la 

«?îÆt=ïb« 

«Dans 1» ateliers d'un tourneur n«- 

d’étain». 15 heures, guichet 

SST^Métiera (M. Ragnc- 

^ Cités d’artistes autour de Pif^na»* 

14 h 30, métro Blanche (Pans pittores- 
que cl insolite). . „ aln , 

SS 

Vosges». 1 4 h 30. métro Hôtel-de-Ville, 

sortie Lri»u- „ . , 

«Hôtels et jardins du Ma «Jf- 
des Vosges». 14 h 30. «ff« métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé) . 

CONFÉRENCES — - 

ïïïide. Jung parle de sywhromaté que 
dit la scteoce moderne ». Colette TrehcL 
mathéma tictenne. 

1. rue Descartes, ampbi Poincaré, 
ig h 30 : « La science comme soüta- 
rité», Richard Rorty. débat pubUc 
ouvert par Jean-François Lyotard. 

Saur Saint-Pierre. 121, avenue 

Achille-Peretti. Neuilly-sur-Seine, 

20 h 30 : «Science et responsabilité, 
méditation d’un biologiste ». 

5 me Largülière, 19 h 30 : « De 
Menés i déopStre : 3000 ans d his- 
toire». cçle.audiwMud^l qv^ c 

court. Inscriptions : 45-24-494)8. 

62. rue Madame, 19 heur» . «Pre" 
seoutioif du film de G. Luncau les 

Femmes du Mithila. 

Sénat, salle Médicis, 15. rue deVau- 
gi5Xl8 heures, sous i“ juspi^s du 
Centre d’études et de recherch» sur 

SSS i SSSn. le RP Irfnée-Hcnn 

en Orient. 


A»#i *** ! \ 

ïjijft. 1 ■■ 41 
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INFORMATIONS t SERVICES î 


MOTS CROISÉS - 


PROBLÈME N* 4175 



HORIZONTALEMENT 
L Agent de liaison de r&vant< 
garde et de Tanière-garde. Tapis 
vert, - IL Riche... lieu. — III. Note. 
Curaçao ou Madère. Personnel - 

IV. Bêche ou bûche. Mauvaise lan- 
gue pour un Languedocien. — 

V. Site ou cité lacustre. N'a la taille 
fine que débarrassée de sa gaine. - 
VL Copulative. Les imitateurs de 
cette classe n'apprécient guère la 
classe. - VIL Pâte à modeler. On 
passe chaleureusement de l'un à 
l'antre malgré sa fraîcheur. — 
Vin. « Division ■ de « cavalerie ». 
Réfléchissent ou rafraîchissent. - 
IX. Plus apprécié dans l’industrie 
que dans le commerce. - X. Dans 
une joyeuse mimologie. Sentinelle 


romaine. Copulative. — XI. Offertes 
à l'oreille ou à la vue. 

VERTICALEMENT 
1. Travaille pour la galerie.^ Salit 
b débauchée ou honore l'ouvrière. — 
2. Tiercé Hans le désordre ou désor- 
dre organique. Reste muette quand 
on b met en boîte. — 3. Divinité. 
Jumeaux, ils sont adoptés par de 
nombreux couples. - 4. Employé de 
marque à l’hôtel principal de la ville. 
Chambre froide. - 5. Système de 
transmission par chaîne. L'un a sou- 
vent gradé sur la neige, l'autre du 
papier. - 6. Personnel Préposition. 
Très avancée sur son temps. - 
7. Grecque. Tel un moyen de trans- 
port prohibé. - S. Profite de la 
leçon. Préposition. — 9. Abrita 
l'école du paradoxe. Cornichon on 
navet 

Solution dn problème n° 4174 
Horizontalement 
I. Rebouteux. - IL Electrise. — 
ni. Soc. Roder. - IV. PL Vice. - 
V. Ail. Ras. - VI. Rivalise. - 
VII. Aragon. Ré. - VÏIL Tore. 
Dais. - IX. Inerte. Es. - X Oiseux. 
Na !. - XI. Ne. Se. Psi. 

Verticalement 

1. Respiration. - 2. Eloi. Iro- 
nie. — 3. Bec. Avares. - 4. Oc. Via- 
gères. - 5. Utrillo. Tue. - 6. Troc. 
Index. — 7. Eiders. — 8. Use. 
Aériens. - 9. Xérès. Essai. 

GUY BROUTY. 


RELIGION 


Un sacrifice humain 
au bord du lac 


Un paysan indien. Clémente 
ümanchi Sihuari. 37 ans, a été 
tué — démembré à coups de 
hache — et offert en sacrifice 
pour apaiser la colère du lac Titi- 
caca. Ce meurtre rituel a été 
découvert le 2 mars par la police 
péruvienne dans le village de 
Chumunrarâ, province d’Azan- 
garo, à 1.300 kilomètres au sud- 
Estde Lima. 

Effrayés par les crues excep- 
tionnelles du lac sud-andin, le 
plus haut du monde, les villa- 
geois se sont livrés à ta cérémo- 
nie ancestrale du sacrifice 
humain. Selon l'un des neuf 
enfants du jeune paysan, ses 
restes ont été enterrés en quatre 
endroits du village. « Le ciel était 
en colère et le lac nous avait châ- 
tiés b. ont expliqué les habitants 
è ia police. 

Ces vfliageois sont des Indiens 
Aymaras — un million environ - 


qu’on trouve dans le sud du 
Pérou et la Bofivie. Leur culture 
est l’une des plus anciennes 
d’Amérique latine. Elle remonte- 
rait à 430 avant J.-C. et a résisté 
en partie aux conquêtes des 
Incas et des Espagnols. Les 
Aymaras avaient jadis coutume 
d*honorar ainsi le Soleü (lmfl ou 
la Terre. 


Parfois un animal était symbo- 
liquement mis è mort, mais c'est 
la première fois, i l'époque 
moderne, qu'un sacrifice humain 
est ainsi connu an Amérique du 
Sud. 


Au Mexique, ces sacrifices 
avaient été pratiqués è grande 
échelle par les Aztèques au 
XV siècle : le dernier cas connu 
dans la région remonte è 1982. 
au Guatemala : des mffitaires 
indiens avaient tué des enfants 
et mangé leur foie. 


annonces 

associations 


Appels 


iftparis 


8 mon 1886 
CMADEi 176, rua ds Gra na Us 
(10 h-16 h) Latour-Maubourg 
CL. A.. 1, rua Montm ar tre 
{18 h-24 h), T 


trt n e « mWc U nw * Paris, 
m : 69-07-96-65 A.L. USa 


MACMNE A ÉCRIRE 
Otivattf ET221 
à mémo*™ 

8 000 F UW. 14000 F*. 
TtfL : 46-33-91-94 


ALLO POÉSIE 
45 - 50 - 32-33 


A woa «flapoaMon 
Jour *c nuit 


Convocations 


MWB.VXD 



kl pog n ant mm, ' 
fcr.AfWH.B4,iwPa*VaMM 
B9 100 Vanta» 


108 

bhmtdk 


13 nm mm Patrick 
Soéo. étNous- 

Momtfti. 18h 3O-Z2h30l 


■«pas aur plaça. Ram.. 

108. tva do vautfr- 76008 


Paris ï T JL : 48-40-77-08 


Sessions 
et Stages 


VAeMICeB8P0imVB8 avec MS. 
SPORT JEUICSSE LE-OE-fRANCE 


pMastra. Jin-Oonlom prix 
. -.TA. : (1)4022-73-87 


Bp wé houe 



gy 

Acixsaipivtlciin. 
staBasta riMBsiia da Haute» 


dsl 

A MRS. air S ont 
7 W. E. ds 2 Jours par sn 
1* cours : 21 st 22/3/1986 
1" annéa : E 400 F 
Logt posa, on chbra incSv. + 
raaL. 1 600 F pour 7 sa sal ons 
ffaans. : CPPS. 24. aMa Paüta- 
r t syas ema , OlOOOBotsu 
T4L : 74-22-03-08 


le^dattMi 


ihal: 

Musisona su Grand Palais du 5 
au 10 mars ou tdL au 43-67- 
B4-40 

Piquas : wnfc-anj «n Wmrmn- 


Is Balais du Tamps 
Prd as nt. Vivra S son rythma, 
puiagar una via co W s cti ws. 
trouvsr quoiqu'un 4 qui pariar. 
Rarv/inscr. : 83. rua Notra- 
Osms d a s Champ» 78006 
Paria. -TdL : «3 2 0 0 4 7 8 


• MadslBR0na3OFTTC(2laigr 

• Vsu e sr rnsnatonnar Tann é aat >anam4rodTnscripdooauU.O. 

• OAqua BsH è radna da Mtfa IVaraa tau at i adnaaaar as 
pfaaaawHajaudipsapaiatlondy n w m daai m aw s aeà ll éfl l a 
Praaaa UM. 7, nada Menaaaaur, 70007 BM& 


PAVILLON DES ARTS - Les Ha Bas. terrasse Rambutoau 

L’or des Avars 
dons le bassin des Oarpates 



VI*-VIII" siècle 

Du 1 2 février au 30 mars 1 088 
tous les jours, saut lundi, da 10 heures à 17 h 40 
ASSOCIATION FRANÇAISE IT ACTION AKTBTiaUE -VUE DE PARE 



LE CARNET DU JHwtUr 


Naissances 


— CarotbcdNicobs, 
a n non c era la uaissaucc de leur petite 


Mètame Mkbèie MarjoSjn, 
è Grenoble, le 2S février 1986. 


Michèle et Peter DE KLERK, 
Pinet-Saim-Martiu dTJriage, 
38410 Uriage. 


Décès 


- M~ Pfcm Ader, 
son épouse, 

M. et M“ Henri Ader, 
et leurs enfants, 

M” Pierrette Ader-Girerd, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. Bertrand Ader, 
et ses enfants, 

M. et M“ Dominique Ader, 
et lents enfants, 

M. et M“ Emmanuel Ader, 
et leurs enfants, 

M. et M“ Christophe Vkllard, 
et leurs enfants, 

ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

M. et M“ H.-D. Framanger, 

M. Etienne Ader, 

M- Eugène Ader, 

Le Père François Ader S. J„ 

M. Léon Burrus, 

M. et M“ Robert Barras, 

M. Jacques André, 

ML et M“ Henri Vkllard, 

M. et M“ Fianças Bumis, 

M. et M“ Pierre Nicod, 
ses stenr, frères, beUes-sœun et beaux- 
frères, 

Les familles Maurice Ader, Dobourg, 
Henry Bonus et Caeymaex, 
ont le cbagrin de faire part du décès de 


M. Pierre ADER, 
notaire honoraire, 
ancien président 

de ta Chambre des notaires de Paris, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945. 


endormi dans la paix dn Seigneur 1 
Miné, le dimanche 23 février 1986, à 
l^ge de quatre-vingt-trois ans. 

La cérémonie religieuse a eu Geo le 
mercredi 26 février 1986 è Pavie 
(Gm), suivie de l'inhumation à Auch. 

Une messe sera célébrée à son inten- 
tion le mercredi 12 mars 1986 & 
11 heures en l'église Saint-Thomas 
d’Aquin, sa paroisse, place Seint- 
Tbamas-tr Aquin, à Paris (7*). 


i- 


Nos abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du 
- Carnet du Monde ». sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour Justifier de 
cette qualité. 


- Phffibcrt Beney, 

M. et M** Jacques Mergar. 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M* André Lefâneox, 
et leurs enfants. 
ainsi qne fouie sa faudDe, 
ont la douteur de Caire part du décès de 


M. PMObert BENEY, 
inspecteur départemental honor air e 
de l'éducation nationale. 

chevalier de Fonire national du Mérite, 
officier des Palmes académiques. 


survenu le 26 février T986 dans sa 
quatre-ringt-h iuti è iiré amitta 


Les obsèques ont été céléb r ées ta 
lundi 3 mais 1986, en Méconnais, *nw 
ht stncie uztHOQdbéL 


- M» Pierre Boctit-Fargues, 

M. Michel Botta. 

O n t la di». faim part dll il» 


M. Pierre BOTTA, 
officier dn Mérite 
et dévouement français, 
officier des Palmes a c ad é m iq ues, 
leur époux et père, survenu k mardi 
18 février 1986, è ChAleoay-Malahry 
(92), dans sa cinquante-neuvième 
année. 


Les obsèques, suivies de rinhomation 


au cimetière de Longjumeau (91), dans 
le caveau de famille, ont eu lieu dans 
rîntimité le vendredi 21 février 1986. 


1, rue des Moulins-è-Veat, 

92260 Foutexmy-aux-Roses. 

[M. Plana Botta, néon 1927 * So nt Mw M n 
(Var), ost r autour du pramtar livra da langus 
frs nçsi ss traks ni do ^Education thérapeutique 
tin s enth m e i nti me s mota u e cérébraux . I a créé 
un étabfissomont du socond degré pour ooourar 
1er scolarité st mis au pont dû tadriquas do 

nw ci K ii non Moepam s a dns wnit ov nm- 
cap.] 


- M“ Léon Bricbet, 
son épouse, 

Nicole Bricbet. 

André et Hdga Bricbet, 

Michel Bricbet, 
ns enfants, 

Martin Bricbet, 
son petit-fils, 
ont la profonde doedenr de faire part du 
décès de 


M. Léon RRJCHET, 
directeur général 
honoraire des Eaux et Forêts, 
professeur émérite 
è runiversité catholique de Louvain, 
administrateur honoraire 
de k Donation royale. 

survenu inopinément i Louvain dans sa 
quatre-vingt-troisième année, le 
18 février 1986. 

La cé r é moni e religieuse, suivie -de 
l'inhumation le caveau familial, a 
en lieu à Bourseing-Vieîlle. 

225, Wavereebaan, 

3030 Louvain (Belgique). . 


CELIBATAIRES 

Aimeriez-vous 
changer vos rencontres? 



V 


h I: 

'r y .-.■%■ * 

r — uv,y 

mjmrm ■■ .. . . 

J 

* 

La Presse vous dit ccmuiMMit : 

”... Ion International, équipé de graphologues et de 
psychologues. .. établit pour dnqne candidat son profil 
psychologique. 

e ...Cette âade psydNriogiqoe vise è fifre se rencontrer da _ 
qui strient suffisamment semblables poor se compreadre, mais 
qiü devront être égalemeut suffisamment dBfféreflts pow se 
coraptater». LE QUOTIDIEN DU MÉDECIN ' 

On cherche à ce que le amp de fondrese produise sur des 
bases sérieuses". LE FIGARO 

M ... Multiplier les posÆûHtés de choix, infimes dans ta vie 

Claude Berthod ELLE 

”... Donna- plus de chances aux générations futures en les 
aidant à rëdnire par des moyens srieatifiqiies les risques d’er- 
reurs...". 

Anne de Vilaine dlMibialwir ^ 

UnprogièssmlMrMCOatrMitatavtacoiumle. o 

Ion International 

Institut de PereMo^eJOmU en MSO ■ PARIS - BRUXELLES - GENÈVE 
iBONÛMTlnTMMMMmMMHiMMMBMM 

Veuillez m'envoyer sans engagement sous pli neutre et cacheté, le livret 
d'information en couleurs “Pour un couple nouveau*. 

M. Mme Mie 

Prénom Age. 

Adressa 

I ION FUANCE (M 1» 34, rue Saint-Lazare. 75009 PARIS • T«.(1)4S2&70AS+ 

I ION MIDI-AOOTAINE (MM 16J1B.r. NungoMer m Coti - 31 300 TOULOUSE -TéL 8LS&40OS 
I ION BELGIQUE (MB 16} r. Ou M.au* Hertws lOS. BP21 • IbOO BRUXELLES T4L011.74J0 
I ION SUISSE (MS 1 et 12. rue ds is Corraterla CP 283-121 1 GENEVE 1 1 TéL{D22) 


— M- et M— Jacqæa Fèrier, 
et leurs enfants. 

M. et M" Jean Mène, 

et lèses enfants. 


M- Michèle Cayta. 
M.dM B YmltaCqb, 


et tams enfants, 
ont la douleur de fai re pa rt du décès de 


WLCoaCAYLA, 

née Yvense ACCAOUL 


ta 28 février 1986 i Samt- 
Germain-en-Laye, doassa q na tnHmgt- 
. quatrième année. 


La cérf monta i dÿi w e a fien te 
mardi 4 mars en régüsè de Saint- 
Gennaiu-en-Laye. ' 


A knr deuS, la cédants et les petits- 
enfam* de M“ Cayta assortent ta nu ve- 
nir de son époux. 


géaénZCAYLA, 


décédé le 25 avril 1965 i Saint- 
Germaio -en-Layc. 


26, rue de Ftwtoiie, 

78100 Sûm-GoundibeB-Laye. 


— -Tbskhta4>emi-Lanê (69). 

M** Jean Dmaad-Satedm, 
née Marguerite Malet, 
à ta dàulenr de fiûmjiert dn décès de sa 
fiDe 


Colette 


langue 


L'Inhumation a eu Een dans ta pins 
stricte intimité dans le cavean famïHsl, 
andmetière «fa Saiut rClowl Tdonnrtont 

(927- 


21, avesme dn Générai-LeckrtL 
69160 Tassin. 


- M. et M“ Jean-dande Goldbrca- 


M. EfieGddbreaaer, 
M- Santa MawfaL 


Les' familles Sdarfman, GokJbren- 

nw, U*dIMi TsimWIim j»* Knoiin— ■ 


ont la très grande dookor de taire part 
dn décès de . ■ 


M. WmyGOLDffltENNER, 
ancien déporté 
et médaillé de la Résistance, 


leur père, grand-père, . friSre, onde et 
cousin, survmm i Cannes le 1" mars 
1986 dans sa saixante-trtâziime année. 


Les obsèques amont Ecb-Ie nwciedi 
5 mors 1986 à 14 h 45 an cimetière de 
FAbedic, annexe à Cannes. 


Ni fknn ai cantonnes. 

Cet avis tient Ben de f ai ie-p art. 


12, rue Bertrand-Lépioe, 
06400 Cannés, 


ont la donteor de faire pendu décès de 
M. Alphonse LE DOLLEY, 


s<u veau brutalement le 2 mais 1986 


La oferémo m c T rij gi c ia ir atm-Ben i 
conderiDe (50), le mardi 4. msn, à 
15 heures. 


- M- Noëlle Michéa, 


M. kao-dandB Nficbéa. 
aoaQs. ■ -r 

. M. et W'Jcafrftal Céria, 
cttanrOs, 

sca beau-fils, safHleet son 
SesfamilW.psTmt/s» 


ont ta dontanr de frire part dn décès de 
M. AbelMICHËA, 
jdbrnaEste 1 rHumndtg, 


survenu le 1* mais 1986 è Fige de 
saiaxmxxînq ans. 


La crémation aura Hea le jendS 
6 msre g 14 bernes an créais Inr htiîi dn 
esnetièm du Pèro-Lschiise, Paita2fK 


f M^AMbechane, 
M^G.Morirange, 

Leurs enfants, nièces et petits- 

Itifarâsy 

font pan du déoès de 


Yvonne MORHANGE, 
ta «février 1986. 


Les obs è q u es -ont en Een dans Fiati* 
mité. 


- M** et ML le docteur Pierre Sano- 


FrançotaPSene, JeaaJacques, Yves 
Navarre, 

La&mBleSanr. 

Sa anciennes élèves. 

Ses amis de ta Cdffine. font part dn 
rap pe l à Dieu, dans sa s o i x an tc-dta- 
nenvîème année, de 


MargnesiteSARREMEJEAN, 
agrégée de ruiûvasfte, 


ta3 mars 1986. 


Les obsèques tarant Een le jeudi 
6 mare 1986 en ta cathédrale de 
Condom (Gère), à II heures. 


- Une messe à se mémoire sera célé- 
brée le- mercredi 2 avril 1986 i 
11 heures en ta chapelle dm Fîgons è 
Aijaiiw (Banches-dn-RhAne).. 


Chemin du BsnMIéssy, 
fliflrlinnnirif | |fj üninf 67760 


- Une mearel la mémoire de 
EdonardSOUBERBIELLE 


sera cSébiée en là cathédrale Notre- 
Dame de Paris per le Père Jacques Per- 
ricr, cmé de ta -cathédrale, le hmâi 
10 mare 1986 è 17 heures (et non aux 
Een et shte pr écédemm ent a n noncés). 


Le grand orgue sera tenu par Mkhel 
Ch ap ois, en h omma ge A son Maître. 


11903 FaBdrfc Drive 
Poromac 

MD 20854 (USA). 


- M. et M" Paul Le DoHcy, 

M-etM-MkbelBéfiichou, 

lestants, 

Olivier, Eric et Bertrand, 
sespetits-enfams^ 


Messes amévenHiires 


- On nous prie de rappeler qu’une 
messe en souvenir de 


MattUenGALEY 


sera cOQnée en rtMîse Nmre-Dame- 
de-Lorette, Paris-9% ta mercredi 5 mars 
1986èl7h30L - 
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L'A FFAIRE DES IRL ANDAIS DE VINCENNE S 

.:::.: . .. Ai . iq83 i a re sDonsabitKé de MM. Prouteau et Barra 
Un rapport aecret revête, des J”L jxf*«aSïï~= 

- « „h«t p« l» r.c^nMri.BOM sfe&W ta «, «™«« j^cs^ protêgé 


un rapiiuii .w-w.w, — - ■ *• 

Le ,M* * y» .q«"g gJ^^TS^^SL.. .«* «.■gg***»? ttZZJÏÏt 

ÿeataàrtmtonwaàrt^V'to ce rapport swiBgæ te *®* *52?' E^^SSoas que noœ publions, extraites de 

ex-supergendanaes, . - -^^pSStraa dans le «feu vert* éoané à Fopé- «secret défrise», cm s’aperwa 

l'affaire des Mandai» de \jrne* ** 'Ç^^ S- ane odai-â » publiquement toujours mê- meterfvébtkWi de ce document ne mo»ce 

iWh » La *«* ***** 

il 3 gS~ ' *-*»-*■ «-*«* e ** 


Le rapport du général Boyé 

' . ■■ r. . f i ■lm minf car tesanf ou» *w fl^néral r 


sa^-gas asa 

s, extraites de «fc Ja tette «titerrociste. 

, on s’apercevra ^7,^ ressent de répéter deax jwtrtago- 

meat ne menace S^ 1 de ce fenUleton politiaH»licSer, te 

B« - * B ““ rf 

ta responsabilité du pouvoir 

.. . * « nmnhre 1985. cet ancien compa- 


r^f - îaUeira^rs^BEEy^ 
«artfte « v w5iib 2* 

;; '_ Ltrimeni' 3 ^ 
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■ f 1 * ^w. ••» * • -r 

?. Mattfcw» 4 »^ 

* .***•.•< •• T *J~- 

jacct^w'i »»■- J ’ ,: — 

i &*.* :• k « v ' 


«■ïœggs-^ 

gandarm»».: C» ^ S 

dbc-nauf pagaa> . e *t j> J 

d'une onquA» ^^^"ÎÏÏSÏ *. « 
ouverte ta 26 pwi 19 83, A r ***? f£ ■■* 
lion de ta citation concernera -ta - * 
nMo dû commemArat flrp«t»«r “ 
tous les, pee eeges 3 

axrrarta de a J 

rapport «dw.^^-SgS « 

St^ÆSSS^';-.-; 

ï 

taine Paul .Bang o i aen deira^ 

raviil de son^ to oommnd^ 

tffitre nommé f 

don de Vkwfwe^jjg J 
fait part de sa ^n¥kpon^x}ee 

Mandai » ^ î-SÎïïSï 

ta au. «n «PP* j 

WrtW pis» 1 

tructmns. Cs i 

<T exercer - 

I demander ta aoetap 

jurfrâfra. fl dft eolsvoir informé» 

Sws* 

<to,nrf 

ira Wrw^ 1 ^ * . 

vart u t^in m BaniL 9 

Ls forcnutation M— 
que le général a tnêmeentenAito 
SmmarSant 

face au* attaqua* du ®* r ! ll J5^!î 
rmil qui aaauro .iVdr. 'w^J*. 
rendu ‘co mpte à JBg jgj V °^~ 

pris des menaonoaa fartjnu^ 

d'insttuctiop,-.*. ’ F ^®?^*35Î 
rdâ son knpB«««Pd dans ««*• . 
atfaifaJT.l ^^awtMri^n d»^ 

«efcmrto'i"Fn«»rt' flf U c ? 

™^ 4ï **!KâSrrani 

Acflté par ces dBégatiaru^qaij ae 
^tMuûrrt sur aucune .rfcflm»# 

Beau na àéperMt^ demu^ia 
n'avais aucun 

rfpîttrtï. te 22 ^* 5 * 2 ^ 


SPCŒÏi 


Le GtGN sans contrôle 


La capitaine Barril fut encràjB 
1^5, tlafendmt 

ubbu ; «te 

o-e ateofc-nwt. «" J rev^w 

cette affaira, lia dtaft ^rByeeem* 
«*aii de- Ma *n trevefl et moi, 
nZÏÏu&GN,.» A la facture du 


éducation 

M.PAULZECH 


rapport du général S 

amérieur* tout» cas défdg^on». 

^aaarjs grttg « , 

'■ssrattg£S2''î" 

aies, a Son dôvotomera oonwne »« 
spécial da ta présidence est 

«mesuras proposes» . 

tuant te daujd&ma paijo * g 

port. Â rWden^j^ ” 

feut, salon ha., chanfier j. 

SSrida de te «bavuraade Vte- g 

Sannea.Utone»t8ansappal. ® 

«{.'iitSsaiîon du ®<39 po ur de s g 
mtoîorisocc^de^*^ ai 

ntieu^tadniàeesMdtatangu^ ti 
périodes d'observation et des 
-S!mventkx»perm^)^^^ 

peuvent être opéréesjn 

' Kwiptentftw te^ 
r M me peraft ^ ® COi ^ rï ^V 
r revdt dans' lequel a êta wé*» 

^ cSunitit £B« ^ ptM ^ q T r ^Z 

- préjudca taon renom ta 

SJÇwSoiaria. dtrt e«a totp^ 

[ . intégrante, a CM ne 

* eeta don plus. afiOta ta gér^h 

!• «.a» r»nDfcii et «âtout la v*e quott- 

^•■ss£rs^ésé<idflflM^. 

; .aCKfiatSSc: 

î texrte éutr» fcritf d» Al pandami»- 

ï • a 5 «k- .'- ^ J • 

U ’ ^Onliiâsrii g» « MW, 

« uh sS^tete créattori de te m«- 
t-' sfcnwtitentiiteraduw^ 

» prouteau irByaéa. la GIGNeet 

p, pratiquement, dewpnuautono^ 
u-- «ousi^Tipulion du conseflier tech- 
a- nique présidentiel et da son am» ~ 

* ^r^duaswj^ 

nt flénérteBo^-^P^f!^ 

j» «ta ifirecticn générate de te gan- 
2 Warmerie /»«»«» <* plupart du 
ff ■ «ï^caïatefftefflavatoûfla 

È ■*KK!n« 

an posant Députa 

d’eacatStm Prtxrteau a *» onarga 
v r - Anftd wjtoli hWg 1 ^ 
rifftA I» <* f * Ct,0n 

. pteteformrfad» tornades 

dép/a cernants du 
î® 1 » aoorend (^ fréquemment par te 
**•• - wteArte pressa te présence mso- 
fWI " Mta de mïïtabéè ita &GN, »****" 
lament en tenue cfyite, en un poiur 

. queteonqùadbiarritoae. a 

JS . - X. a to« rat « l fanc..>» d?;^ 

a du Me rchta orgemque l—> découvre 


généralement per hasard que tes B&h 

^StaduGiGNsonten^ede tet 

ski, de plongée, de m^»-cfaenou d'or 
on séance de tir dans un stanu 
privé, sans qu’aucune demande m 
aucun compte rendu soient 
par elle f...). Le chef dû Gl GN paraît 
riva décider souverainement dta { 
programmes d’mstruction ,des ^ 

envois en stage et «Tune "vuaoe ^ 

générale, de ses rtdanons avec d^ ^ 

ortiancHTïes intérieurs ou extenmrs ^ 

à rame, sans que P^®. tok 

exercé un quelconque cpntnWepar ^ 
le commentant du 1 m groupement 
blindé.» . J qu 

La rapport recommanda i dora: ^ 

une misa au pas de run^ d^te. sp 
L'action du.QlGN devra, à l av«w, ^ 

recevoir raccord da la .diwwn M 
générale de la gendarmerie. Sa cas- A 
sooatkxi des unités satelfisées ipw w 
rElvséa. où se trouvent détachas A 
*, G1GN - te 

fîSPR (Groupe da sécurité de w n , 
présidence de la République). la w 
GAM (Groupe d'action rnntxe. 
nnimâ oar te commandant Prou- /*, 
teau) -eatjugée* tadispensabta». d 

U commandant Beau s 

et ta raison ifEtat 

I Sévère pour le ^mmdwt 
r Beau. qui. dernnah^rtaoc^ 

9 tra. pour te première ft». s™ 

. S 5 >S« <• ««*'’ conartB îl 
: s 5 !^ JSSyÿ- 

f- r accable pourtant pas- C 
s estima qua ceh^a 
a dans cette ténébreuse affaira par 
r d'autres— 

r- cCta officier supfrewaéta 
- entraîné sur ordre de_ ses chefs 
. J dans une <>P 6rati dndota a «P“J- 
*• vâft cerner t l’ongihe toutes tas 
*- ««sSusncas. Contacté successr- 

* ^Sn^ta chef d’escadron 

** ^^Jtaparle ca P i ^. B ^/ 

ï® B a présumé que cette 

déeau plus haut niveau de rEtat ta 

- nrésentéa à hiï sous sceau du 

£^«tevaft*ra^r»d^» 
certes, endossant 1a responsabilité 

w des opération de police jutf»™. 

* KSaSnïïn Beau W r^«an 
" du mensonge judtoawe^f^nt 

•»»“ oprassion sur sm subordonna** 

ttaf cSradVaie réunion orgamsée pf 
*B* ata sobu. pota due son prta^tae 
T® - une version concertée, non 
’•** conforme à te vérité. * 

*■ Ces «foutes j justiftem «une 

'•* sanction exemplaire ». éent le 
r to général, mais en 

table qu’# soit tenu compte desa^ 
6ra- rmstances particulières qui ront 
«** 

rage dont fl e fort P«u« 

«Le ment "nrevm^mnt tewrate r«^ 
uvre ponsab&té de cette affaire».. La 


général recommande un M êm e et I ’ 

la traduction «devant un constsH j i 

d’enquête». 1 j 

Les «fautes graves! I 

du capitaine Barril 

Le général Boyé dressa un réqui- I 

^^plusaévèrairanco^e 

SjCTpitaine Bamf. gu» 
tTÆinstkmtBur de cette affaire» I 
^^^sstataptandéon-, 
SSSqua LJ te rôle personnel fiua 
par ta capitaine». I 

f En entourant ta présentation 1 
qu’a a faite de cette ^rtionm/ 
ehaf d'escadron Beau tf une atmo- J 

tphbre de mystère confortée j 

Snt par ta très haut 

auauet fl affirmait que te déosion i 
émît prise (présidence * 
bBoua) tara par ta nécessité de gar- I 
dirta Ptes orandseatata pwta 

dangerosité supposée d» 

listes concernés, cet I 

volontairement ou non, * ***" 

n**rt contribué a^b^touæ 

rapprédatkm qu’a pu avwtecftj 
d'escadron Beau déjà 

manœuvre du'èj^ar 

gement de ta procédure pour cause 

de raison d'Etat» 

Le général «*^1^ 
contre le capitaine - 
: des informations» 

' au commandant Beau I 

r chôment prématuré de 
f hors te presence des er>q^«^ 

9 habilités»; savoir toléré que 
9 l'ensemble du P»nnd 

5 unité opéra en cnrfle-Sur^V 

é général souH^ie que te 

ir ^«tinué à hé donner « une version 
SÏÏïïteexecte de» faits f*rrv>- 

é porté /'ensemble dMtémo^^^w 

te mZeBbs » et « « 

j- gnes au personnel de son unte» 

*s poS qu'il 

é- nase des sanctions identiques a 

« SSl» visant te oomnumdantB^w. 

V. suspension, conseil d enquêta, 

tf- Même du minetre. 

ta Ces recommandations ne furent 

*i pas suivies par le mïrestre de te 
-» dSense, M. Charte Hernu- Le 
Sté capitaine Baml fut smptement me 
m. en disponibilité, pour cmq ans et 
«n sur sa demande, de la 9«"darme_ 
mt de. mais na reçut aucun WJme « 
au aucune convocation 
par conseil d* enquête « en we djeran- 

tée melles mesures sta^tmres- 

on inversement, te commWidantB^L 

muté dans un « 

une sécurité militaire, ta *£***£ * g 
le protection et de te 
hri. défense, fut avec son subordonne, 
cê^ le major Windels. te seul gendarme 

■£ S.vg 7 SS 

Z- ssrsBwi-j^ 

in jours au meme poste, à 1 Sysee- 


mUmM 

jLf» tn hrr 1985 cet ancien comp®' 

Feuflleton politico-p^Çiet du “^^ebaeî MuukctL teprin* 

tcanat, ralîaire des. gfdi Sois Irlandais, s’avère être 

Vinccnnes amverAit-elle a so du capitaine BarriL 

terme? Si l’ouh^t compte de ambigu» J J 


Pépuogue ncsi »#» 

^rSmche, si le entire esX Ta cUr 
viifi de la justice, sa curiosité et son 
empressement, on est 
compte : r information judiciaire 

SS» à M- Alain Verie«e«®^ 

an point mort, tambsqac 

mm. muet et immobile devant les 

pu 1 taanser les e°c!fe«. 

cause directement te présidenoe 
de la République, faits piécis, noms 

et dates à l'appui- , 

Résumé des épisodes précédents. 
_ r.. i □Q’i «n nleinc vaRue 


avec la ceuutc . 

l'Elysée, puis avec te R uW J^^ a 
surSance du territoire JDSTJ. J 
» sent -lâché* et msafT^mm^t 
nrat£e£. Et il assure avoir remis loi- 

jours avant l'opération, “5 

«pièces à coovicuon » prétendu 
nient < saisies » à Vinccnnes. 

Les deux hommes ont certes des 
comptes à régler. Mais ta-n J--J 
mages se confortent et se compte^ 
Sulïors qu’ils ne se «mt jamms 
rencontrés. En r&uir^ iis p«t^ 
trois graves accusations -JH ce 
mc une bavure, mais un nxwi- 


annonec, ae T’ u, , 

ar— stations * importantes » dans les ( 

SSSdu ,,terror ^JSI^^ 

ïï/TL’opératkm a été fW»® 8 JJJf 
le Groupe d’intervention de la geiH ] 

iSSTnationale (GIG^. dm^ ; 

oar le capitaine Paul Barril, tandis 

^ Lucien respo^le, te com- 
mandant Christian Prouteau, wj 
Jltte nommé à la tête d’uneceUule 
SSi ruysét. Trés -re, 

des doutes sont émis sur Timpor 
t&nce de te prise, trois républicains 

ckk— Le l** février 1983, une 
enquête du Monde émet d« doutes 
sur l’origine de ces pi^cs à ^uvic- 
tion et mr te régularité de la pr«±- 
dSm* ujMkD ae S’émeut pourtant 
X^la timbre d’accusation de 

paris estimant, en mars, que 
talion s’est faite dans règte. 
Coup de théâtre en mu : 
darmes ayant participé . aux .°R& 
tions de police jn*amwjl» 
cennes reconnaissent avoir 
ordre au juge ^ 

cacher l’absence des 
durant la perquisition. Celle-ci 
devient dès tors illégale, te procé^ 
Sî^st annulée, les Mandais sont 
libérés. Deux gencterm», le oo®^ 
mandant Jean-Michel Brad et te 
major José Windels. appelés àterra- 
^e par le GIGN pour supervaer 
1© travail de police judiciaire, sont 
inculpés do « juborminon de 
témoins f. 


MM. Prouteau et Barril ne sont 
pas inquiétés, comme si les lautes et 
les mensonges s’étaient pass&en 
dehors d’eux. On aurait pu en rester 
là, au stade de te suspicion mib 

i^fïSS.'SBSîriîS 


«P* *ï“* *^ rt ‘„S 

-résidence du zèle du capitaine qui 
mettait ainsi en danger te vie de son 
informateur ; 3) le commandant 
Prouteau a avalisé te version concer 

EussRSStw 

5 ^=a 

Beau. 

Période électorale ? Raison 
d'Etat ? La justice écoute, mais ne 
réaRit pas. Depuis 1 audition de 
M. régat. aucune nouvelle ““dj^î" 
ou coSontation n a eu ^cu- Cete 
ocrmettrait pourtant de donner 
« d'infirmer " «« irn» 
SS précises. Ce qm est déjà 
tain, cStque l'Elysée na guère 
tenu grief à ses - supergeodarmes > 

ïui ont, à la fois, saboté une 
Enquête, ignoré le code de procédure 
SM 4 te justice,. Un 
document jusqu’à prtMBt in^t 
montre que, quoi qu*fl en ut drt, 
l'attention du pouvoir avait été atti- 
rée dès 1983 sur le rôle essentiel du 
commandant Prouteau et du capi- 
taine Barril dans cette affaire. 

n s’agit du rapport remis Je 
13 juin 1983 au ministre de te 
r défense par le général Bayé, , mspe£ 
t leur général de la gouda™ 1 "]® 
f StioiSe, après 

commandement -■ En 1983, le détaü 
du - montage * n est pas encore 
connu, pas 

M. JégaL L-hypoth^ nen est^ 
>t moins avancée par teg^ 9 ^ 
rt qui te repousse prademmej ; - tes 
« déclarations qm tncml , 

ît » i ne permettent d avancer que le 
GIGN aurait pu apporter tout ou 
o- partie des armes et explostjs. • 

ils Mais si ce rapport ne fait pas 
.. encore toute la ££ 
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GREC PREND i 

DANS LE GOLFE DEGAS- j 

: DEUX MORTS. : 

DISPARUS 

pétrolier 8 rc « d u 

000 tonnes et de 282 mètres. , te 

St feu le 3 naars el°i® 

rtc trouvait dans le golfe de 

1 * et se dirigeait 

Grande-Bretagne» 
i Lisbonne. Les causes de J^®en- 
n’étaient pas encore détenmnte 
^dskrnte 4 mars «fi» « 

_ mais on pense que J?s de- 
dans 1a salle des machines et 
les chaudières ont provoqué des 
ns, qui elles-mêmes ont 
un incendie. 

Plusieurs navires se sont port» a “ 
SS du Galùd. qui était asgsré te 
per des »niQiqueure Sur un j 

^34 personne, 29 cfltgé 

a»"»* 6 sont blessées, un 
3 disparus et 2 morts. — 


• FOOTBALL : préovtï * 
néve des joueurs de Bastia. - 
Leura salaires de déc *“J^S V to 
et février SEC 

joueurs professionnds mi ShL 
Crat S»cé, hindi 3 ou^lw 
intention de ne pas jouer, vendre* 

7 mars, au Havre, le 
tant pour le championne* deFkmnce- 
Malgré le concordat acwptéte | 
30 jSwier dernier par]«cr&ncmre 
-te dette étant ranmnfc de 23à 
6 millions de francs - te 
financière du club casx 
alarmante. Sollicitée par ^joueurs 
bastiais, la Ligue nationale de foot- 
ball pourrait intervenir po^déb^ 
quer te situation, car 
Bastia au Havre risquerait de feu*- 
'séria fin du diampiomaL 


preuves, l euui 

lution psychologique de deux w rapport ne fait pas 

hommes, deux maillons __î^f ^tTla^té, il situe déjà 

gisrs.œgn, g-tss-rjs 

s di’ gw5°s 

,SÎsBM 5 WIT 5 a»S 3 . 

iQMdcvant le iuge d’instruction, à part une mise en ordre ou uiwi. 

d’année, devant 1a ces recommandations sont restées 
SiTSSrSUmment Ira 
!^r ^V d’étre le «lampiste» de rions demandées contre 1e capi 
l’affaire. . .. , M Pourquoi? 

Second maillon faible : M- Ber- EDWY PLENEL 

«ySut Entendu par te justice 


ESPACE 

La comète de Halley dans le champ des Vega 

m*ttmnt à l’Anence spatiale euro- 


EN BREF 



ODOUL 

: .^l'&tlas-TSmg PgH^-^^ 



PHQGR^ S eis» math- 


■ SSïBBara^ 

** «MM 8 

Sï&HSF 

JZ^eumpimiodtaetaie 1 


• Le professeur Ruprecht H ae *‘ 
mI directeur du synchrotron. — Le 
professeur ouest-allemand Ruprech 
HaenseL directeur de 1 , Institut 

T anc-Langerin à GTen *J\Jî c £ 
d*êïe Mmmé directeur général de 
U source européenne de rayco^ 
ment synchrmroiL Assisté dune 
Équipe de direction composée d un 
d’un Anemand « d’un 

Français, il aura pour tâche de me- 
ner les études nécessaires à te 
fwnrt ractiDP & Grenréde de ce labo- 
ratoire. Les travaux devraient com- 
mencer en 1987, sur un ate non en- 
core déterminé, et s’achever en 
1992. 


La sonde spatiale soviétique 
Vcoa-1 s’approche de 1a comète de 
IteOtey en^er^mai^i 

4 mais «tan* te matinée, ses premiers 

dESL q»i ‘Avaient 

immédiatement commumqufe à te 
communauté scientifique et, sans 
dont- aussi, aux télévisions. Ces 
images devaient marquer te coup 
d’envoi de deux semâmes ptecto 
sous 1e signe de Halley, prenucre 

^qTreraseraphotogaphrée 

«tod& de prés par une véntable 
armada de sondes spatia 1 ». Après 

S^w^Sê 

cher réus encore du noyau de 1 objet 
céleste, qu’elle survolera, dimanche 

9 mars, à 7 500 kilomètres. 

Les sondes Vega, surtequelles 
sont embarqués des ^téncls fra^ 
çais, joueront là un réle de pionmets. 
D^laireurs aussi puisque les mfor- 
mations qu’elles transmettront per- 


mettront à l’Agence spatial® euro- 
née nue d’ajuster la trajectoire de 

Giono, vérirable^s^eta^f* 

qui frôlera - à 500 kdomètres - le 
noyau de Haltey. dans b nuit du 13 
aul4 mars. Ce devrait être là le 
«clou» de ceue quinzaine corné- 
taire. 

Entre-temps, les sondes japo- 
naises Suisei et Sakflcage auroré, 
elles aussi, croisé dans te banlieue de 
HalteV- Bien que restant plus élot- 
1a comète que les engins 
soviétiques et européen - 
140000 kilomètres, le 7 mars, pour 

ta première; 7 millioœ * y 
«es, le 11 mars, pour te «Monde- - 
elles devraient notamment fournir 
aux astronomes d’intéressan« cb- 
chés en infrarouge U «v^ndrau 
enfin, à l’engin américain ICE oc 
clôturer ce ballet des sondes en pas- 
sant, le 28 mars, à 31 millions de 
kilomètres du noyau de Halley, pour 
Étudier les vents solaires qui aplatis- 
sent la chevelure de 1a comète. 
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DE POINTE 


DEUX NOUVEAUTÉS CHEZ HEWLETT PACKARD 


Ordinateurs à grande vitesse 


De notre envoyé spécial 


Paio-AJto (Californie). - Hew- 
lett Packard présente trois nou- 
veaux ordinateurs. L'un est immé- 
diatement disponible mais n’a 
rien d’original- Les deux autres 
ont une architecture nouvelle 
mais ne seront disponibles qu’à la 
fin de 1986 et dans le milieu de 
1987. Faut-il déclarer, comme le 
fait M. John Young, président de 
la Firme : » Cest la plus impor- 
tante annonce que nous ayons 
jamais faite - ? Une réponse 
affirmative n'est pas exclue. 


La firme américaine annonce la sortie 
pour le milieu de 1987 
de deux nouvelles machines. 

Leur caractéristique : moins d'instructions 
mais une vitesse d'exécution supérieure. 


très rapide) qu'autorise le chan- 
gement d'architecture. 


Les deux ordinateurs annoncés 
avec quelques mois d’avance ont 
une architecture de type RISC 
(Reduce instruction set compu- 
ter), architecture très à la mode 
depuis deux ans — au moins dans 
les discours et les publications 


Cest ici le' point important. 
D’autres constructeurs ont déjà 
mis sur le marché des ordinateurs 
à architecture RISC. Mais ce 
sont de petites sociétés, souvent 
c réées pour l’occasion, comme 
Ridge, dont Bull a acquis la 
licence et francisé la machine 
socs le nom de SPS-9. Quand des 
« grands » y sont venus. Bull, 
comme déjà dit, ou IBM avec son 
PC/RT, c’était pour occuper un 
créneau très particulier, pour cou- 
vrir des besoins un peu marginaux 
à l’égard des applications les plus 
répandues, celles qui apportent 
l’essentiel du chiffre d'affaires. 


Suppi 


«rimer 

ce qui n’est pas indispensable 

BRANCH LO AD 

30 % 


35 % 



STORE 
15 % 


AUTRES 
INSTRUCTIONS 
20 % 


Une analyse de nombreux programmes a montré que f ordinateur 
consacre ('essentiel de son temps à des instructions simples : trans- 
fert de données de la mémoire à r unité de traitement (LOAD) ; range- 
ment de résultats en mémoire (STORE) ; branchements d'un point à 
un autre du programme (BRANCH). Les autres instructions, de struc- 
ture plus complexe, servent peu. Le principe de l’architecture RISC est 
de supprimer toutes celles qui ne sont pas strictement indispensables. 
Cela simplifie beaucoup le dessin de l'unité de traitement, qui peut 
ainsi exécuter nettement plus vite les instructions d'usage fréquent. 


théoriques - parce qu’elle semble 
bien être le seul moyen utilisable 
à court terme pour augmenter la 
vitesse de calcul. Les nouveaux 
ordinateurs, qui prolongent vers le 
haut la série 3000 et pestent le 
nom de modèles 930 et 950, 
constituent du fait de ce change- 
ment d’architecture une vraie 
nouveauté - ce qui, en matière 
d’annonce informatique, n’est pas 
toujours le cas. Et surtout, ces 
ordinateurs ne sont que les pre- 
miers d’une nouvelle lignée de 
machines. L’intention affichée 
chez Hewlett Packard est de bas- 
culer progressivement toute la 
gamme informatique vers cette 
nouvelle architecture. 


Soucieux de fidéliser leur clien- 
tèle, Us évitent les changements 
brutaux, générateurs de perturba- 
tion pour les programmes des 
clients. 


ProMème majeur : 
la compatibilité 


Le problème majeur, c’est la 
compatibilité : le langage 
machine des ordinateurs RISC 
étant très différent de celui des 
ordinateurs classiques, tous les 
programmes sans exception 
devront être revus avant de 


Une formation 

aux métiers de la distribution 


Depuis 1980, l'Institut euro- 
péen d’études commerciales 
supérieures de Strasbourg (IECS) 
délivre un tàpldme d* université 
«Techniques de distribution ». A 
{‘origine de cette initiative, la 
brasserie Kronenbourg, qui 
confie la tfistrfoution de ses pro- 
duits à de muftipfes grossistes et 
dépositaires. La brasserie souhai- 
tait dynamiser sas distributeurs, 
souvent des entreprises de type 
fomfiial. « Kronenbourg a défini 
ses besoins, nous avons proposé 
une formation adaptée, observe 
M. Francis Mm. directeur des 
études à l'IECS, nous avons eu 
une véritable dém a rche marke- 
ting .» 


pose aux étudiants deux 
options : c Management et logis- 
tique de la distribution de gros» 
et «Gestion du point de vente 
grande surface». 


Cette formation sur dotue 
mois fait alterner stages et ensei- 
gnements théoriques, cours 
d'universitaires et cours de prati- 
ciens de la distribution. Elle pro- 


Cette formation est organisée 
par l'université Strasbourg-Ilt - 
dont dépend MECS — en cofla- 
boration avec la Fondation de la' 
distribution (Coca-Cola. Casa- 
nier, Evian. Kronenbourg, Mofit 
et Chandon et la Fédération 
nationale des boissons). Pour la 
seconde option, la Fondation 
bénéficie de l’aide financière de 
cinq groupes de cfistribution : 
Casino, Csds, Docks de France, 
Promodes et la Société alsa- 
cienne de supermarchés. Le coût 
de la formation annuelle d'une 
vingtaine cfétuc&ants. par option, 
s'élève A 400 000 francs. 


J. de B. 


■ tourner » sur les nouvelles 
machines. Or il est vital que ces 
adaptations soient faites en un 
temps très court. 


Les dirigeants de Hewlett Pac- 
kard préfèrent appeler « préci- 
sion » leur architecture, car s’ils 
se sont inspirés des principes 
RISC, ils les ont largement 
adaptés à leurs besoins. En parti- 
culier, s’agissant d’ordinateurs qui 
font des tâchés dé gestion, la 
réduction du nombre d'instruc- 
tions est moins importante qu’elle 
ne peut l’être pour des machines & 
vocation uniquement scientifique. 


On y a beaucoup travaillé chez 
Hewlett Packard. M. Joël Bim- 
baum, directeur de la recherche, 
explique que les travaux ont com- 
mencé il y a cinq ans. Il a fallu 
quatre mois pour juger de l’intérêt 
de l’architecture RISC puis cinq 
mois pour construire un premier 
prototype. Le reste dû temps a été 
consacré à résoudre les problèmes 
d'adaptation et à vérifier que la 
compatibilité entre ancienne et 
nouvelle architecture, impossible 
au niveau des instructions de la 
machine, était rétablie à celui des 
compilateurs et des systèmes 
d’exploitation, et donc au niveau 
des programmes des utilisateurs. 


Transition 
en douceur 


D’autres adaptations des prin- 
cipes du RISC ont été introduites, 
toujours pour faciliter une transi- 
tion en douceur des anciennes 
vers les nouvelles machines, ce 
qui est vital pour un constructeur 
dont le chiffre d’affaires informa- 
tique avoisine les 4 milliards de 
dollars. 


Pour atteindre ce but, il a fallu 
quelque peu transiger avec les 
principes. Ce qui caractérise 
["architecture RISC, c’est, 
comme son nom l’indique, une 
forte diminution du nombre des 
instructions différentes que peut 
exécuter la machine. On se res- 
treint à celles qui sont les plus fré- 
quemment employées. Les autres 
sont simulées par de petits pro- 
grammes. La théorie et de lon- 
gues vérifications expérimentales 
ont montré qu’il s'ensuivait, à 
technologie identique, un gain 
important en vitesse d’exécution, 
en tenant compte de quelques 
autres facteurs, comme la multi- 
plication du nombre des registres 
(mémoires électroniques à accès 


Le passage des anciennes aux 
nouvelles machines se fera, pour 
ce qui est du matériel, par le am- 
ple changement de quelques 
cartes électroniques. Pour le logi- 
ciel. de nouveaux compilateurs 
ont été écrits, afin de profiter plei- 
nement des avantages de la nou- 
velle architecture. Celle-ci ouvre 
des réserves de puissance à une 
gamme d’ordinateurs qui en man- 
quaient quelque peu — et c’est ce 
qui a incité les dirigeants de Hew- 
lett Packard à franchir ce pas 
dangereux qu’est un changement 
complet d'architecture. 


L’effet sur la clientèle va cer-, 
tainement être suivi avec intérêt 
par les autres constructeurs, que 
l’évolution technologique placera 
un jour ou l'autre devant des 
choix analogues. 


MAURICE ARVONNY. 



Téléphone 


en Pair 


British Airways va mettre, à titre 
d’essai, en service des téléphones à 
bord de trois de ses 747. La compa- 
gnie sera la première à offrir à ses 
passagers la possibilité d'effectuer 
dés appels téléphoniques transmis 
par satellite. 

British Airways s'est associée à 
British Telecom International et 
Racal Decca pour réaliser ces essais 
qui ont été rendus possibles grâce à 
la décision de l’oigaiüsatïon Interna- 
tional Marine Satellite d’utiliser un 
satellite de réserve pour les commu- 
nications aéronan tiques. Racal four- 
nira l'équipement transmis- 
sion /réception en vol, ainsi que des 
antennes spéciales. 

Pour utiliser les téléphones fixés 
aux cloisons de l'appareil, les passa- 
gers devront se servir d'une cane de 
crédit qui débloquera le combiné, 
les mettant ainsi en liaison avec un 
standard téléphonique situé à terre 
qui assurera la communication avec 


leurs correspondants. Au début; les 
passagers ne pourront effectuer que 
des appels Vers l'extérieur et 
n’auront pas la possibilité d’en rece- 
voir, mais British Airways espère 
ultérieurement offrir la disponibilité 
d’appels dans les deux sens. 


Ce' programme d'actions com- 
porté quatre' phases : : 

1) une action de srâra’hflàation 
de toutes les en trep ri s es construc- 

- nicca d’éq uipeme nt de prod u c tiqu e 
de la. région dUe-de-France (envi- 
ron ICO PMI) réalisée par le 
CERMO : articles dans des jour- 
naux spécialisés, réunion d'informa- 
tion, contacts téléphoniques, mai- 
ling— ; 

2) un diagnostic financier et 
nffmTtfffâa) d'une durée wi* de 
deux jours, réalisé par des consul- 
tants spécialisés pour une vingtaine 
d’e n tr e p ri s e s afin de leur permettre 
de mieux connaître leurs capacités à 
évoluer ; . 

3) une expertise technico- 
éconontique (durée moyenne quatre 
joins) réalisée par les spécialités du 
CERMO pour une vingtaine de 
PML l'Etat et la région dUc-de- 
France prenant à leur charge 80% 
du coût total, l' en tre pris e payai» un 
ticket modérateur (20 %) ; 

4) enfin des interventions techni- 
ques spécialisées réalisées par le 

CERMO au profit de cinq ou six 
PML 

L’Etal et la région subventionnent 
ou partie csa interventions. 


Pour aider 


(1) P6lc technologiqge national pour 
2a. concept i on des machiiMS-ontils et 
équipements de productique (Associa- 
tion loi 1901); adh éren ts : CERMO, 
CETTM.ENSAM.ECP, SYMAP. 


la productique 


Sport et recherche 


en Ile -d e -France 


La région dUe-do-France rassem- 
ble le quart des entreprises du sec- 
teur de la productique (360 PMT ea 
France, soit une centaine en Ile-de- 
France, ce qui représente un effectif 
régional de Tordre de six mille per- 
sonnes). Face à la concurrence 
étrangère (du Japon, de P Allema- 
gne, ides Etats-Unis), ces PMI ont 
besoin de faire appel à des techni- 
ques nouvelles, de créer des produits 
compétitifs, et donc de réaliser dû 
calculs très sophistiqués qoi nécessi- 
tent la présence de spécigusteis etde 
matériels informatique .et électroni- 
que très coûteux 'pour elles. PRO- 
MOTEC (I) propose d’aider ces 
PMI en améliorant leur technicité 
Sgrâce aux moyens humains et maté- 
riels dont dispose Ton de ses adhé- 
rents, le CERMO (Centre d’étude 
de recherches de la machine-outil) . 


Pourquoi ne con si d é rerait-on pas 
le. sport comme un véritable * objet 
de recherche-? Sciences et sport 
font en* effet bon ménage- lorsqu'il 
s’agit de mieux com pre ndre la phy- 
siologie de Tathlète et de ses. mus- 
cles, d’élaborer de nouveaux maté- 
riaux à Pintentiondes fabricants de 
matériels, etc' 

Des recherchés sur ces différents 
thèmes seront désormais dévelop- 
pées, si Ton en juge par Tacoord- 
. cadré que le ministère de la jeunesse 
et des sports et lé Centre national de 
la 'recherche scientifique (CNRS) 
-ont aÿiÇ le 28 février. L’objectif 
qu'affichent lès partenaires est de 
/«poursuivre cette collaboration 
jusqu'ils valorisation », afin d’ai- 
der les fabricants à développer des 
« matériels de* haute technicité » et 
de mettre au point de nouvelles mé- 
thodes d'entraînement. - 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 84, rue Le Boétie, 563.12.66 


Cabinet de ta SCP d’avocats 
CHAVAUER, CHEVALIER- ANDRIER 
et RARADEZ, 108, pL des Muons » 91000 
Evxy. Ta 64-97-1 MJ 


VENTE SUR LICITATION 
as Publia de justice «TEVRY (Essonne), 
rue des Matières, ta MARDI 18 MASS 
1986 i 14 h, D’UNE 

maison d habhation 


27, RUE DES PIERREUX 
à QUINCY-SS-SÉNÂRT 


(ESSONNE). Elevée s. sous-sol où se 
trouve UN GARAGE, comprenant 
rez-de-chaussée et un étage divisés en 
2 parties ; Pune de 6 p. prise, ramie de 4p. 
princ. Jardin amour de ta m»™ CONT. 
TOT. :871m 1 . 

MISE A PRIX :400.000F 

(pouvant être baissée du quart ou de moitié 
eo cas de non-enchère) . 
Consignation oblig. pour enchérir. Les 
enchères ne peuvent être portées que par us 
avocat inscrit au barreau tfEvry (Ta vocal 
du penrmivant ne peut intervenir que pour 
celui-ci). 


Verne sur saisie immob. Priais de justifie 
do Nanterre, 179-191, a*. JottafrCurie, . ta 

*■*13 mm» 1986. à 14 h- En «ht 

UN IMMEUBLE 


àSÊVRES(92) 


3. ns dota Garante 
cadast refit. AN, te 74 poer 4 AA7 CA, 
co mpr e nan t : local oo mm e rd i l . usage res- 
ta sraat, . Société Les Cloossies 
Ai Viera-Sèvres », cour, remise, cellier. 


CoreMre aataregEa. 

ta àP. :100 000 F. 


S’ad. Cab. de M" Baros-Jtoust, 
Bos cbei y-Oianse et Ra ynaud Dép o rt, 
avocats, 47 fais, ne de StsKngrad à Nan- 
terre ; tél. r 47-21-49-95 
et 47-25-21*13. Au greffe da TGI 
Nantore. Sur les liera poer visiter, ta 
mercredi 5 ma», de 14 h 30 à 17 h. 


VENTE AU PALAIS DE JUSTICE DE PARIS, LE JEUDI 13 MARS 1986 à 14 fa 

EN UN LOT 

D'UN LOGEMENT DE 4 


au 1* étage, Mtbznat A 

55, AVENUE DE LA GRANDE-ARMÉE 


à PARIS- 16 e 


MISE A PRIX : 400 OOO F 

S'adresser i M* Brigitte BOYAUX-REGNAULT, avocat an b a r reau de Mt tfiL : 
42-25-42-71, toque h 871 ; M» Jeu-Phare FABRE, avocat an barreau de Paria, 
« fcme n ra n t 32, ne La Boétie i Pâris-8*. vesL E912, et à tons avocats exerça» pria b 
tribunal de grande Instance de Paris. 


Vente six Enchères h ta Chambre des notaires de Paria 
te MARDI 18 MARS 1986, i 14 h 38 
(A ta requ ê te de ta rlBe de Paris) 

5 APPARTEMENTS et 2 CHAMBRES - LIBRES 

(dont 1 APPART. 4 PCES AVEC TERRASSE de 135 m* cm.) 

à PARIS-16* 

Entre le bd SUCHET et k CHAMP de COURSES D’AUTEUIL 

M* MAHOT DE LA QUERANTONNAJS, BELLARGENT, LIEVRE; net. associés 
14, rue dea Pyramides, Paria*!*. -TÉL : 4240-31-12 
VISITES : sur place, 27, ivu.i de M arirtw l L yaatey, les 6. 

8.10.13.13 et 17 mais 1986.de 12 heures* 15 boarea. 


.. Ven» *. folle enchère Priais justice Créteil (94), 20 mars 1986 1 9 h 30 

PROPRIÉTÉ A CRÉTEIL (94000) - RL * P. : 200 000 


1*1» tac Jritetto-S a v at, compr. PatB. OlmML et brada. cceSQ9 ■* 
S’adr. M* MAGULavooat, 4, allée delà ToarewTOri Créteil (94000) _ 

m 43- 87-18-90 - M» FERRET. avocat tVUMùif (94800) . TH. 46-77-88-68 
M*R. BOtSSEL, avocat. 14, rue Sainte-Anne A Parts-1 '.TB. 42-61-01-09 


Cab. deM* Jeu-Yv es TOU LLEC. avocat 8 Stucsaês.8, raê du Ratxrit 
VENTE SUR SURENCHÈRE do DDOËME, au Patata de] 


VENTb SUR SURENCHERE du DIXIEME, au Patata de justice Nantenc 

UN ENSEMBLE INDUSTRIEL i VILLENEUVELMURENNE 


i)-L«v— eMar cefi n Bs iSh alo t 
et avenue de ta. Redoute; sans numéro - CONT. TOT, de 36 a 8 eu 

M. R P. : 2 420 000 F - S’adr. «P Michel RUUUtEK 

avocat à Pub (17*), 5, rue Margueritte, tél 42-27-11-36; M* BLAYIE8, avocat, 
55, rue de Saim-Ckmd. VUle-tTArray (92) ; M* GUILBERTEAU, avocat 1 
Nantere (92) ; 38, square de ta Brèefoanx-Loupa, «leVdlaua» ; 

• ■ anrlcs liera pour visiter. ; - 


Mérarea-sœ^&sine ; SCP Photopc et Antoinette JOHANET, avocats A ta Cour, 39, av. 
^ ^Srim-Clûod. 78000 VereaÜtaa. 

Verne an Patata de justice de Versantes. teI9man 1986.19 k 30 


PROPRIÉTÉ A ANDRESY (78) 


LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION 
MISE A PRIX :;*î lOO OOO F • ' 

Pour visiter : prendra rade2-vura.aaprès du cabinet <te M* Jean-Christopl>e CARON 

: 39-51-11-75) 


VENTE APRÈS U 

b 


an Pataïs de je 


: à NANTERRE 
.LOT 


1) ENSEMBLE INDUSTRIEL A ORMOY 

(Essonne), 1 10, avenue des Roissys-Haiits 
*■» wépedkkt de 2» 72Z as» 

aKunccmms-fss^s-'m. caoutchouc 

®NSE A PRIX : 2 200 OOO F s'appliquant 

îqOOOOOGFArravrreÉÏrl, IB .IMÔOHPrefceeT 


SZ^ ï J? ” JC *| BO N d'ex écuter les contrat s eu coure avec ressemble du 

8 rbreestaire qui en rem tait tas madères 
preuuerea, aatnd et produits feu a et. semi-ouvrés a kp. de ta pris* de 

por s rs n ou appartenant k Ja Société Noevefle Dynsmàc. tocetmrerfret^ demt ta 
moutam arrêté au 31-1205 aWfae « 7 280 512 P. rttietaî rembourew^cmcet ta 
S 0 ?" 1 à*** bnx dÊÊCBiLaU s'aér ant 1 ta somme de 4400000 FA^RFAIRE- 
Stateaser pour tare ra M e iinwuenre i : M- CdSoten, avocat.' 38. Hua» de la 
jM ehew^oui» a^Naotem» (92p, ÜL - : ««30-5 OataBTvudic. 

NaattgTe C92) î u Greffe descriées da tribunal de 
8raDde instance de Nantenc, Patata de justice, 179-191, aveaw Joüoc-Carta, eà 1e 

' ii 
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INGENIEURS î A GRENOBLE, 

„ performance 

PERFORMANT DANS LA 



RECHERCHE DE LA QUALITE 


NsSysi?* 





■ h nàM tr^^ que 0 » 

Actuofleoient nous cKeixliq*». 

Division réseaux 

l^énieor support 
technique 

^ "■^^ ST^Lhèse vous (Æmrtd? conseil- 
la coinnwnication tediniqiifc 

W nos ingénieurs dont u« premier temps, 

lângué .anÿaîse. Une première expenen» e» Réf. . GND/l/M* 

- «rje^ bUigàHo^ 

Ingénieurs recherche 
et développement 

à impact moncAaL ^ . I production, vous 

En ÏTa réalisation de pro- 

documentations. 

êtes rme pe^« de 

- n'èst exigée. -•■■•-• 

Ingénieur de 
production 

je « ^ ,s - ,a 

KSSSr^^j» 

. rueun vous eies «u»« _ r „„.£_*«,■« nu en anglais. 

municatioh efficace^ao^ r { a w ii e vers des ionc- 

Cette fonction est .deale pour évoluer pa ^ GND/3/M. 

rions de supervision. 



Division — 
personnels 

Ingénieur de 
production 

Au sein June équipe de ^mn 

suppwt de nos processus de 

prodüCtiOT î A, la Qualité, de la fiabilité et de la 

ïîS^attï 'r^ d^-dépope. 

œr^ pS de’feaoin et moi^sec 
bien Sanglais. Aucune expérience n est GPCD/2/M. 

Ingénieur support 
technique 

* œ ** a d1 "' 

î^^-toïSïs: 

ffiïïd. 1 bïSS w»*- 

Srïdon, 

De formahon supéneure ^ d^q ^ b 

vous êtes Pe^-ede avec 

bague anglaise .don ^ ^ ^ bureaux de ven- 

rsrTSÆia» — — 
rr~tss m!tr».‘E=i :iaa. 

de manager au sein de nos drfferents 6epa«*™ cpcD/3/M . 
HEWLETT-PACKARD - * ££££&%£ E* 

SSi varie c^a^P^J ^ “ 

lettre HEWLETT-PACKARD FRANCE, 

5- Reymond Chanas 38320 Eyben, 


HP EN FRANCE = 

3000 PERSONNES, 

3 USINES. 

4,3 MILLIARDS DE CA 
3 e EXPORTATEUR 
D'INFORMATIQUE. 


wam HEWLETT 
mPPm PACKARD 

PERFORMANCES a L'APPUI 


û* i iSb 




t> l 


LE MONDE — Mercredi 5 mars 1986 


BFPBOmCIKW XNÏQDXTE 


SECTEURS DE POINTE 


MAÎTRISE DES ARCHITECTURES MINIS-MICROS 
+ TALENT D’ ORGANISATEUR 


DIRECTEUR ORGANISATION 


FAI 


ET INFORMATIQUE 


^ ^ — ■ Premier Groupe français da production de formulaires infor mat iques. 

I 1AN Fil j «Plus de 1000 pereomes, 8 usines et 5 Directions Râgïoiialas des Wmitra réparties sur te twritoTO un Siège* BOUUX^-BIU^NCOURT tout impelhfftHrtcof^^ 

AAAi- AK A i .itaêaniriatM nntrg m ^iylaa ta«^inQlQaigsnoui^ea.vo«âpoig ta volonté-. ConatnihciiotretutursvstèfT^ 


- lil B. J M .- À t^bition de rester la premier an utilisant dans noi r e métier la» technologie8iK>uvenes.vokâ pour ta vota tnéu-Conatn^ notre tutursyatfem<dTnform3tk3nd^tesenad^ro«^oro»tiqqed*tfi *« i»»» rt i B - 

saieure et au service de nos clients, voici la mission de celui ou de cefle que nous souhaitons accueilfir au sein de Kqutp* de Direction- .. 

Ml «Vbua 6tesdetonnationsup6iteura:écoted1ogénîeurc««pléréapyuncycdedegtMréon.ViM»«vez7àfOaiMdkgq>érienoe;[^^ 

sance des applications de gestion et tout spécialement de la gestion de production. Accessoirement, vous Mes tonifier de la gamme HP 3000. 

• Vous ôtes convaincu, sans verser dans la mode. qu'un système informatique rôeHement dàSé aux utürsateurs doit à la limite, pouvoir se iMreserTTiiifonii ré i ci BfMHnfenitofcâcnBJ^^^ «de de 

conseil, d’assistance et de coordination qufc comptabiliser votre nombre dbetett en ligne- perspectives du poste obligent. Enfin, H va de soi que vos quafitAs humaines font de vous un véritable homme de dialogue. 

Un dossier de candidature très complet envoyé sous référence MD/04, intéressera vivement notre Coosei: 




^oryade ï 


Jean-Marie VIOU 

4. rue Marcel-Cachin - 93400 SA1NT-OUEN 


DEPUIS 28 ANS, 
L'ELECTRONIQUE A UN NOM : 


TEXAS INSTRUMENTS 


R amas dans ks domaines de faeâranqne de pointe, c'est pane que ans avons m passé 
que nous savais lefléchür a préparer votre avoü. 

Notre société vas donne fa pasüxBé d'exprimer à plan vos talents et vus f a parirfi 
d'innovation, an sein de notre tfiririon 


né. SC/9386/1 M 




fng ènienny vas avez 2 à 3 ans «feipérienoe de h vente indnstdriie, ri 
haute tec hn ologie, et vas souhaitez rejoindre me société dans hqueBe fa vente est m 
dévolution r wwwy (vers des responsabilités commerçâtes, de produits, etc-). 

Responsables de h gestion et dn développement d'un porteéeuffle-cfieas sur m segment de nr> 
d* préds -Tâêcom, Aérospatiale, fnfonnaftqnp^.- vas commerdafisez ressemble de nos pso- 
duhs : maoprocege u a i , entrés p ersonn a l i s é s - 


RESPONSABLE D'ANADfSE MARKETING axiwjiu 


r #' -s- # - 

C ^ aÎ" 


Essentiel à h axn prih rnaon de notre envfaameniari et i notre érotafiaft van nwz dans «e 
poste à analyser tes damées Marketing par marché à en eanûner ks tendances. Vires appariez 
votre co ntri b u t i o n à h réflation du management m hn p ré se nt a n t ks synthèse* 

Vous devez avoir une bonne connaissance et un gotit prononcé pour rmfotmatiqnc et b rigueur 
des chiffres. 

Vous avez une formation du type Sciences Econmniqiies, ŒP, EN5A£ et une e x périen ce de 2 
ans a préririons économiques dans rmdnstrie de pointe. 


SERVICE CLIENT 


Interface entre nos antres de prodndkm européens et nos «fiai* k Service CBentSe est k 


An sem du Département Marketing, d doté de moyeu informatiques p ui s san t * 3 M fia co m m e 
objectif: satisfaire i tant prix k client. 


CHARGE DE 'SERVICE 


Jeunes 


rè£ SC/03K/3 M 


En collaboration arec les chefs de prodrés, vais appâterez des sohrions à tous ks problèmes 
de commandes et de Bronsoœ de nos cfients. 


Voœ assurerez k ntefflenr suivi des co mmande s et des Bvrasons «just in time» . 

Outre une très bonne c onnai ssa n ce de fangfam vous p ratiqnw ks systèmes infonnatique* vous 
êtes dÿMmé d'une école c onunrrri al t d déposez (Tune première expérience. 


CLIENTELE & sc/rose/i 11 



donnez un nom 


votre réussite 


professionnelle, 


Vous avez on BTS on DUT de Gestion Techniqara de canuneicîafisatîon, vous êtes attiré par 
ITnfamiatique, d vous avez rèeBement k souci dn service d k goût dn contact dtent 


Tous ces postes h» a Véfizy n ecesritent une merifente mobSté d une bonne oonatmimT de 

l 'anghk 

I ngén ié u n des Grandes Ecris ou djpMméy d'Ecole de Cammew qm voulez Annm» qg nom à 
votre ré u ss i te profeæi on a rite . n’oubfiez pas que c'est pane que noos avons cm pâmé qoe nous 
savons préparer votre avenir. 

Thierry VINCENT vous prie de hn adresser votre candidature à TEXAS D^IXUbŒNTS 
FRANCE 8/1 Q, avenue Maiane-Sauhûer - 78141 VSzy-V Sa co réfay Cédex. 


* 

Texas 
Instruments 



Pour renforcer son équipe d'encadrement, diversifier et améliorer son potentiel d'intervention 
I.T.E.M. SSII filiale du Groupe Bossard recherche: 


JEUNES INGENIEURS CONSULTANTS 


Diplômés d'une Grande Ecole d'ingénieurs, vous avez une expérience de 2 ù 4 ans qui vous permet de maîtriser: 

- les techniques informatiques IBM, BULL DEC-. 

- les méthodes de développement et de conduite de protêts de préférence dans les secteurs Industriels. 

Vous avez le goût du contact, le sens de la co mr mmécotion. Homme de méthode vous êtes capable de gérer votre temps et de participer activement 
ùuntravdtféqiripe. 

Nous sommes une jeune société finandérementtiéssollda en forte expansion, soucieuse de la qualité de ses prestations : audit, conseil concep- 
tion, réalisation, formation, recrutement, management et méthodologie 
Nous vous proposons de nous rejoindra 

Persuadés que notre réussite dépend de votre professionnalisme nous serons attentifs â votre évolution et vous dispenserons toutes les formations g 

nécessaires. _ 

Merci d'adresser : lettre manuscrite CV. photo et prétentions sous référence P03186 û 

f.T.EM. Service du Personnel - 12 bie rue Jean-Jaurès - 92807 PUTEAUX. 




> .MM CV '-1 

A* ■ 


Ingénieurs 

Réseaux Systèmes 


INGENIEUR 
QL ALITE HAR&Jtl 






TNIS INFORMATIQUES aoettté spécréfiséc «a tGécoimiHmkxtkBrtlogKid* 

df tmflf*. mnpf t *«»t* Amr * 1rm! «InmuiïiM» A» tmiW H MMW mr* tmnâm pftnr rXh*m9mr. 

ctpour*evcEenlBpliisicor*illg^lîeorS€XpérBBieiltés(ées). 

Ingéaieurs, vau ponHu tnt ex p é ri e n ce <P m moins S ans aa mformatique et 
» la réseaux oa la tâépbame (logiciel de haie, protocole de t nnnmis ri on . 

«**■)• 

Non» vom pro posons Ji n te rw iBr sardes pn0etsvarita.cn «ysthnea on riacan» an acin 


S le pane de chef de projet vous tente, phi 
dans noue société; vau g aranti s san t une 
modnaite. 


nwitife existent 

de amère rapide d 





Merci d'adresser lettre sanmacriie, c.t. et 
IMS INFORMATIQUE 3, ne du ColoaeUéblL 75017 PARIS. 


TWtalmmv dv IMmaftw af <Aw StêHoiM Mbfnalt(pH 



Le lograel CAT1A développé par DASSAULT SYSTEMES estune réfé- 
rence reconnue. San évok^on nécessite de nouvelles cxanpâences et 
amène à recruter des 


INGENIEURS 

CONCEPTEURS-REDACTEURS 




De formdion supérieure minkraim BAC + 4 débutante ou possédant 
une-première expérience nous leur proposons après une période de 
formation deux opportunités 




élude, conception et réalisation de matériels 
pédagogiques pow les utilisateurs de CAT1A. 

dévetoppemertetinfimmifisotiondetadocùmen- 
totiqn bée au logiciel CATIA. 

in connaissance de l'angkâsedunenéœssité. 


Formation 
Do<jir>entahon 



Merci d'adresser hfire + Of + photo 

à Nkote MOUZARD 

40, bd Henri«er, 92150 Suresnes. 


dassanlt systèmes 




Ingénieur chimiste débu 
sachez saisir une réelle 
opportunité! 


ht ■*:«. il-.. m 


Une école supérieure de chimie (Paris - Lyon - Toutous*-.), si 
Pqfsfc te «ne spfefeMwtlon en chbnte organique, le sens du terrain, 
fattrait que représentent pour vous ta prise de décision, les 
responsabilités d'encadrement (35 personnes} et votre sens du 
contact humain vous permettront de réussir pleinement dans la 
fonction de 


Chef d’atelier de production 
basé à Neuville S/Sâone 


Sau 5 * voupo, vous êtes responsable de la 

production (finsecto^les ménagers (chimie de synthèse 
mumstaoes) en fonction des programmes proposés par- 
rordonrmncement centrai et fe service planification de Tusine, tout 

* SSSH?®" 1 10 cfll üfL socia1 ' 188 résultats (coûts et rendements) et 
«i veillant ai respect des nonnes de quèfité, des “ bonnes 
pratoues^tebn^'^ de ta sécu^ des personnes et des biens 
et à la conformité des effluents rejetés. 

Urve borwe mobUé géographique est nécessaire pour une évolution 
sanstaisante. 


Merd d'adresser v otre ca ndidature (lettre, C.V.), sous réf. 103M à 
Jacqueliie JOIN-DIETERLE - Direction du Développement et de la 
Gestion des Cadras, 35, boulevard des Invaltahra^^OT^AP^ 8 * 


ROUSSEL UCLAF 


A 






























ge 23 


DE POINTE 


y*' 


m 




Spédam i mondfafdë» gtfftidmMaü 

recrute 

INGENIEUR - 
ORGANISATION 

■Pourson Siège Socé/ a Atrfc. 

fl assurera une oüMion AnWni et de ceorctiMCton «ne te 

tenrkesàafon m ilQUÊCCtanztecactetkJdiueKppwrmntùe 
tangages d'interrogation. 

fl sera chargé de 1‘arganMlon et ete'te concaptioa de 
procédures d , W«mjgstt» detïases dedoméesef de Ja . 
formation des ütSsateurs. des services commeroaux techniques 
et administrât^ 

PMwtH dW«aé tflwiJBcol»W |g i ii l iB ■, (aura te goût (tes 
contectshü/Tiainsèftese^ ^Ré«ranceOM} 

INGÉNIEUR 
QUALITE HABILITE 

PoursaDtVtSKM TECHNIQUES AVANCÉES basée à 


fl assurera ta mise en place et te suivi du système Anmnc* 
OuaHé flUsM concernante réalisation êtes réservoirs .. 
cryogéniquesdufanceœ- ARIANE V 

Qptômé d'une Grande Ecolt /fl i iyrfiM aufy (Centrale, Sup-Aem, 
Arts & Métiers-), fleura impérativement une expérience de 
pk nloan a nné es dans les technologies spati al e» ou n uc lé tt ê nt 


i ’ M »J L 'j i - ■ 1 - ; / I » : I » ;• : ■ fl s» ; U • ■ ♦ T t » • ; • ■ t -B» , J • T » • r 7 *T 7 r;J; 3 ' 


.. . • • ... iBéfl^enceOfiW; 

Pour ces deux postesune bonne connaissance de fengtelr 


VABtUQUttæotfn 





Pour s'implanter sur de nonveaux marchés, 
"la Oirecdoa C gmingriale renforce son 
équipe et recherche : (H/F) 




/ 


Motivé par ht négociation êes c on trat s et le sam d’affiùres sur des 
marches île sternes de té3écommnmcatjon fiançais et étrangers. * 

Sa responsabilité : 

u prépare et rédige les propositions commerciales. 

Il négocie et assure le sam des contrats et des modifications avec les 
clients et les sous-craitants notamment sous les aspects financiers et* 
gestion, contratuels et juridiques en s’appuyant sur des compé ten ce» 
internes. 

H travaille en. Eaison étroite avec les Groupes Projets chargés du 
déroulement technique des affairés. .• 

Ses compétences ; • ; _ •. - * r - 

Une for mation d’ingénieur cgénérafistev fiunfiterait l’adaptation à 
cette fonction ainsi qu’une eméoenct industrielle de 2 - 3 ans 
acquise si possible sur des marché télécommunication. 

Q a le sens des contacts, la volonté de réussir et des qualités de 
r%ueur et de méthode. 

H doit révéler une bonne aptitude à apprécier et à développer la 
compétitivité des offres. 

Anglais courant (écrit - parlé) indispensable. 

Ce poste est à pourvoir à VELEZY. 

Adresser CV, rémunération souhaitée, photo en indiquant la réference 
NK 1309 au Service Recrutement des ingénieurs et Cadres -Centre de 
MQN71GNY-3 avenue du Centre-781 82 Saint-Quentin Yveünes Cedex gâj 




DIVISION INSPECTION 

recherche 

jeunes diplômés H /F 


INGÉNIEURS/MAÎTRISES 
MATHÉMATIQUES .INFORMATIQUE 


pour ses activités d'assistance sur les 
Logiciels utilisés par les clients de nos 
grands et moyens Ordinateurs. 

Une formation approfondie sur nos 
produits est assurée dès l’accueil. 
L’évolution rapide des techniques de 
P Informatique vous ouvre de larges 
possibilités de carrière. 


Les candidats devront être dégagés des 
obligations du Service National. 

Si vos connaissances, vos qualités de 
contact, vos aspirations correspondent à 
notre proposition, adressez lettre de 
candidature et C.V., sous référence 695, 
Recrutement Inspection - IBM France, 

2, rue de Marengo, 75001 PARIS. 



LES NOUVEAUX ESPACES 


à' La Société Européenne de Propulsion recherche pour sa Division Ptoputaon à Liquides et 
ÿ. Bpaoe, implantée ù VBMÛN C*7) 

RESPONSABLE GESTION QUALITE 

Il animera une équipe d'une quinzaine de personnes qui assiéra en paittaier la gestion du 
manuel quaàét des standards et de la normalisation techniques. 

Ce poste sera confié à un ingénieur greyide école ayant déjà bonne eqaôrience Indus- 
triale de ta quaflté aéronautique. (léf.V/SG) 






EVALUATION FOURNISSEURS 

C© poste s'adresse ù un ingénieur confirmé électromécanicien qui sera chargé d'évaluer 
raptflude générale des fourâseura. sous-contractants et sous-traitants. (réf V/B) 

INGENIEURS FIABIUSTES ET 

QUALITE 


ivsi 1;^ M 


Ces ingénieurs grandes écoles (ECP. ENSAE. BMSAM.») partidperortf à ta construction de ta 
sécurité fiabilité de systèmes propulsifs spatiaux ou prendront en charge l'assurance Qjaüté de 
systèmes en phase de développement ou de production. (réf. V/ JF) 

VOis voudrez bien adresser, lettre. CV et 
prétentions s/réf. choisie à SNECMA. 

Département Encadrement Z bd Victor. i 

75724 PARS Cedex 15. 


L’anti train-train pour 20 ingénieurs 


Jeunes ingénieurs, vous n’allez pas vous ennuyer ! 

A peine arrivés, déjà sur chantier. Vous abordez la 
technique routière et apprenez à motiver vos équipes. 
Rapidement, vous découvrez ia gestion : résultats, 
amortissements, valeur ajoutée... prennent enfin une 
dimension concrète. 

B ne manque plus que les affaires iRauàpeu, vous allez 


Service Recnrtement/Formatlon 
39 rue du CoBsée 
75008 Parie 


gérer vos relations commerciales et décrocher vos 
premiers marchés. 

Motivés et responsables, prenez le chemin de la réus- 
site INous vous aiderons en mettant à votre disposition 
nos techniques, notre dynamisme et la puissance de 
notre groupe. 

Adressez votre dossier de candidature sous réf. LM 4 













9m v"***?** 


i 



t 


RBale de 7 HQMSON-CGR. nous sommes spéckûi sés dans récbosra- 
pHe par ultrason et recherchons un 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

formation informaÜque^catixHnatismes 

Ifrtrspyrtteipeœz au sein dû Sewîce Méthodes à h définition et à h rruse en 
place des équipements de test pour la production, Vbus trooailkres en 
collabor ation avec le Service Technique, 

Une expérience des moyens de test est souhaitée position tij. 

Mgm d'adresser curriculum vitae avec photo à CGRJMrasotdc - 
9. chaussée de Paris - 77104 MEAUX p ^ 

THOMSON 

. . ■■ iQUPDNBnstabNCMa 






IMVKHON DINSTRUMENTS SA. 


PRBWERE ENTREPRISE FRANÇAISE DTNSrmJMENIXnON Sa&nmQUE. SPÉOAUSTE MOtOMAL EN ÉQUIPEMENTS DE 
fiECfÆRCHE POUR LA MKROÈLECTRONJQUE ET LANAIYSE en trim forte expansion sur ie marché franaAs et International 
(JAPON, ILSA* URSS.. EUROPE-J. renforce 


étjuipes de Sciewtffiquea et Tec h nicie ns de haut tàoeau et re ch erche. 


ingénieur études et développement 

MÉCANIQUE DE HAUTE PRÉCISION 

pour mm DÉFAFJEMENtSEMKnNDUCZEUBS ET MATÉRIAUX AVANCÉS avan*pùmaUléMladlfimUam.madee£larèaBaatltm 
de nomeBes machines deJUhdcaOan de Couches SenôX^^uctrices.foncaamant sous uftrMid&ll aura pour mission 
aux étpttpee de RECHERCHE et DEVELOPPEMENT et <fÉTÜDES ses compétences en mécanique de précision et automatismes. 
Cepoetebnp HQV i mt c r ia Ut ài é et sam Se Tefficatiti. s’adresse à an INt^NIElXt en MKStOMÉCANWÆ. aj?antpartkspé pendant 
quelques années à des projets mettant entame des technologies de pointe. Une comaisstmct des TECHMQUESDU VIDE serait 
appré ci ée. 

Les doaOtn de ramUetm e • - tow réf. 3161 K à préciser su- lénvHoppe - smnt traités confideaUelIemst per 




DEL/ 




Jft me de la Paix - 75002 Paris. 


ür^^t lp i.v^p 
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SECTEURS DE POINTE 


DIVISION COMSIP 

Des technologies de pointe pour 
valoriser vos compétences. 


La division COMSIP, spécialisée en Contrite eî Supervision des Procédés Industriel- 1 

rie, systèmes, travaux et services internationaux), recherche pour son groupe INTERNATIONAL TECHN1CAL SERVICES des 


Ingénieurs et Techniciens Supérieurs 

Spécialisés En Automatisme Industriel 


Vous êtes mobile géographiquement pour des missions en rotation de moyenne et longue durée à l'étranger. 

Titulaire du BTS G RA, ingénieur ou technicien supérieur en automatisme, électronique, électrotechnique ou mesures physiques, vous 
avez une expérience de 3 ans minimum dons les secteurs : pétrole, pétrochimie, gaz naturel ou cimenterie^ 

Selon le cas, vous aurez à configurer, programmer, régler, mettra en service, optimisée areurer k* raainlMracr de matériels 
de I contrôle commande tels que : 

• Automates programmables, • Equipements de régulation analogique et numérique, • Matériels de tâlémétrie, • Micro, mini- 
ordinateurs et périphériques. 

La connaiuanca et la p rat iq ue de Tangkû usuel et technique est «im p e ns able. 

Merci d'écrire avec CV, photo et prétentions en précisant la référence M/ITS, à CGEE ALSTHOM, Diviser CO MSP, Groupe IT5 - 
BP 305 - 92508 Rueil-Ma [maison. 







THOMSONCGR 


I 1 : 

— -Ji 


m 




METTRE DES ÉQUIPEMENTS 
DE HAUTE TECHNOLOGIE AU SERVICE DE LA SANTÉ 


Nous sommes l'un des leaders mondiaux de / imagerie médicale. Dans un secteur stratégique, nous créons, réalisons et 
commercialisons des équipements de haute technologie au service de la santé. 

Four renforcer nos équipes, nous recherchons pour la D2RECI/OJV TECHNIQUE ET SCicnitRQUE des 


INGÉNIEURS LOGICIELS EXPÉRIMENTÉS 

en TRAITEMENT d’IM AGES et INTERFACES HOMMES-MACHINES 


Nous cous proposons de participer aux spécifications, à l'analyse et à la réalisation dune nouuelle génération d'équipements 
médicaux. 


Ces postes nécessitent une expérience de 2 à 5 ans. ainsi quune connaissance des gammes DEC/VAX et MOTOROLA 
68000. des langages C et PASCAL. Lènutronnernent est construit autour dun système UNIX. (Réf.l/M) 


INGÉNIEUR SYSTEME ET GÉNIE LOGICIEL 


Au sein de Féquipe méthodologie et Génie Logiciel vous participerez aux activités suivantes: 

- Mise en place d'un Atelier de Génie Logiciel 

- Support aux outils-système (portage UNIX chaîne PASCAL - Noyau système Temps Réel). 

Une expérience dUNIX et des langages C et PASCAL est indispensable, ainsi que h participation à des actions métho- 
dologiques. (Réf 2/M) 


Ces postes sont basés à ISSY-LES-MOULINEAUX (92). dans un premier temps, puis à BUC (JS) courant 1986. dans notre nou- 
velle implantation. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre. GV_ photo et prétentions) à Françoise LEMAIRE - 
THOMSON- CGR 48. rue Camille-Desmoulins. 92130 ISSY-LES-MOULJNEAUX A w 


-THOMSON- 

ÉQUPEMENTS MÉDICAUX 


ROBOTS TRANSPORT 


Une technologie ^ 


Dans un contexte industriel international, 

au sain d'un département de 70 personnes qui réalise 

des installations complètes de manutention automatique, 

nous développons l'équipe dont la mission est de concevoir et réaliser des 

systèmes de co m mande de chariot s fUogutdés. 


responsable équipe produits 


Fort de votre expérience dans le gestion de projets informatiques industriels et/ou produits de série temps réel mini et micro, 
vous souhaitez aller plus loin dans la maîtrise des techniques et méthodologies nouvelles. 

Animateur d'une petite équipe d'ingénieurs, vous proposerez et gérerez les projets de développement de produits hard et 
soft, en définirez les procédures d'assurance qualité et de contrôle de délais. Réf. ZI / M 


ingénieurs système 


Vous avez 2 à 3 ans d'expérience en système temps réel mini et micro et des connaissances en électronique et micro-soft. 
Ce potentiel vous permett ra de concevoir et de réaliser les logiciels standards des systèmes commande depuis l'analyse 
fonctionnelle jusqu'à la maintenance. Réf. Z2/M 


ingénieur électronicien et micro-soft 


Votre parfaite maîtrise de l'électronique et votre intérêt pour exploiter votre savoir-faire en milieu industriel sont vos 
meilleurs atouts pour concevoir et réaliser des ensembles électroniques et micro-soft, analyser et homologuer les différents 
composants, contrôler le sous-traitance. Réf. Z3/M 


Adressez votre dossier complet de candidature à M. DEUDON, en précisant la référence du poste qui vous intéresse à 
JEUMONT-SCHNEIDER. 31/32 QUAI DE DION BOUTON 9231 1 PUTEAUX CEDEX. 


JEUMONT 


M SCHNEIDER 


Les Etnéerlegiictel d* BULL SYSTEMES, 
!*»» do» ifas impartant*»» éf lRif à ? Emoy 
de c onc eption de logiciel de base, dé vete ppt 
la tyst è ne d f oxpio it a t i on GCOS 7 du DM 7. 

Vbas êtes: 


[■* 


INGENIEURS LOGICIEL 




tBchnîqDe, eu • i|» jmÆ<ii<inTrf rapidement et globalement Fun 
des systèmes les pins utilisés sur le Marché Internatio nal 
Nous tous rikrm "" la maintenance 


■■ 


r.V.TWTiTlf. 


élaboration des salntians, et diffusum de oes 

solutions techniques). • ’ ' 

üzJs i ^n cette vous pourrez par la sotte orienter vos 

activités soit top le >léyfli|o pp emaiit du système, soit vers le 
support te chniq u e au l'assistance as réseau cominercictL 
Vaus êtes ingénieurs Grandes Ecoles ou Uxnvezsüaxzes option 

mfn i n itTHqru» tlfiwltnrfa nn Amn 1» jnrnflinB (2 à 

3 ans), vous voulez rejoindre une équipe qxri gagne. 


| Envoyer lettre manuscrite, CV et prétenti on» eu précisant sur 
• l'enveloppe la référence 113 M à : 

5 Gérard GOYER • BaQ SA. v 


■■ 


94, avenue Gambetta 
75960 EftRIS CEDEX 20 


4--*É&L 



JL i 


Acteur internat io n a l en c ons eB et ingénierie, conçoit, 
réafise et exploite des réseaux de Téjé comnn itér ations 
pubBcs et privés par raeflo, câbles sous-marins, sateffites_ Pour notre 
activité messagerie électronique, nous recherchons : 


l*èé****^^ 

ËBjaglaWfii 
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Ingénieur commercial 
senior 


-- -U V - . : , 

fl’" :• .. ..... 

* ,. • — im' ^-nfj 


on 


Les leaders 
[tangé de nom. . • 


Notre métier: Hrfonrotique, 

r^résulh3fs:inecroissarx»cnrxjeS&supârieured20% depuis lOans 
Une Implantation nationale grâce à des structures légère® et autono- ■ 
mes. Une présence des» 41 pays 
Noire avenir? Cest peut-être vous. 

Vtousôtes un ingénieur commercial performant (constructeur ou SSII), 
vous ôtes ambitieux, cécrs rompez avec la routine I enrichissez votre 

eipérience. —• 

Nous vous offrons un poste dlngenteiA’ commercial senior à Dijon, j 

Toulouse, Grenoble ou darecTautres villes de Fronce, une rômu- ! 
’nératfon tiés.mollvcinte (erürs 300 et 400 KF par arO, des évolutions ! 
certaines vas lé management. j 

S cette proposition vous séduit, sachez prendre un peu de temps et 
contacte z Madame Dominique Débordé. IDt Conseil 65 tue de la 
République, 69002 Lyon. TéL ; 78.9Z8Q10L . 
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CONSUL 


ingénieur-informaticien 

DE HAUT NIVEAU 




v 


Sxiété franç aise de dimension internationale, spécialisée dans ie sec- 
teur des télécommunications recherche ui frigMair-infbrmatiden. 

Vouséteingénie ur EJ^-S T. - Ê.S.E. - CENTRALE^, vous avez 10 ans 
d'expérience des techniques Informatiques (systèmes - réseaux), vous 
recherchez des responsabilités opérationn elles , 

h* 0113 18 re ^ 30n * a W , frède notre production bifonnati- 

^ B| ÿ tegœtiondœbud^ correspondants. (5 4341 répartis sur 3 
sites - VM/DOS - 400ierminaux r orcfeiatetas locaux connectés). 

Ce poste est basé à PARIS. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite, C.V. et prétentions ’ 
sousrétérence 9612 à : 

ORGANISATION ET PUBUCITE 
2. rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


%i/ej 


— «etfr/j 
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“ ***** Française HOKHST, ffltafe tfün «te loue 
^emkfsgroupesttenl^m^pharmacaiitk^ moft- 
™* rfafee en France et iTBcpoaacîon un chiffra 
tf afcjns proche de S mOfcnk Bte emploie plus de 
2 2f» personnes*^ 

« <F Applications et de 4 usinée. 

Sa DM*» chimto&toénia 
^* c ” efc te un Responsable Produits pour assurer b 
gestion*, te développement ftevent e s et de Pexpor- 
tadon f une gamme de prcNteraoipnlqiits fabriqués 
en France. 

G* P®*». *»sé à Paris, requiert .unie formation Chfanf* 
qu^si possible m première expérience dans h vente 
tt b connaissance courante de Parafais ec/ou de 
raüemand. 

Merd d’adresser CV et prétention* sous Ht TOI au 
Département des Ressources Humaines, Sté Française 
HOECHST . Tour Roussel Nobel, Oc 03, 92080 PARIS 
LA DEFENSE. 


Chimie Organique 

Responsable 

Produits 

H-F 


Le Centre «Tïntégration de matériels 
a&bnanxîqua de Sefles-St-Denis (180 p.) 
«tué -en Sologne recherche : (H/F) 


*2 


Ingénieur de mbrkmon 

Débutant ou avec une première expérience 

Si vous possédez un goût du terrain et des contacts humains, c'est {opportunité pour vous de rejoindre 
nos Unités de Fabrication situées en SAONE-ETLOIRE 

En collaboration étroite avec le chef d’Atelier. vous assumerez la responsabilité d’un secteur de 
production mécanique. 

Votre champ cFaction se situe au niveau de l'animation dos hommes C3Û personnes), de le 
technique, en adaptant moyens et mèthodes.de b production, en intégrant objectifs, qualité et 
délais. 

Vfcrtre souci permanent sera de développer la productivité et la compétitivité de I atelier. 

Vtos qualités d’organisateur et d’animateur seront avec la mobilité, vos atouts pour étendre vos 
compétences en évoluant par (a suite dans (‘environnement Industriel de la Société. 

Merci d’envoyer votre dossier de candidature CC.V. photo et prétentions) sous réf. 79993 M. à 
HAVAS-CONTACT, 1, place du Palais-Royal. 75001 F&RIS. qui transmettre. 


VOTRE CARRIERE ET 
LA BANQUE CREDIT DU NORD 


Soyons clairs. 




fogénieur commerè 


dbfe. * r "r* 


'«-V" • 

-^e*v * ’ 


C9K5W 




U animera labasede mesure d’antenacs et de surface équivalente 
radar du Service Hyperfréquence. , - 

Ce poste sera cemBf k oa lx^émeat Grande Ecole possédant une 
solide formation en Hyper-Fréquence débutant à. quelques années 
:ü 'expérience. ^ 


Noos souhaitons qu’il soit; également intéressé par les problèmes 
mécaniques et motivé par là responsabilité d’une équipe au sein 
d'une unité die production performante* , • . 

Adresser CV, rémunération souhaitée, photo en indiquant là référence 
NK 1308 au Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres -Centre de 
MONT1GNY-3 avenue du Centre-781 82 Samt^uentin Yvelmes Cedex 



CONSULTANTS 
EN SYSTEMES 


vTT T 


à 


]7Ti*TTr, 7 A b M H 


Cette société cfEtudes et de Conseil oonmffl ane forte expansion. Spéciali- 
sée dans km systèmes tftafonnatkjn cf entreprise (léié-i nformatiq ue , tété- 
phonie, bureautique, télématique, etqonomfA efle recherche ries «w génl um 
TéMeom ou fnfti rw Bef e we , ayant déjà une bonne expérience de ces 
techniques, vécue on Entreprise ou au aein dune société de services, et 


techniques, vécue en Entreprise ou au aein dune 

ayant oes connaissance* en organlaehori. 

Ils assureront : 


- r étude des besoins de communication de 

entreprises); . . . 

- ta conception des systèmes techniques. 

ce qui les amènera à : 

- rédiger les cahiers des charges ; 

- établir les schémas directeurs ; 

- choisir les fournisseurs : 

- assister P exploitation. 


âmes et réseaux; 
(petites et grandes 


La participation & des études stratégiques et prospectives concernant (se 
systèmes et las réseaux est également prévue. 


systèmes et las réseaux est également prévue. 

Les postes sont basés A Paris, Quelques déplacements sont è prévoir an 
France et è l'étranger, notamment en Europe. NI veau de salaire attractif, à 
débattre suivant raxpérience. 

Merci <f adresser votre dossier de cana^Ouro lCV, tettm mapuaa 
a/réf. SG 80OÎ au Cabinet Roqbebc MoMoh. 32 rue des Vi 
750t6 PARIS. Réponse et discrétion assurées. 


Gérer les outils 
de notre peifoimance 

Notre gioape est leader monctoî dans stnacflrft* de Biens «TEqrip^ 
rrwa- L'une de nos usines de province renforce son fa j ui p e todustrtafisa- 
Bon et méthode. ESe recherche tm 

Ingénieur méthode 


Ü9K* nô£es«5« xaédiode «t eu **»at wat équipe de rohaidens. 
Bénéficiant dtaeintie maaaaaie. vaut «*** dioUaiSMamadlutaA- 

pots vo(» émExfcn sa sdu du dmepa. 

S^TSWJÜSKSf!BKSKSa*fc 

IhuwtesOoines, 75009 Rnis, qui baosmetta. 


Au Crédit du Nord, 
l’informatique joue un rôle essentiel 


Le Crédit du Nord, côté infor- 
X matiqne, c’est : UNE ARCHI- 

^ TECTORE PUISSANTE, SOU- 

PLE ET DÉCENTRALISÉE : 

3000 MICRO-ORDINATEURS MULTI- 
FONCTIONS - soit près d’un micro-ordina- 
teur pour 3 collaborateurs - reliés à un 
système central. Us servent aussi bien au 
traitement des transactions avec la clientèle 
qu’au soutien à la vente ou aux diverses 
opérations de gestion. 

Le Crédit du Nord propose de partici- 
per à ce plan en tant que 

Ingénieurs Informaticiens 


Grandes Ecoles + 2 à 5 ans d’expérience. 
DEBUTANTS : 

Formation Grande Ecole d’ingénieurs : X, 
Centrale, Supelec, Mines, Ponts, Télécom... 


Ecrire sous réf .LMQ3 à Direction du Personnel 
6/8, Boulevard Haussmann 75009 Paris. 


POUR LES SECTEURS D* ACTIVITES 
SUIVANTS : 

international - financier - gestion du per- 
sonnel, et pour le développement système 
an niveau centraL 

MOYENS : 

Nos équipes travaillent dans un environne- 
ment IBM et mettent en place des produits 
de pointe (systèmes experts, réseaux locaux, 
bases de données ...). 

Le développement de ce plan ambitieux 
donne à nos Ingémeurs-Informatideiis, la 
responsabilité directe des projets conçus. 

Les perspectives de carrière sont très ou- 
vertes dans l'ensemble du groupe où les 
candidats devront, à terme, 
évoluer pour participer direc- 1 

tement aux activités bancaires. A 


A 


Crédit du Nord 


JEUNES INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

SUD-EST 

THOMSON SBlÆCQNDUCTEURSt au premier rang européen tant en composants discrets qu'intégrés, investir en 
hommes de valeur et au plan des ressources internationales, pour atteindre me dimension de leader. 

Depuis deux ans, m taux de croissance exception nef justifie cette ambition. 

Dansiecadre de notre programme de nscnjKmempcHx 1986. nous recherchom des ir^iTiet^ électroniciens ^in 
de renforcer nos équipes des Laboratoires d’Applkations et cf Orientation Technique. 

Cest au sein de ces Laboratoires que se préparent tes choix pour tes produits cte demain en Saison avec fés sodétés de sys- 
tèmes, leaders dans leurs métiers. Par teurtrava8en d entif RaU on.de simulation des fonctions requises et la connaissance 
des évolutions technologiques, ces ingénieurs ont me double vocation : apporter un support technique spécialisé au 
marketing-produits et aider à ramovation en identifiant tes fonctions matérieb et logideis dés du futur dont les perfor- 
mances pourront Être atteintes par les filières technologiques récentes et de demain. 

au sein cteœs laboratoires qce se forment tes responsables de cfemaln pour tes fonoiom de oéatkxv / con<^ptic^ 
marketing-produits et stratégie. Travaillant auprès des Services Techniques (R £ D, développement et fabrication} des 
divers Centres de ffentreprise et au contact du marché international par des visites fréquentes en cfientèfe, ftigénieur 
dAppfication et d'Orientation technique développe ainsi ses talents, tant au plan technique que relationnel. 

Ces postes s'adressent â dejeunes ingénieurs électroniciens, ayantla pratique de l'anglais [Grandes Écoles ou Universto* 
étrangères Comprises}, débutants ou possédant une première expérience, fis bénéficient d\jne rémunération à fa hauteur 
de leur potentiel d’évolution. 

Merd tf adresser votre candidature â THOMSON COMPOSANTS - 

DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES, 101, boulevard Murat. 750J6 PARIS. f \ 


1 f»" T l-T| T 


HAVAS CONTACT 
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SECTEURS DE POINTE 




,. v « IRM» 


' m ' JF; * J 


développement 


Ingénieur 


Groupe français, leader dans notre créneau, nous sommes établis aux USA, au Japon et en Grande- 
Bretagne Doublant notre CA tous les trois ans, nous Investissons en Recherche Développement et 
structurons notre direction technique. Nous créons le poste de Responsable BE Développement, 
composants grande série. Mission : doubler la gamme de produits de haute technologie, A applica- 
tions civiles et militaires, au niveau mondial (65 % à l’export) en respectant les normes internationa- 
les. Animant une équipe d'ingénieurs et techniciens très qualifiés, il (elle) dispose de laboratoires et 
moyens d'essais à la pointe dans leur spécialité, dont certains uniques en France. Ce poste, ratta- 
ché au Directeur Général, intéresse un(e) ingénieur grande école, excellent mécanicien et électricien. 



la réalisation jusqu’à la présérie de produits de haute technologie fabriqués en grande série, apte à 
concevoir en 9 mois un produit définitif. Lieu de travail : proche banlieue Ouest de Paris. Rémunéra- 
tion à la hauteur de l'expérience. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et CV sous référence 23737/M à 
Mme FOURNIAT Séié-CEGOS. Tour Chenonce&ux 204, rond-point du Pont 
£ | de Sèvres. 92516 BOULOGNE CEDEX. 


LESSEBVKæCOMMUNSDETECimCX.O<æETDEHAaLnÊ 

du GroitpeTHQfâXW sont chargés sur imposants, procédés, mopem 

de mise en œuvre et équipements électroniques : 

• des orientations tedmologiques, m de la gestion de données 

• des essais ef simulations. . • de Ihssurzmce-quaSzé et de hfiabSté 


Us recherc he nt 


INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 


* m* 



ayant 1 à 2 ans d’expérience. 

• ÉLECTRONICIEN, oous avez de soBdes connaissances en informati- 
que, pour conduire des évaluations de drcui te intég rés VLSI dam le 
domaine du traitement numérique rapide et mkzoprocesseurs. 

Des connaissances en structuré ktgKâeOesatk indispensable paw 
dm qutih de conception. 

Noos étudierons également f es candidature* de dfbwtomt M mo- 
tivés. 

Lieu de travail : faanSeoe Sud de Paris 




,, sto*»** • 






CEGOSI 


Merci tfadresservotreCV. photo etpréteritions dMmeBOÜIC-SXIIE - 
rorée de Corbeûlle - BP. 50 - 91401 ORSAY. 
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Q THOMSON -CSF. 


M 


VOUS ÊTES PASSIONNE 

PAR LES TÎCHNIQUK^WENJIR... ^ 

(Télématique, réseau*. rad.o-eammumcat.on, «deadisques, Y*»"»* 

IngÏweÏrs grandes écoles 

Possédant une première expenence, pou 

• conception et réalisation de systèmes temps reel 

• développement de logiciels de base 


M+*-- S* .--4 


Ingénieur 

quallté/structures 


4* * M W 


Le Cw l w Hati o ira l tfBud— SpstSatm recherche pour aa Direction des 
Lanceurs un I ngén ie u r Grande Ecole ou éqirâieftt avec une expérience 
industrielle d’au moins 5 ans dans le domaine des etracfeme miiaBquee 


«-.■m- m* - 


• études de réseaux. 

La pratique de certains langages (PASCAL, PIM 86 
UNIX, RSX 11 M. GCOS 6_ seront appreaees. 


,C,ADA_) et la connaissance de systèmes leb que: 


à Arma 


candidature (CV photo et ^ 

ci mrv; na - 2è. rue des Pavions - 92800 RJTtAUA. 


- 92800 “ 






Aa sein d’une pefile équipe GnAé-Sfevctaee, I aura ta responsab&tt 
d'analyser rorganisafion quaffié et les moyens existant chez les industriels r 
contractais. H proposera et meœa en place Iss solutions d’améüonakxï par 
ce qui concerne les lanœuts en phase de développement. t 

L'anglais (La -perfé-écHQ est ^ indispensable. 

Vèufflez adresser candkfatura avec CV et photoy sous la 
référence 85fDUV38, à M. le Chef, du Département du : «RF 

Fersonnel/DLA. Rond-RXnt de rEspace, 91023 Evry Cédex. _ _r - T 


■ ■ .a- :-A 


nstwjmeiviwion 

_ -~s - ■*— rt. - i jyh-ÿejaàsc-. •»*_» 

5 B 5 V 1 CE 8 ,A, 


COURE NATIONAL D’ETUDES SPATIALES 


èII iPpipR 


ZZi rfr.Ay.:< ; • * «*.■**;»*>' er-B^r ratiBriff 

tt?** ■:tn .z vt*# 

HMnarsrs n **■*» «rteqpMa *» E wf»s m, 


vivez vos minons rvec noos 


La DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS de THOMSON-CSF conçoit et réalise les systèmes et matériels les pfas modernes de 
Radiocommunications militaires. 


Ote recherche pour son Centra if Études et de Production, des 


INGENIEURS ElECTRONICIENS 

ESE - ENST- ENSERG - ÈNSEEIHT.. 



Vous êtes débutants ou avec une première expérience. Vous serez intégrés an sein de petites équipes d'ingénieurs et d'Agen» 
Techniques et développerez tes nouveaux matériels de transmission utiKsant tas technologies tes (dus sophistiquées. 


Ce poste est basé à CheteL viHe agréable et dynamique des Pays de Loire, proche de Nantes et Angers. 


Si ce projet vous intéresse, merci d'adresser votre dossier de candidature (C.V, photo et prétentions) à M. ANTOINE - 
THOMSON- CSF - B.P. 945 - 49309 CH0LET Cedex ou de téléphoner au 16.41 J2.54.32 poste 3319. 


^ DIVISION TELECOMMUNICATIONS 

NOUS RÉINVENTONS LA RADIO 



Un important &oupe Industriel 
de mBnoËBstÈdsa intenuitlonaie 

cfcposantde techniques ' 
dcivanr-garde. recherche un . 


CHEF D'ESSAIS 
CHIMIE DE L’EAU 


BIIEURS SPECIAL 

mNmh m ftMÉMMMVte Mbw* 


Spéaafisœ de son domaine, 3 aura la ra tponriéi M ra cter e rr rit dans 
le cadre du démarrage de nœ instaBatioris. -= 

A ce titre 8 sera en relation avec nos équipes chargées des essais sur 1e 
chantier, et Je cfient;d sera responsable de la corrformité des résultats 
d'essais ainsi que du battement des anomafies éwentuefles. 


f v- ■•Mt.c. A.****: . 

. ” 1 +■;&**+**• im et* 


Les affectations sir chantier senxitdefbnAede2à4arsecexigentdonc 
une œrt^ne mobilité. 




CeposteseraayrfïèàuntechnidenlXJrsicchfc w l e' O u nrwEauèquh 
valent ayant une expérience confirmée p à 5 ans) de la chimie dé ftâu, 
corrosionen mffieu industriel en terie ou siA cfwitier. 


Merci d^diesser lettie manuscrite. CV, photo et prétentions, sous réf. 
79994 M à HWAS CONTAGE Lpbœ du ftlaisHîqyal 75001 WW qui 
transmettra- 


jwmatismci 
Ration de Proc* 


-î? Uhnna^: r 


•■•ï -.:,-c -y- 


y* ■: 



Tiff fm« i« f w iipri— «H plaine imniâwi im jjg ajjnQOQ MMOTjEM B xtnW 

xochenflui ponr mm Siège «ttuiàXVHX' 


DIRECTEUR DU SERVICE APRES-VENTE FRANCE 


Bossédant nu» expérience : • de 10 «»>» minimum en électronique, acquise lian» un domains opérationnel (assistance 
cHwwtAia, production, etc.) • da l’encadrement d'une équipe Importante, notamment au niveau d’un service après-vente. 
La nnnnxnwwa.riiM de SyBtâmas est souhaitée, l'anglala courant indispensable. 

Le titulaire devra gérer son service comme un centre de profit, c’est-à-dire, avec la responsabilité de l'établissement de 
ses tarife, ses budgets de fimota onnemim t et ses investissements, la pro m o tion des servloes contractuels, la sélection de 
son personnel 

En plus de la responsabilité directs des laboratoires SJLY en France, fl devra aaawHr» la anw w i tnwMfm ifrmm rtngtjH'n» 
stattons-servloe agréées. 

Tl n^lÇt* H *■ , " f”» fftfclwnnajwi, nwpahla fto ynnfchiwi» arm ArprVpa n». ri-ncanmi. 1 B ^ nwfchHM 

Ecrire avec c,v. détaillé et prétentions au Servie» du Rara onnel , MOTOBOLA S A^ Division Ckmnmmlcatloris, 

14, ailée du rianto. 1 , ZLL de la Detite Montagne Sud, 91080 Evxy Cedex. 


DIVISION COMMUNICATIONS 


IMPORTANTE SOCIETE DE 
GESTION IMMOBILIERE 


•'* ***** ♦giéteP.’»^; 

: +■** «.terüA*.: 

Vm r ' 

ii ' • 


Banteue Ouest proche PARIS 
recherche 


analyste ex p érimenté 


y s, 


p0Ur w «* 3000. Formation MUGE, 

. HXX^ dlngérHeufs ou «q^vaienL. connaissant hf?300a 


■L -T| éql||y|Ck^^|yR ■ . fc. 

rerem *q|p|Méte|RR|t jgpi|U 


■■M* «F ^4» 


collaborateur 
pour exploitation HP 3000 


LancemnLsiM et contrite des travaux, laieone avectes u«s^eura.For- 
mation BAC ou ôquivatenL Expérience ahniaire souhatôe. 


Adresser le^e manuscrite, C.V. et prétentions, en précisam le poste 
cfxxsr, sous rèfér^ce 9666 à Orgar^sation et PiÂSdté 
2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui frahsmettra. 


Nous semnmes un Groupe teidustrief de renomm ée I ntern a t io nale 
dispasam de techniques d'avant-garde. 


DÉBUTANTS 


RESPONSABLE CENTRE DE PROFIT 

POUR DEVELXH 3 PER UNE LIGNE DE PRODUITS «CONSOMMABLES BUREAUTIQU ES » 


Intéressés par les problèmes d'énergie, spécialisés en thermique, hydraulique, 
automatisme, physique netAronique nous vous proposons de vous Joindre à nous. 
Vtous aurez à concevoir et mettre au point nos futurs systèmes de régulation, de 
surveillance et cTinstromentation ou à effectuer des études de conception 
physique, de développement de méthodes de calcul. Selon vos goûts et aptitudes, 
vous participerez aux essais de démarrage de nos Installations. 

Poste basé en Région Parisienne. 


RKjMA. fiSal«duGfoupeRhflrw-I\julenef700 MFdcCAI «t «nfr-lwXnf « „ > ,n,i <1 .. 1 ■■ 




ef en (onefton du umucim ortentera tau travaux du laboratoire pour fa mise au pott de oouüeamc pndite 

«M ** «« «Pfafanee de ««fade 


1 


coutratt danrun «nrouDeinaattifa faceonilonri na 
r Bfauualn. Le* p mpe efl wa (ffivofadon rat lufa 


Merci d'envoyer votre dossier d'étude de candidature fleure manuscrite. CV. et 
photo) sous réf. 79437 M. à HAVAS-CONTACT, I, place du Palais-Royal. 
75 00! PARIS, qui transmettra. 


Mra d'adirau wi doaafar complfa de craihtatu* ra. fa «iSliraœ 169 A 4 HB, «te A«raie Vtaor Hfa» 751 16 
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Witeteb?Wfiÿ?iàa 


m-mmstn^n 


^V* V* £&*£%< «*> v, *i 

i ftg #j ww«rai»< y-. 


»HK»wi.nywtwii. - , 

. . *.*■ •-’- ;- 
^ ^ .- . ■• - ..• • j- » 

• *NMlWièv^3K ŸWJkr-. -.— .' jK#. 

«^iiw^âw^?^ •>■* ;• .- •: .'-. - 

t-.;. ■•.•.. 

tîfcteMSÊjteMP i ÛUT «e cKhnsr ,. 

m&é%* fÿ&ir** .£ .i .v • .- t rrji 

WiütfBW!.#** am*- %y -, s- ■*„- y* 



SECTEURS DE POINTE 


Ttenr société 

’iOHMMQBiUEr 

mm&am*™** **f*: 

>^..;..i^VCP9 


* * 


^ ^ *•» «fc '-*"W 

MM. 3»V*«**^ K- .TO- 


BWroflTtiir 

ptnltitïiin HP 3000 

HMÜ te M B'l bii #v« av«- ■*■' -iA-s*»** *■' 

* %pÉMWRM M PW Imj>*i* 


E.CJB- « âWOMNfr r» :•' 
« *.*«.-■* 

iUa!BI W i rt;i 


OKSTtC A RUEIL (HER) 

E,«pfcMMsd*Bi&SimaMi^ 

n»M» tel» mto— in lu limitante dans fAéronac&Éa, rVifamuft 


MO UTxii-L., . ^ ::*7 . »iihiw««iw uon i WBiwiw iiwf . * «lyiiiwir 

responsable de projets 

MBKMtDMMnHSCIIIOIMUEIIMIiniMUl 


deTectMridMerApertJrdABeshiBfs&aâMrass, 

*y*j^eomptjn.tà->nnvmm* 


ntile ft f rire m poht Am 


//ffjMÊ Le Chef du Service Juridique 
tfflOBB Risques et Assurances 

Rattaché au Directeur Général Adjoint Gestion -Fin tac es , 3 est en relation avec l’ensemble des services opérationnels et 


% 


JAEGER spécialiste des équipements de bord électroniques et électromécaniques pour 
l’antomobüe (ordinateurs de bord, ai de à la conduite, co mm u nicati on homme-machine) 
société du GROUPE MATRA recherche pour sa Direction Ad m inistrative et Financière à 
LEVAL LOIS-PERRET (H/F) 


® n 8^***** |r *®P*6n»Â oa AqufviiBht. 28ans nAAviuiR; âonnt sascpite une pre* 

oSèfB expédance dont u* aenfei «udvoa mAnete (MsmkSbm 

yamiasytt ouvert, (nglntoux rf. taras Sa ta rnmum, mais aussi dwfctant ipMrfre ëw 
re v > n a wMkfti dans «ne équipa da ptomdOT. 

0 tascaniftMsMAna9is(m)i6nilBrdDBaioritoca)dkMaiii l àousiMnncs425MA: 

OMmOi «t Ofdfer FftCNCH tanuraMW 

17, n» Mtrateau, 73016 Patte « Dtscràtk» assurée. . 


; Noènc faiMnimaiV yfri a iif dans f^tectrc mh juepnj^sskmneOe: 
propose un posée de • • ... 

RESPONSABLE .. . 

FORMAnONà un ingénieur. J 

Après une expérience réussie dans le métier d'ingénieur en milieu indus- 
triel uous ornez décidé de nous orienter tiers la gestion des ressources 
-humaines. . À . ,'•. . :. — ... 1 

Ayant déjà exercé b FONCTION FORMATION, oous souhaitez deuentr un 
FfiOFESSJONNEL dans une équipe compétente et dynamique. Wxxs assu- \ 
rerez h définition et la réalisation d'actions deformation {technique, écono- 5 
mfque. humaine) accompagnant notre acüuüé. 8 

Nous vous remercions ^adresser votre earu8dcàiresousr^9080B/LMà ï 
HAVAS-CONTACT - l place du Adab-RayoL 7SQOI RVÜ& 2 

qui transmettra. 


jour ses connaissances juridiques et répercute auprès de l'ensemble des service concernés les information* unie*. | 

Homme (femme) ayant une expérience dans cette fonction d’an moins 5 ans, 3 est capable de prendre en compte toutes les | 
données d’un problème et les traiter avec précision et rigueur. Ayant des qualités relationnelles, 3 doit être un conseiller | 
écouté autant dans la société et ses filiales qu'à i'extcrieur. Il doit avoir une connaiss a n ce courante de’ l’anglais. | 

Envoyer CV, photo, prétentions à Pierre STOFA TI - Gestion des Cadres JAEGER - 2 rue Baue&n - 92303 LevaÜois-Perret gk, 


!■■■■■■ 

!■■■■■■! 


^AEGEfi, 


Une réalité 

"l'esprit d'équipe" 


NnnUMENnnaN 


=»z 




;>-K 




• connaissances en système <fe conduite cen&afiséç et automates. 
Déplacements éveriindsenFranœct àTéteanget 
Merd <f envoyer votre dossier de candidature Qettte + 07 + préten- 
fions) âj. Dasssat, Instrumentatton Service, 2, avenue du Centre, 

BP 236, 92504 RueS-Maimaison. 


' ILLL 


■ .-v/'.-fr-". 

--■‘t V''ij" * t ; 

Y.' 




m 


Automatismes 
Régulation de Process 

ingéni«iroutechrâcien supérieur, vous possédez une bonne pratique dans le 
domaine des automatisme* aida la régulation de procas». Si vous souhai- 
tez évoluer m mettant à profit vos qualités d’animateur, r Association de For- 
mation des JiKlusbies de.l’AisnavDi* propose un porte de FOBMATEUR. Une 
seule condition, mate essanteto : partager notre passion. Pour le reste, nous 
voue assurons le soutien constant d’une équipe eoudée autour d’un projet 
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éztësi'Ml 


A 


Merci d’adresser C.V. et lettre manuscrite à AFIDA 
ZAC cte te Vallée - Rue de la Ctwuasée Romaine 
021 00 SAINT-QUENTIN 


Mir 5 , 


\offter sponsorisé par Bult, 

“L'esprit tfépulpe" 

participe avec Mo â la Course autour du monde, 
cest aussi le concept grâce auetuei Bon 
a ootenu de st Oons résultats en 1985. 

Un an d'avance sur les prévisions I 
une exploitation bénéficiaire i 
c’est ça le changement de cap de BuB. 

Le numéro un de rinformatique française 
offre des conditions (révolution de carrière 
réellement larges et variées. 

Chez nous chaque ingénieur développe 
sa propre personnalité et son propre savolrtatre. 

Cest par complémentarité que, 
chez Bull, 

u va pouvoir élargir son etiamp d’investigation 

et accéder rapidement 

à des fonctions de management 

buB offre tes moyens, la structure, la dynamique 

et la formation qui permet de faire de vous, 

ingénieur informaticien confirmé 

un homme rapidement destiné 
à des fonctions à responsabilités élargies. 

Que vos armes aient été faites 

chez des constructeurs, des SSH ou des utilisateurs, 

si vous avez l'esprit d'entreprendre 

et fa volonté d’être vous-même au plus haut niveau. 

Bull vous offre un challenge à ne pas laisser passer, 
le réseau commercial France 

vous propose des postos trmgénleun en organisation 
de Chefs de projet de formateurs ~ 

Il n’y aura aucune limite 
au cheminement de votre carrière^. 

Merd de faim parvenu votre Oossier de candiaawre 
oui sera étudié avec la plus grande a ttention. 

É sous référença 214/M. à 
Boris RESNIKOW - Groupe BUB 
•• Service Recrutement 
■G 78/80. avenue caméni 
*'4 95174 Bagoolet 


■* 


■ ■ 


■■ 


pont répondre aux besoins de ses clients et au développement 
de sos activités, exaxmne les n e md i d a t oras 


systèmes GPAO/MAO, onjearisateurs de systèmes automatisés, 
concepteurs systèmes prodm^ques, taformflttctons industriels avec 
expérience confirmée en müleu industriel. 

Langue» étrangères ; Anglais, Alle m a n d ou Espagnol. 

Adressés CV et photo 4 
POISMONT - Service Ressources Hu m â mes 



ÏWV& 


«■ 


: ' «r'vX-5 


'■W' 




‘SV?* -V 




UNE EflUIPE 










A, 








m. 


■■I 


!■■■■■■■■■■■' 


! 5, avenue Caroline 92210 St-Cloud 15 


(■■■■■■■■■■■■■■■■■tel 


!■■■■■! 


Pour isie wewve ns f — n e oe p rete ntes clin» le domaine dm s u per ntecree 
UH ntteOUTAIfr CONSntUCTVM ItntOPSOa Impbnté sn ritfen porisim^ rcdwrthsdes 


Responsables 

Marketing 

Ventes 

Chegte dssonr tas aMMAM 
et les pr o motte w des 
proAUtx auprès dts réseaux de 
vente (francs «c tanmricnaO- 

Exptrxncs requise commerrôte 
ourednîco^iomM^teaurgKn- 
itms miiHwero anÊrmem 

+ \ 

i ^ 


Chefs 

île 

Produits 

OaqHsdvhdMnBpnde t oaropo- 
svn produit, pour le trwehè de fai 


de liBnreiiitlreie. 

Omrispms soubakées : 

- montons umxsi omtk 
• Emit de damée fsbtioflMfei 

, • whznu fi l iMlm d’entreprise. 


AdrewKnwtdoBshrdeandto- 

ture (lettre, CV. photo) sous rüè- 
renœ 4966 1 lW« DESSBN, 
B n» du Lmjwa 7S00I PARS; qui 


Dans le cadre de son expansion, ce groupe international spécialisé dans le refroidissement 
des eaux industrielles (800 M.F. de CA mondial 700 personnes), recherche pour PARIS 

Ingénieurs Commerciaux 

° Centrale, Ponts, A.M., T.P., E.S.E... 

Ils auront pour mission de capter de nouveaux marchés, de prendre en charge les projets et de conclure les ventes. 
L'Ingénieur Commercial a la maîtrise du projet dans toutes ses dimensions, technique vente et gestion, depuis 
l'analyse des besoins jusqu'à la mise en fabrication industrielle. 

Avec l'appui du service informatique, il en assure le contrôle permettant un meilleur rapport coût d'investissement/ 
co LU d'exploitation. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats ayant acquis une expérience d'au moins 5 années dans (Ingénierie, (e 
secteurindustrid ou les rravsux publics. Ils auront fait preuve de leur compétence ut» au plan technique qu'au pian 
oommeirciaL 

Une évolution de carrière vers une fonction internationale peut être envisagée à court terme. Il est demandé une 
excellente maîtrise de I* Anglais ; la connaissance d'une autre langue (Allemand. Espagnol) serait appréciée. 
Les postes sont à pourvoir à PARIS et comportent de fréquents et courts déplacements uni en France 
qu’à f etranger. 

Votre dossier de candidature sera traité rapidement et confidentiellement, sous référence 4lé A, merd de Adresser à : 

Marcvtfine BISESTÎ, Conseil de Direction 
«H II. rue La Boétie - 7500*' PARIS. 


à 9 1 
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BXTxODuCUON ÜNT3ESSBE 




DE POINTE 


i»ASSIGIAPI 


la CAO intelligente 


Ingénieurs concevez et réalisez la CAO de demain 


ASSÏGRAPH, filiale d'un grand Groupe industriel international, développe et met sur le 
marché les applications les plus performantes de la CAO dans les domaines propres aux 
Bureaux d'Etudes : 


schématiques, simulation, cartographie et réseau urbain», 
planification de projets industriels,... 


Pour consolider son avance ASSÏGRAPH renforce son potentiel d'ingénieurs ayant acquis 
une première expérience dans les domaines suivants : 

RESEAUX, SGBD, UNIX, IA, MICRO, 

GRAPHIQUE, GENIE LOGICI&, ... 


Fraie d’un des tout premiers groupes chimiques et 
pharmaceutiques mondiaux, nous réalisons en France 
un chiffre d'affaires de 5 milliards tant en produits 
importés qu'en produits fabriqués. 

Outre 4 usines, nous cfcposons d’un Centre de Re- 
dierxd)esetd’App6cacx>nsoùl50cogaboraceursp3rt>- 
tipefttàfa mdtâ dt eet au développement <fe produits 
chimiques spécifiques. 

Le Laboratoire «Chimie Thérapeutique» de ce 

centre souhaite augme nte r son équipe en la complé- 
tant par un Docteur Ingénieur ou Dockw d’Esc en. 
dûmie thér^jeutique ou chimie organique 
Ce poste peut convenir à un débutant mais suppose 
taie bonne connaissance de l*angiaîs et/ou de Taie- 
mand 


Docteur 

Ingénieur 

ou 

Docteur 

d’Etat 

HF 


-rc i-+^P»r 


soi s i mm 


Vous aspires aujourd'hui à prendre en charge des missions plus complexes sur des outils 
très performants au sein d'une Société dynamique et créative. ASSÏGRAPH vous permet- 
tra de confirmer vos compétances et valoriser votre savoir-faire en découvrant des hori- 
zons technologiques nouveaux. Merci d'adresser votre candidature en précisant la réf. 
85.01 -M à Patrick LECLERC, ASSÏGRAPH, 72, Quai des Carrières, 94227 Charenton le 
Pool Cedex. 


Les structures et le développement de notre sodécé 
offre n t de réelles possibilités d'évolution. 




Meradeprèdserbréf.708danslaC2^^ (CV+ 
prétentïons) quevous adresserez au Département des 
Ressources Humaines de la Société Française 
HOECHST, Tour Roussel Nobel, Cédex 03, 92080 
PARIS LA DEFENSE. 




jeunes ingénieurs 


IT LYON? 


L’informatique de demain est votre affaire 


Sente Ingénierie (800 personnes) réalise chaque année pour ses clients de grands pro- 
jets industriels et tertiaires dans les secteurs les plus différents : bancs d'essais Ariane, 
pétrochimie et agro alimentaire, productique, grands projet s parisiens, économies 
d'énergie. ... 

Pour maftriser la réalisation de telles missions. Serete met en œuvre un ambitieux programme 
d'informatisation de son métier en utilisant des méthodes modernes : 


base de données, bureautique. Info-centre, GAO, réseaux locaux, 
systèmes experts, micro-iuformatiqne, ... 


ENVISAGEZ 

VOTRE CARRIERE BANCAIRE 
SOUS L'ANGLE 
DE L'INFORMATIQUE 


Manque 




¥■ 


sur des outils performants : 

ASSÏGRAPH ; C0MPUTBNI$I0H S IBM, XEROX, 


C'est pourquoi la Direction qui a en charge le développement de ce programme recrute 
de jeunes Ingénieurs débutants ou non, désireux d'acquérir ou de valoriser un savoir-faire 
de pointe dans un ou plusieurs de ces domaines après une formation À nos méthodes. Merci 
d'adr e ss e r votre candidature en précisant la référence 85.00-M A Serete, Service du Recru- 
tement, 86. rue Régnault, 75640 Paris Cedex 13. 

<#serete 

ingeniene 


La Caisse Nationale deOr&fir Agricole pour accom- 
pagner Pexpanskm de 9es Services tTErudes Informa- 
tique propose à SAINT-QUEhrnN-EN-YVEUNES 
dû postes de 


Chefs de projets 


H s’agir de projets motivants touchant les secteurs en 
développement des activités bancaire» et fin ancières 
avec des techniques de pointe (VIDEOTEX, 
RESEAUX LOCAUX, M1ŒO-NFORMATIQUEJ. 
Diplômé (e) d’une Grande Ecole sdemifique ou de 


gestion, vous avez égalemenr une expérience de 
I W b iman que d'environ 4 armées. 

Si vous souhaita venir discuter de ces appartutdoCs r . 
au CREDIT AGRICOLE, adresso-now votre lettre 
de candidature, CV Afin «fll* et ttounétanoa «rw-IH 
sous r éfé rence FR/03/01, à CNCA, Service -Gestion 
des Pbnonnes, ST-QUENTTN-EN-YVEUNES, 

78280 GUYANCOURT. 




CAISSE NATIONALE DE 

CREDIT AGRICOLE 


LE DÉVELOPPEMENT DE LOGICIELS IAO-CAO 

UH CHALLENGE VOUA NOUS... UT POUR TOUS! 




Première Entreprise Française dans notre domaine, nous apportons NOTRE APPUI INDUSTRIEL au 
développement de ces techniques de pointe. Pour réussir et progresser sur ce marché, notre EQUIPE se 
renforce et recherche des personnalités enthousiastes, volontaires, prêtes à s'investir. Les compétences 
dont noos avons besoin sont celles: 


f /. m -4. / » * foïf* s \ 


expérience dans la conception et la réalisation de systèmes de gestion des bases de données. 


- ^INGENIEURS D’APPLICATION, de formation mécanique électrique ou BTP o 
avec une expérience professkmndte de 5 ans, et si possible une expérience de programmation. « 


- tf ASSISTANTS rf INGENIEURS , BTS dlnibnnatkiue ou Mécanique ayant une 
expérience de programmation en Fortran. 

Ces postes sont basés dans la Région Parisienne 


Herd d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, pboto et prétendons) sous ré£ 79975 M. 
à HAVAS CONTACT. L Place du Palais Royal - 75001 PARIS, qui transmettra. 


IBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBB9BBBBBB3 


Bull PériphériqiiM, «m grand auuUuetau «utopéca 
de iliîiiplié tique a d'ordinateur* ■■ 

Matra wgnyu nent: la qualité au service de nos clitn t» 


Shmhmx 


AVEC VOUS INGENIEURS QUALITÉ 


Méthodes qualité : export des techniques touchant à la gestion de la qualité, votre 
missian sera, ausem.de notre direction qualité, de promouvoir denomveïïea méthodes et de 


■a 


t » n /_el_ j j i • 


des responsables concernés). Vbus êtes ingénieur généraliste, vous ave* une première 
expérience de qnnlitinien et de solides cannmssanoes en statistiques. Vos traits domi- 
nants : réfl e xion, persuasion, sens du conta ct 

Qualité systèmes : la mission de l'unité qualité de kx nouvelle Hgne-produis impri- 
mantes non-impact est d'assureria qualité tout au long du cycle de vie du produit Au sein 
de cette équipe, vos responsabilités : T assurance qualité systèmes et logiciels (DPS B/ 
applications / fonctioimalïtés— ) et T assurance qualité prestations, environnement 

Vous êtes ingénieux généraliste; vous avez une première expérience de quabtïcîen et de 
solides connaissances en sait et en anglais. -Vos traits dominant e : autonomie, mwib du 
contact 

Venez nous rejoindre en Franche-Comté et écrivez-noas à : 

Bull Périphériques 

Patricia EABRY - Service Recrutement 
$ avenue des Usines - 90001 BELFORT 




■ ■ 


■■ 


BflBBflBflflEBBBBflflBI 


IBBBBBBBBBBBI 


IL FAUDRA VOUS BATTRE 


Leœmbmquenous menons au plan moncBal pour développer notre position dans lecodrecfune 
vive compétition Internationale [Marché des simulateurs (fautons de centrales électriques et 
d'engins bhndés) nous conduit à rechercher des: 


GRANDS SYSTÈMES ÉLECTRONIQUES 


CHEFS DE PROJETS 


Ibtre capacité à motiver et à entraîner Fadhésion. 

Votre parti pris pour Faction et votre volonté de gagner: 

Votre esprit de synthèse 
sont déterminants pour: 

• Gérer tflmportants contrats à forte dominante technique 

• Mener les discussions techniques avec nos clients, 
m Animer rochon d'équipes d'étude s et de réalisation. 

• Respecter nos en gagem e nts : coûts, délais et performances des sirmilaieuis. 


LE MARKETING A L’ÉCHELLE DU MONDE 


Un m&iard de CA à Hexport. Nos grands systèmes de fâlâconmunkatîon ont plus que jamais le vent en 

poupe, car nowrovons vendre toujours mieux des technologies connexes que nous maîtrisons parfaitement 


Use meilleures références pour réussir: 
m Ingénieur à dominante Elexrinmkpte/btfonmahtpte. 

• Première expérience industrielle d'environ 5 ans réussie, 
m Bonne maîtrise de FanghOs. 


Jeune Ingénieur él edroniri e a vous c ommencez à trouver que l'horizon du Bureau d'Etudes est bien Bmitè. 
Offrez-vous le Mondel.Nous vous proposons dfctre ADJOINT CHEF DE PRODUIT dens le domaine de la 
‘guerre électronique'. 


Merci d'adresser lettre. CV. photo en précisant la rémunération souhaitée, sous réf IC86.6JM. à 
THOMSON-CSF - DIVISION SIMULATEURS : 

- Alain de BEJARRY - RP. 226 ■ 95523 CERGY-PONTOISE Cedex 


Vbus Ôtes mob3e, brillant, ambitieux, votre carrière sera à la hauteur de vos aspirations— 


tettr0 + ^ C ° mpht ’ photo * , *»n^aHon octueSe sous la réf. 


« THOMSON-CSF. 

^ DIVISION SIMULATEURS 


EGOR TECHNOLOGIES 


19, rua de Barri - 75008 PARIS 


RARtS BORDEAUX U0N MUTES STRAS80UR6 TOULOUSE- IBLAN0 PERU6H B0NA VENEZIA BUSSaOQRF UMOQN 
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DE POINTE 



BANCAIRE 


dx OBHT LYOIUUS 

TOUS ÊTES 

* INGÉNIEURS débutants ou confirmés (deax à trois ans d'expérience) ; 

• tous possédez de sofides cbbmwqb <B MaflrfmaHgw» appfepto et, éveniiidfefnent, 

UK fonriafion eompten a rtaBt en statistiques ou en économie; 

• vous maarisez m ou pfeæeurs langages de pro grammai scientifique (Pascal, Fortræi) ; 

• vous êtes très à Taise dans les contacts 1 hari niveau ; vous avez ie goût du travail en équipe 

... etim d ynMwkffl. 

NOUS VOUS PROPOSONS 

• de prendre en char^dœ études d’analyse et de prévisiûc toudiarf à divers domaæescfactivifê de h 

Banque, au sein d’une équipe, basée à PARIS et t&ecbmieiitrattacbée à la Direction Générale; 

• (tedévetopperetpronwuvok des ouiasd’akteàladéQsiraOTmâijetnKiTMrdin^eur (modèles de 

. ; simtda&a^I^ de données, cali^ actuariels et feanda^,-); 

• de connaître rapidement rare èràatioQ de carrière à b mesure de vos ambitions et motivations. 


Merci d’adresser votre dossier de candidabire (lefire manuscrite, 
CV et prétentions) sous ré£ 79518M au CRÉDIT LYONNAIS - 

tS, ne du 4- Se p t gffl b re - 75002 PARIS. 


CL CRÉDIT LYONNAIS 


Valeo 


L’Equipement Automobile 

Partenaire tettosn des Constructeurs Mondain 

28000 personnes - CA. 12 Mïlfiarfs de Francs - 50% rénfirâ à l'étranger. 


recherche pour sa Direction des Affaires Sociales à Paris (1 7à^e) 

Jeune Diplômé Maîtrise Droit * LE.P 
RECRUTEMENT DES INGENIEURS ET CADRES 

Au tria du Satrioe Recnttttaent de* Ingénieur* et Cadres, votre activité, après une période de formation, *a» | 
centrée sur la recherche et la sctecrion du cadres débutants ou co afinn éida tontes fonctions en utiSsant las | 
moyens d'approche* appropriés. Vous patidpma me réflexions d’osqaniwtion m dod opp uo aoc r elati o n s 2 
avec les grandes écoles. § 

A partir de ce poste, de larges possüttütéE dêvotothm de carrière dans le Groupe, | 
seront offertes à tua remdidat znotfté par les relations humantes. 

Adresser lettre (H/F), CV, préte n t io n s et photographia an i n diquent la référeooe du poste dOOM/Mi : I 

VMfiO Soviet Recrutement I & C ~ 43 ræ Bayes — 7501 7 PARIS I 



*■ ■* W •&»««•« 


*ir trie. - 


M ... 

m?. 




OdSSEKATIOVM:- r Æ 

CREDIT AGRICOLE 


Lafnac 



Dans le cadre de la néée en œuvre de notre «chôma 
directeur, nouscréons unpoate d* 


Utt expérience te 2 à S ans «tans ta fonction, une 
corm a te sa nce du ayerinw MVSr'GtCSvous permecront 
d'assurer nnsUMton et la suivi dtenSGSD relation n el 
et dtin tangage 4* génération. (RALfS/LM). 

Lieu da tavtf: Cens» de Paris. - . 

Merci d'adresser votre lettre de 
IW. cane ti d a ture à: Christophe 
■F Dubouloz -FNAC Service . 
Recrutement at Formation ■ 

101 'rua du Cherche Uti 
75006 Paris. •'. .' . 



• mmwym, nt'f mm.* 

■■fi*-*- A- .. - 
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ÂpW S ^ ■:■ 
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O Laser Systèmes 

• pour mcaribn A concmfAvt, te rtebtatfo» ar * 
comin*otf«*tfiw «K. systèmes mnomatùét utUbam h 
/star fmboa. portrques. cntnsd’utàMgm 3 mxm. -- 
systèmes de tnanfiaig»}. 

Nous recherchons un 

aufomafficlen 

é d om kwnte informatique mrhmrtelle. . 

>30ans 

•capable de prendre (tes ireponNbilbtisteMria (item ; 3 
structure Moire. 5 

Se mtaion condstar» A rentrer fim^rnkw da'nos pro- 
duhsaMacd«svsMmeaindustriaiscoinplemK. • 

Pour ce poste nous Muheraons renommer dre caretidra 
de formation Ingénieur et ptmédtnruna ex p érience 
des microprocesseurs. 

Anglais indbpwmbta. AMomand foutuété. 

Prière dtedreater votre doaéar de cand. fettre +-c jr. * 
rérmm. souhahèe) a/téf. DT/ AU A LASER SYSTEMES 
3, rue Dénia Papln 96250 BesuchampL • 


ë 


POSTE A POURVOIR 

ÎNSTTTÜT LAUB-LANGEVIN (EL) 

GRENOBLE (FRANCE) 

LTUL est m institut de r ech er che neatn a ûq ae ayant on 
effectif dé 500 ageaus environ. 0 est ïbàacé par la 
FRANCE (CEA et CNRS), l'ALLEMAGNE 
FÉDÉRALE et U GRANDE-BRETAGNE. L'institut 
r ^ji ir«tf un réacteur de recherche h i«*w* ihn de 
auprès duquel sont effectuées des expériences dans 
plusieurs dscÿtiscs : physique nedéaire, physique des 
pptah» flfanemabxa, structure et dysaïxùqne de la 
matière condensée, *"* _ en utilîsast une trentaine 
dlastniiDeats (diffractomètres, spectrométres. etc.). 
LTLL est ccoçs comme un Institut de services dont les 
e s p é riencT sscn» effectuées per des c to cbctn rs unités. 
NOUS OFFRONS A UN 

SCIENTIFIQUE 

ayant soutenu sa thèse <fEtàt ou équivalent et 
ayant si possible déjà une pratique de la 
recherche neutronique, un contrat permanent 
ou limité d’une durée de S aimées. 

Les e s urfàl s rare s avec CURRICULUM VTTAE, COPIE 
DES DIPLOMES ET REFERENCES, ddnst être 
d’ici le 1* avril 29S6 an dâectea r de HLL 
i Tadresse suivante : 

INSTTTÜT LAUE-LANGEVIN 

1S6X 

FanOGBENOBEECSDEZ. 


INGENIEUR INFORMATICIEN 
HAUT NIVEAU 


Dans k cadre de sa nouvelle politique en 
méthodes, notre Direction de rinformatique 
recherche un Ingénieur Informaticien pour : 

• animer l' imp l anta tion de b méthode de concep- 
tion MERISE ; 

• intervenir comme conseil auprès des équipes de 
développement 

Cette fonction de haut niveau requiert une expé- 
rience de plusieurs années en tant que Chef de 
Projet et une connaissance pratique de b méthode 
MERISE 

Le poste, très formateur, basé & Samt-Quenan-en- 


Yveline, offre de nombreuses possibilités d’évolu- 
tion au CREDIT AGRICOLE 
Pour venir en discuter, veuilles nous adresser 
lettre de candidature, CV' déctiDé, photo et rému- 
nération actuelle, sous référence SB/0303, à 
CNCA, Service Gestion des Pasonnes - 
St-Quentin-en-Yvefines - 78280 GUYANCOURT. 


CAISSE NATIONALE DE 

CREDIT AGRICOLE 



RÉALISER, INNOVEUCRÉER. 

Trois Impératifs, un objectif pour te Département RADARS 
CONTRE-MESURES MISSILES de THOMSON-CSF: 
rester à la pointe de l'éectmriique la plus performante. 

Notre CENTRE deBORDEAUX-PESSAC recherche ~ 

INGÉNIEURS ÉLECmONKÆNS 

Débutants ou courte expérience. 

Ibus participerez eu déuetoppement, à h réalisation et à la mise au point d’équipements 
électroniques efa ironiques, dont nous élaborerez les logiciels intégrés et ceux de leurs 
moyens de test 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature à M PERDOU 
THOMSON-CSF, Département R.CJL - 5ERWCE DU PERSONNEL RP. 
33605 PESSAC 

O THOMSON-CSF 





TELIC-ALCATEL 

les communicante des nouveaux mondes 










/mo y DE 


temtàwc-ri *: #*!? ’ : -- 

-Si •••• ■’ '• 




il il * ji J- 



Lta NAUOKALE D^XPORTATHÏN 

recherche 

UN COGNITICIEN 

mvtmi3*cydeûaéculedlngénfcure 
CoteMbsancês requises : ' 

* MjcKMnfonnatiqitt: (kpads standards : multipfaA, 
Dbasc_) 

- Intcffigcacc artificâdJe (langage L1SP, expérience 
Am. ]a c onst r u ction de maquettes de système 
experts). 

Rémunération annuelle de départ : 150 000 F 


1HJC AiCMB, Mate CGE est présent 
dana 40 pays. Arec un CA supérieur 
û 2 mHkûdt de franc s. *yn nra gçmes, 
10)0000 cte postes et fwrrtnaw teuaués. nom sommes rui 
despremtosdanstemondesuiceincachéentorieexpan- 
rion ï lo convmmicalten d’entreprise. 

En Fronça, noire effectif ,est de 3400 penonnet, reparties 
essenttetiemert en Alsace et en légion paritierme. 

Note croissance (+35% en 1965) et note dôveèopperoert 
tetomational nous amènent 0 
renforcer en permanence 
nos équipes per de 
jeunes tolères 
mobüsés 
ptano6frn p é> o «feî 
Innomffonafgoûl 
cfenteprendre. A 25 ton des 


DflŒCnON TECHNIQUE 


les 250 ingénieurs et techniciens de note uni» de SIMSBOUfie 
peuvent se prevcUoir tftwoir râeflsé la prefrtôre gamme de W®( 
électroniques en Europe, le premier intercom électronique, le 
tenrrinal tWômcfique MnBel. le premier poste étechonlque nouveue gânôroHon homologue pre les PTL «s 
dévekjppert actuellement des systèmes de communication et im ensemble de terminaux associés. Acette fin. 
Os mettent en œuvre des techniques avancées te«es que . commutation et transmission numônques. traitement 
de la parole, vidéo. mlcro-tniQrroaNgue. systèmes 0 archttechse repartie, logiciel temps réel logiciel de base, 
langages de haut niveau, environnement de génie togidei- Pour ceta, te «sposert tfoutts et de moyens 
d’aide 0 la conception très performants tels un centre de CAO. des stations CAE, plus de B0 machinée de 
développement, un centre de calcul puissant pttX. UNDOi 

Eentreprise test dotée de sa propre équipe de conception de^ via e» inlégreio dans ses produite, en 1965, plus 
crun mMon de micropfooetseun 4, B, 16 et 32 bHs. Si vous êtes intéressé par Je développement de nos projets 

(autocommulciteuB muSsenrlces, <*>plJcations lélémafepies ei bueauRquu^k venee rertorcer nos âqupes 
actuetes et conshute; avec êtes, rovenlr deTEUC MOOEL 




ïcrire we secrétariat gCuéml éa rEN£, 
36, areeee «nées. Paris Ié>. 


iteujtt' < 
R URÜlL- ■ 



Noos prions instamment nos 
annonceurs d’avoir robl^eance de 
r%Mudre à tontes les lettres <px*Us 
reçoivent et de restituer^ tax 
nrtéressés ks documents p leur 
ont été confiés. 



DES INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS CONFIRMÉS 


\faus êtes cspldmé crune Gronde Ecrole et vous avez 
acquis une premier© expérience dans la conception 
de systèmes électroniques. Vtous pourrez enrichir voire 
expérience en prenant de nouveles (espansatftftés 
techniques et ternalnes. 


DES RESP0NSABŒS DE PROJET 

trous avez une bonne expérience dans la conception 

matériet et/ou iogictel de systèmes éteefro ré q u es et 
vous avez dôfû animé une équipe cfingânteus et de 
techniciens. Nous vous proposons de devenir run de 
nos responsables de projet. Ata tâte d'une équipe 
pftjricfiscfpfinafte OnatérieMoglcteO. vous aurez pou- 
mission d'animer r étude et le dfrreiappemert «Tun 
de nos tutura prortutis. 


ftour «ai premier 
enteffsn en toute 
conadanfkate nous 
vousccmorctons 
(Tadresser votre CV. 

ù Bornant cammas. 

Directeur des 
Oessouces 
Htmaipe* 


THfC-ALC«a206, ROUIE DE CGUMR-V 57- 670» SIRASMURB CBSJC . 



f.f.i «s»re=*-- 
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INTERDITE 


emploi/ internolionouK 

(et départements d'Ontre Mer) 


emploi/ inlernotionouK 

(et départements d Outre Mer) 


ABU DHABI NATIONAL OIL OOlÇPANr 


ADNOC is one of the major aB com 
ration, Production and Proccaâag of < 


m the MkUSe East c op tr oBtn g tbe Expb- 
is and Associated pEodoctsin Abo JDbâübà. 


mOMSON-CGR 

L’ÉLECTRONIQUE AU SERVICE DE LA SANTÉ 


Nous sommes lim des leaders mondiaux de Umagerie médicale. 

Nous créons, réalisons et commercialisons des équipements de haute technologie au service de la santé. 
Pour notre Direction du Contrôle de Gestion, nous recherchons: 


CONTRÔLEUR BUDGETAIRE 


Au sein de la Direction Administrative et Financière de notre filiale en RJzA. (CA 145 millions DM — 450 salaries}. 

tous participez à l'élaboration du budget et du suivi des réalisations. 

Vous assurez la centralisation, le contrôle et l'émission des documents du reportmg. 

Vous contribuez à la rédaction des procédures administratioes et de gestion de la filiale 

Ce poste est basé à ESSEN (FiFAJ. 

Vous maîtrisez parfaitement l'allemand et /'ang/ai& 

tous avez une pratique des outils d'informatique de gestion. 

De formation École de C omm erce, vous avez acquis une expérience d’environ 2 ans dans le contrôle de gestion opéra' 
tionneL 


Au terme dune période de détachement auprès de notre filiale nous uous orienterons en France, vers un poste au sein de la 
Direction du Contrôle de Gestion ou dune Direction Opérationnelle 


We are abo promdmg Coosultancy Services in Etala Processin g ta o bt Group of 
Campâmes, with a wide communications o ct w ock . and different mamfràxne 
technologies sncfa as ICL, IBM and HP. 


Tbe Company wàhes to 


ta appoint die foQowiag experienced 
Data Processing Services Dirëctorate; 


profeananab mto its 


1) SENIOR CONSULTANT SPECIALE 


A Consultant with mnhi-Æsàpiine 
to work dosdy with the Hydrocarb 


» in the technical and business 
^sectorinthefolkjwnigappficatioas 


- Procea Simulation : 

- Fl nid Fktw Simulation ; 

- Mas Balance; 

- LP Modeflïng ; 

- Plant Maintenance ; 

- Materials CantraL 


in order to détermine new comptuerisation opportnmties. Tbe candidate shouid hâve 
a Universïty degree in quantitative discipline with 10 years expérience in the reJated 
fields mentioned aboyé, of winch 3-5 years în hydrocaban Processing area. He 
sfaould also bave ext en sive project management expérience in a Consulting 
environment (3 to 5 yeazs) rehtingto impkmentation af computer Systems. 


Nous uous remercions d'adresser votre candidature (lettre. C.V. photo et prétention^} à THOMSON-CGR — Service du 
Personnel - 33. avenue du Maine - B.P. 50 - 75015 PARIS. 0 ^ 


2) SENIOR SYSTEMS ANALYSTS (2 POSITIONS) 


A Systems Analyst with al hast 3 years expérience in Systems analysis, with a 
m'mimmn of 4 years as a Senior Systems Analyst in a corporate environment or as a 
Consultant recommending DP sortions to user prbUems. 


Tbe candidate shouid be a Unrversïty graduate în computer science or a rriated 
discipline, with proven track record în carrying ont reasïlHtity stndies, System 



rcqturemcnt spécifications and software Project ma nagement for a farad Spectrem 
of business and technical . applications. Sïgmficant expéri e nce în micro-computer 
based Systems as well as good exposure to current State of the art software and 
hardware tedmotogy wouWbecrfparticularadrantage. * 



We offer compétitive tax-free salaries plus a full range of expatriate benefîts 
ïndudisg frec accommodation and utilities, subsîdised schooi fees, atrfares and 
générons paid annuel leave. 


Md knowledge of.English is essectial far aU ihese positions. Knowledge qf 
» an advantage. 


SONAUOINT 


Interested candidates are iirrited to forward thdr dctaüed applications, together 

with photocopies of their éducation and expérience certlfxcatcs. within Ürrcc weeks 

&om the date hereaf to : 


“^2*55 


THE HUMAN RESOURCES DIVISION MANAGER 
PERSONNEL DIRECTORATE 
ABU DTHAB1 NATIONAL OIL COMPANY (ADNOC) 
P.O. BOX 89& 

ABU DHABL UA£ 


I ave nue^ 1 ' 
otBismeW* 1 - 


TBE BNTTED NATIONS CHILORETS FDNB 
UNICEF 


MANAGEMENT CONSULTANCY 


CONSULTANTS 



International Management Consultants are looking for bright apd ambitious appll- 
cants from 26 to 35. 


The idéal candidate shouid hâve 3 to 4 years business expérience in manufacturing, 
production, logistics or supervision. Fluency in English is a must Applicants with 
fiuençy in italian, Scandinavian or other European languages will be given prefer • 
ence. Non- EEC nationals shouid not appty. 

Afteran on-the-Job training period. you willbeable to appty proven management 
techniques for improving business performance in diverse areas. The position in- 
volves extensive travei but does not require relocation. You will hâve an excellent op- 
portunity for rapid advancement in both eamings and responsibility. 

Sendyour application and complété c.v. with salary history to 
Universal Communication, chaussée de La Huipe 122, 1050 Brussels, who will for- 
ward. Ptease mention the reference 103 on the envetope. 


Whh Hwdcxiartare in New York and offices throughout the 
worid, wortàng wrth development coumry govemmentx ta 
provide tfindvemaged cHdren and their mothars with the 
baaic earvioM tbey need to «avive and davolop, eeeks : 


Goodyear International Tire Technical Cerner in Luxem- 
bourg bas Immédiate opemngs, for iu Tirc-Vdnde Dyna- 
mics depe for : 


(Seriez) 


BUDGET AND FINANCE OFFICER 
Geneva Headquarters 


Degree in engineering dhaptino (prefcraMy mcchank») 
Expérience 

Expérience in vebkJe dynamks mcasuring tcchmqaes, 
above average driving abSties. Knowbow of basic meaxu- 
ringtednotogy 


Reepon i a b Wty : To develop and m a tnt a e i C raa ü ri g Gard 
Operation (GCOI aconmting and budgsdng 
procedures within GCO"a financM poSeies. 
To develop, Implament and melntain 
management information, ayatams for the 
Finança Section in coopération with 
National COmminses for UMCEF. To adviaa 
Section Officera an the beat courses of 
action to take from a profitability 


Job description 

- Devdopmeot of objective mcaseremem System far 
car/lire behaviour assessmeut • 

- Operation af System above 

- Analysis and évaluation of résulta 

- Corrdatioc to subjective ratings 


ors Si dynæijcist (Rama) 



OneW I eetiona : Unhnrsity degree or équivalant expérience 
and traMng in Accounting. Financial and 
Budgetary Planning. Courses in EDP 
eppScation to Burinas Systems (NUS). At 
leaat eight years âitemational a x perianca. 
business amphasis, fivo of theaa in on 
auparvisorv capadty. Ruancy in Frandi. 
good wortting knowledge of English. 
Another major Baopaen languaga an asaet. 


Quanfica lions 

Degree in engineering dfacjpfine 
Expérience 

Some expérience in «na—wriug modal pazametetx, general 
expérience is dynastie property measamnems and cvtdua- 
tko 


Job description 

- Measùre tire dynamic prcqtertjes 

- Proride experimental .data to verify mathematkal tire 
modeb 

- Develop objective tests of tire/vehidc ioterectiou 
rnainly in tbe fleU at tide and vibration dynasties 


Satary commansurate with quaRfications and «p ak nea 
ExcaHant banafits packago. 


Quafiflad woman sra ancouragad to appty. 


C. MACMILLAN 


c h er ch a 

FREELANCES 


Sand dotakad rteanti to : 


MB tff0 SBSpfiSSKBI SpBCjBfîSt (Rctim) 

QoaGficatia» 

Degree rn engineering tfiscipCne (preferably mechanics) 
Expérience m car suspension design and m vehidc dyna- 
mic8 mcasuring tedtmqnes ■ . 




DIRECTION 


Nationales et Internationales 


30 h/aamaina minimum pour 
traduction anglais /français da 
son dtet l onnaira général. Letrr» 
+ c-v. à : 

C. RABY — MAC MttXAN 
1 2 A Gotdan Squsra 
London W1R 3AF (G.-B-). 


Michacri Cortratt (REF-VN-749) 

Chiaf. Racrritma m and Staff Dawriopman t Section 
UNICEF 

866 urûad Nations Ptaza 
New York, N. Y. 110017 
USA 

Ooting data for recaipt of appfications : 14 Mardi 1986. 


Job * description 


- Defîne reqnïred tue properties to match a mven vdiidè 
suspension 

- Objective me&snrement of car/tire bebavionr dnriog 


Potentiel Directeur Général 


Paris 


Nous gérons aujourd'hui 90 personnes, une assistance extérieure de 
spécialistes, un budget de 32 mini ons et bientôt 240 hectares. 
Notre clientèle se situe parmi les fdus grandes entreprises. Outre nos 
compétences techniques (laboratoire, stations d 1 essai), que oous met- 
tons à sa disposition, nous assurais une formation à plus de 7 000 
personnes. 

Le développement de notre activité noos conduit à préparer le proche 
avenir. Vous serez dans un premier temps notre Responsable Finan- 
cier, Administratif et Juridique. 

De formation supérieure ESSEC— Ingénieur + IAE_ vous avez une 
expérience de 10 années acquise à la direction d’une entreprise 
(industrielle si possible) et vous pariez couramment anglais. ‘ 




EQconsetl 


LA COMPAGNIE 




recrute pou* son usine de PORMBEHnL 


LE CHEF DU SERVICE 
APPROVISIONNEMENTS 


qoi son dHHSfk ï 

- de ta passation de 6000 aammandes an nu elle s . 

- de la gestion d'un magasin comportant environ 13 000 articles de ^ande 
dhrersité. 

- du transit Import brfiHquivit dEdaratlans en douane et relations suivies avec 
les compagnies aériennes et maritimes. 


Ce poste s Vid re sse de préférerK^â un cadre ayant reçu une fbrmation et acqiis 
une expérience « approvisionnements », âgé de 30 ans minimum, disponible, 
méthodique rigoureux, avant 1e sens de l'encadrement et possédant de bonnes 
connaissances techniques. 

Le titulaire aura sous sa responsabfflté 26 personnes* dont 3 cadres. 

Quelques années en Afrique Noire seront un atout supplément ai re. 
Rémunération motivante, avantages Hés 6 l'expatriation. 


Envoyer CA/., lettre manuscrite de candkJature et photo à : 


QB. rue Bofcsalère - 73116 PARIS. 


- Analysis andevxhxatiao of resolts . 

oue dynamiei asaiyst 

Gradnate engipeare aged Typkally 25-33 sfadd 


to dynamha problems.'Tfae anaiÿstwill be mptired to work 
on (nactical.pzuUems. retalad : to tyrcs A suspendons with 
minimal supervision ' 

Expérience with cad techniques wooM be advaffiageous. 


in its tire engineering depe 
Wa requins-: 

— a mcchamcal, doctrical or civil 

— knowledge of vebide 
nspenshm deâgo (feshaUe - . 

— base expérience în compater 


(RA 10 6) 


cagmeering and/or 



et patron 
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emploi/ icgionouK 


SousTautorité du Dire cteur Te cMff*. ° Pg££,‘ % 
actions àœurtet 

g^ijsasasc^s^ 

SEwb^iii «ESS vous 

sîSKS^^s?rsss 
#?■ *^££ 23 ®! c ^ M+i 

jpëUeK^TDUV- ... 

‘ qi me Swvient 

HAYHiMj* 69003 LYON 




A ^æsssass-«-- 

Jeunes ingénieurs généralisas 
réussissez une véritable camere 

industrielle 

j~igp7 »flF/n ? rîFM ERALK»* ^ 

S^îï^Æï£SîïSS" 

ï^conemon, offertes * 

« aM?™ P— — *, *"£.*. â „ H«ue PO I. 

OC conseil 

Ressources humaines ^ 0 



"-^æsèSSEïÏ.'' 

. f ’* ‘ - -*— (mi* « 1 * 


lave mibwatmnale avecsqmw 

pour un 

CONTROLEUR DE 
GESTION 

sssSS 
SSS&fcSsr”" 


apprécié), vous avez 
consofidotRm dans un 


à vous occuper «ta »« “ * ■*“ — 
fahnawm takms. maintenance). 



Ctrte avec Cl/, et prÉiennwis 

s n&. 5790, qui seront Manama par ■• 


Filiale Groupe - 

mtaTONE spddaJSsde » 


-^Sn^ooE^icmm 


CQMSOS EM MAÜCOWG 

nst heureux de vous anrwn» que nm^rtort 

‘SiSâw^ de >0 dudu® « ta *tf°" 

nord/pas de calais 

*— Sgr-r 1 " 

Centre Vauban - Ml, tue OoO>oif 


Tél. 2054.17-38. 

de venta ' P 


_L 


V '•*; .-. ■■ a >• - * ■ *■•■ 




iSOMFY 


*»niF EUROPÉEN DE SUFERFRACTIONNEMENT 
roLE 


digilog 


gumjn 

dioitone 


recherche 


■t-iu'ityj) 


■i--i iv:* * I > n -*-■] 


ElBCtroDicdBlia de tonnât*» «vue 
SS^sSs^ni - « tmiteoenr cta 
(f7p »**yw. 




MAÏKIEDEVrrROLLES (R-da-R.) 

Recrute pour Centre deNÉvache (05) 
capacité accueO 90 lits 

DIRECTEDRCTRICE) 

Niveau Attaché Animation (DHAi ou lardant 

Ni ^tioSq«aBC^^ +' «PÉ« iu» exigées. 

- gestion d’un équipan^ de «Decdvité (iatendanr*. 
hfljeigwDcnt + - 


_ gestion ou 

_ fntmaii on en centre de vagancet- 

Candidatnres avant 14/03/86 
M-IE MAIRE 

RP .^ i æŒ^ : 



UN INGÉNIEUR 
COMMERCE INTERNATIONAL 


UN RESPONSABLE R & D 


Chimiste -Docteur 


Ecrire sons n" 7-058 
LE MONDE PURUCTTE 
5, me de Monttessuy, Pans-7» 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT 
INDUSTRIEL DE L’ÉTAT 
région Ouest littoral 

recherche 

ingénieur 


lib&é des obhgatiûns mmiaira, pu«i 
^ÜSi dS^ de ta pssation demid* puhta. 
Expérience d‘ad«aur négociateur, co n na M sanca en araa 


Ecrire avec cv. déta Dié et 
TF. MONDE PUBLICITÉ, 5, r 


tLapwc*^ 
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HTKononN mutuns 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


C 



OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


hef de produit 


te 


*1 p/us. 


I Dagarà, filiale du groupe Thomson SA est Fun des premiers fabriquants Européens 
de constr u ct i on» isolantes et frigorifiques. 


Pour développer le marché très porteur des usines et entre- 
pôt du secteur agro-afimerëaire, nous recherchons un Chef 
de Produit qui deviendra notre spécafisfe en Fraice et en 
Europe. Homme de tenon, vous définirez les besoins du 
marché, vous développerez les produits en c ofe bor afi on 
avec notre bureau d’études et la production, vous organise- 
rez te lancement commerce!. ParaAétemerë vous assurerez 
toutes les responsabilités d'un che) de produit : définifion 
des objectifs Marketing, suivi des budgéte, mise en place 
des moyens de corranuricatioR produits et assistance au 
réseau de verte. 


RADIALL 


Multinational Group m hbtech efectronics comportants 
recherche . ... ..... - - 


CONTROLEUR DE GESTION 


Vous vous pœsionnerez pour ce métier car vous avez un 
tempéramert d'entrepreneur et fies prêt à vous intégrer 
dans une équpe jeune et dynamique qui associera vos 
ambSons aux aemes. Enfin vous apprécierez la quaEté de 
la vie que vous propose une agréable légion du centre de 
ta France. 

Vfaus avez une formation supérieure technique et/ou marke- 
ting complétée si possâtie par une expérience dans ITngô- 
reerie agro-ümentare. 

Les premiers entreSens aurort fiau é Rvis. 


La fonction : 

Vous serez chargé de l'établissement et du suivi du tableau de bord mensuel du 
groupe, de l'animation et du suivi desprix de revient et des marges commerciales r 
du contrôle du crédit client, et de l'ensemble du système conformation du groupe 
(incluant la micro-informatique). 

Le profil : 

Vous avez une formation supérieure ( HEC. ESSEC. Sup de Co...). et une pre- 
mière expérience réussie <f audit ou de comptabilité sur système informatique 
évolué, si possible dans un environnement international. 

Homme de terrain et de communication t vous savez respecter vos objectifs, 
innover pour améliorer délais et fiabilité: . . 


Merci d’envoyer CV, lettre manuscrite, photo et p réte n don s sous léf. CP/M 
à Dagard Direction du Pasonnei, Route du Stade. 23600 Boussac. 


CONTROLEUR DE GESTION FILIALES 



Vous êtes un peu ses secrets et la diversité des 
responsabilités qu’il vous confie vous donne un rôle 
privilégié le Groupe qn’fl contrôle (20 000 pers.). 
Globalement, fl vous appartient de recueillir toutes 
les informations, notamment économiques, auprès des 
directions et services du Groupe ou d’organismes 
extérieurs, informations dont vous ferez la synthèse la 
plus concise et claire: 

Vous gérez également tonte r activité «communication» 
du Présidait, tant sur un plan interne qu’exteme. 

Vous veillez en outre à la bonne diffusion de r information 
en entretenant nftfnreTnrmf des relations avec les 
journalistes et en dirigeant la réalisation du rapport annuel 
Enfin, vous coordonnez l'activité du personnel 
directement au service de votre patron (recrutement, 
organisation du travail...). 

Pour bien tenir ce poste, vous devez, à 35 ans env iro n, 
avoir occupé des fonctions très polyvalentes dans une 
grande entreprise. Votre formation de base type 
Sciences Po, HEC, ESSEC vous y avait bien p réparé. 
Dans nos s tru ct ur e s et si vous vous montrez à la hauteur 
du poste, vous pourrez, à plus long terme, prendre des 
responsabilités de direction opérationnelle. 
Rémunération de Fordre de 300 000 F suivant votre 
expérience. 

Adressez lettre, CV, photo s/ré£ 4967 à T'agence Dessein 
15 rue du Louvre, 75001 PARIS, qui transmettra. 


La fonction: . 

Il animera et développera le contrôle de gestion de nos filiales étrangères, parti- 
cipera au suivi des budgets et des coûts, les conseillera fortement dans leur 
organisation administrative et informatique. . . 

Les déplacements seront fréquents en Europe, puis aux Etats-Unis. 

Le Candidat : 

De formation supérieure (BUSINESS SCHOOL MBA~.), vous avez acquis une 
première expérience en audit ou dans un contexte international. L'anglais est 
impératif. 

Homme de rigueur et d'indépendance, vous savez innover, avancer par étapes 
mesurées, convaincre vos interlocuteurs. 


ADMINISTRATION AND FINANCIAL MANAGER 



Due to the rapid growth over the last 3 years (+ 88%) our General Manager 
requins additions I managerial support iri thé hnandal and administrative field. 


The Function : 

The manager shall be responsable for alf aspects of finance (reporting, crédit 
control, cash and stock management), administrative and staff procédures 
(including luily integrated computer System). This responsability requires an 
ambitious and career orientâtes person capable, of achieving the position . of 
assistant to the General Manager. • " : . - 




The candidate : 

Practical expérience (minimum of 3 years) in administration, financial control 
and data-processing within a commercial environment is essential. 

The candidate must be able to offer considérable drive and enthusiasm toachfeve 
the objectives of the function. . 


iTTACHE DE 


ENVOYER C.V* PHOTO ET PRÉTENTIONS A RADIALL 
101. rue Philibert Hoffmann - 93116 ROSNY-SO US-BOIS % 


■SL—**) 

- 


PRESIDENT 



INTERTECHNIQUE 

Aéronautique - espace 



emploi/ icgionouK 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
GRANDES ECOLES 


recherche pour son siège social à PLAISIR : 


Créée en 1980. noos nwninea devenus ne des sociétés 
leaders dans l'Étude et la commercialisation de madriues 
de bases de données (DIRAM 32, DORSAL 32) que nous 
co min c re ia lison s aussi (rien en France qu'au Etats-Unis. 
Nous développons actuellement de nouveau produits dans 
le domaine des machines hase de damées audiovisuelles 


Ville de Brest 


(servons innh im Mâ ) frontaux de > flfawnmiiM *«- 
bon et de rinteUigence artifideik. 

Notre effectif actuel de 110 personnes dont 61 ingénieux 
passas fin 1986 i 120 p e rsonn es dent 70 ingénieurs. 


ADJOINTE) AU DIRECTEUR 
POUR LE PALAIS 
DES ARTS ET DE LA CULTURE 


Pour faire tact & notre développement 
nous recherchons 


DES «GÊNEURS COMMERCIAUX 


Pour sa Direction Organisation et Informatique : 

La Direction de l'Organisation et de l’Informatique est maître d’œuvre de vastes 
projets informatiques pour l’ensemble dès sociétés du GROUPE 1NTERTECH NIQUE. 

Organisée en petites équipes sectorielles très proches des préoccupations de chaque 
société, elle utilise largement les moyens informatiques conçus et commercialisés par 
la filiale IN2 : plusieurs centaines de terminaux déjà connectés sur des IN 5000 .. .. 
(système IN-PICK), bases de données réparties, réseau et bureautique. 

L’expansion rapide du groupe permet d’offrir des opportunités à des jeunes diplômés 
de renseignement supérieur intéressés tant par les problèmes des secteurs de pointe 
que par les aspects techniques de leur solution et possédant le profil suivant : ! 
CHEFS DE PROJETS (RÉF. M 3/DOI-91) 

ingénieurs Grandes Écoles ou MIAGE ayant une première expérience dans là conduite 
d’un projet d’informatique de gestion dans le domaine industriel, de préférence dans 
un secteur de haute technologie. 




L'AdjointM au Daacraur aara appoMe). sous la raqpon a abgt* 
du DirecMur, i assurer an parbeuter les fonctions suivante» : 
— gestion da rétabSaaàmmt dans la cadra da aon 
fonctionnement actuel (préparation al «ivi de r ex éc uti on 
du budget - négoc ia tion et ami dea con trat s gestion du 


pour vente accélérateurs disques (DIRAM 32), 
machines base de données (DORSAL 32), 
serveur de damées (SERVEUR 32). 


— parti ci p a tion à la conduite de r opératio n de re c o ns t ru c ti on 
(relations avec la mettra d’ouvrage délégué) et i la 
réflexion sur les modaStés futures de fonctionnement de 


La personne retenue devra faire preuve de soMea quafltés de 
gestionnaire, acquises soit A traver s une formation da haut 
niveau an ce domaine, soit à la faveur d'une pratique 
p rofe e si orwe l ii ai giffi ce tive. 

Une expérience da plusieurs aimées dans ta gestion d'un 
étab lisse me n t cufturel serait apprécié e . 

Le recrutement est prévu sous contrat de trois ans 
renouvelable une fais (Loi du 26/01/84) et te rém u nération 
envisagée est de 140.000 F/an (bruts) 

Adr. c and id a ture + curriculum vitae à M. le Mai r e de BREST 
Section Recrutement - Gestion - B.P. 868 - 29278 BREST CEDEX 
POUR LE 12 MARS 1SB6. 



ERNIQUE 


Pour sa Direction Qualité-: 

INGÉNIEUR CONFIRMÉ (Héf. m 4/DO-103) 

Pour mettre en place et prendre en charge la fonction assurance qualité du logiciel. 
Cet ingénieur, diplômé d’une grande école d’ingénieurs, a 5 ans -d’expérience en 
développement de logiciels et doit être attiré par les relations humaines! : 

Des connaissances en logiciel temps réel appliqué aux microprocesseurs seraient 
appréciées. 


Envoyer CV. i M“ MaruDoa, 
COFERNIQUE - Service du Personn el , 

108. avenue Jean-MouHn, LA CELLE-SAINT-CLOUD. 


Adresser C.V. avec prétentions, en précisant la référence de l’annonce, à la Direction 
du Personnel. INTERTECHNIQUE, B.P. n° 1. 78374 PLAISIR CEDEX. 


2 INGENIEURS 


S. r. do Montra — uy. Parts- 7*. 


Posta évolutif «t motivant. <fla- 
pontoBJté knmUn*. POsafeSté 
do cravaB dam (fivaraoa régions 
de France. Mord <£adr. c.v-, 
lettre manuoc. è MBXA SYS- 
TEM. réf. 2800. 18. me «vais, 
31000 TOULOUSE. qU tram. 



Perspectives informatique nouvelles Perspectives informatique nouvelles perspectives infj 

N F O R M AT I Q U £ NOUVEL. ES PERSPECT'VES INFORMATIQUE NOUVELLES PERPECTIVE5 INFORMATIQUE NOj 


Rechercher les hommes des carrières de demain 

un métier passionnant 


Depuis plus de 25 ans, Sflê-CECOS apporte «a ent re pri s e s son creisden.mati£re derecTutcmert^sem<ftBiestnxl a r eMito ua&inale.i^ 

— * * CXTx f’LY’AO nil.VNMki A »PliM m _i a. _ r .1 t- * * - — ’-i - - L J- - »- -L - -~i - 


Dfoxtioo, 0,1 ^ aaa aàaux, sur des marchés en farte croissance. Aim de poursuivie iutrêpro0!6ssk)a nous radier-. 


Motivé par te choix des hommes eHe développement des ressources humâmes, vous définirez les besoins des ertreprise^ vous analyserez les 
fonctions et les compétences qu'eSes recherchent, vous a juse fflerez les modes d’approche que vous appliquerez: 

Avec notre appui . notre formation et rapport cf experts en i nformatiq u e . vous oondute ces mssions jusqu'à rendement des ranr&fafy 
recherchés. Vous serez entièrement responsable de votre activé et de la qualité de vas ntereeotions. Vous possédez une exp&îenœ du recru- 
tement. m Entreprise ou en Cahinet. et me bonne ronnafes ance des hommes, des oi ffuesatious et des fonctions. 

De formation supérieure, mobik passionné par finformatique et les nouveaux mâters qu'efie propose, votre tempérament de oonsâvas&â 
rechenher une éqtâpe arrimée par m projet ambitieux au sdn (Tune structure forte. Le poste est basé à Rois avec déplacements. 


Veniez adresser votre candidature (lettre Tn»ra wr g g> T CV. détaillé mentionnant votre niveau actuel de rémunération), sous rtfe aii» 
74005/M à P. MARZELLA, SâéCEGOS MR5RMAT1QUE Tour Chenonoeaux. 92516 BOULOGNE Cedex 
qui étudiera votre dossier en bxde discrétion. 


ASSISIMI 


iara. qualifié, para la 



















OFFRES D'EMPLOIS 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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De formation supérieure : MIASE ou Bac + 


B) FORCES, depuis 6 de 

autonome de S?ÆS*« «T^JSSSSS"» ™ h »**• - 
hycom speca lisés d«B “ Jf^mRCES issus de la fonction W^l7t*« recherchons un 
dirigeants. Les coreutenB^^ développ ées à Strasbourg et à N, ce. nous 

s'appuyant sur des unîtes reporta» <a- -A-aHonnel" 
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®XU en étroite Publiques offensé et office^ 

orgeiSE animer et développer + p^o + PRETENTIONS. sous j 

« -«candidats que le poste intéresse devront adresser leur u 
SftSmHM. Xnard G. ALLEN eu 

CABINET BOTH 

srrittîsssïffTou 
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réf. 2565 Ml 


I|sK 30 ^BJBS RÆCANIüitri 


■ RESPONSABLE ADMMSTWT1FCT(X^A^ 
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en développement 


pour wnforeer soo équipe 

TRADER D’OBLIGATIONS 
FRANÇAISES 

Dfcttaen** rattaché « Directe»! Opérant du 
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JEUNE 

EXPERT-COMPTABLE 
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bfton compacté 
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Noussoramesun^P^^^J^^^^^* 0 " 

notre 

SPECIALISTE-QUAUTE w 

.. . jj ^.. -MeMrnr sa mission auprès de 


SSSÎSSBK! 

(hwénieur. science éco ou 
De formadan sur»»»® ' B,yo 

éqUva! ^5‘«-™, 5 ans d'expérience acquise de prè- 
Vous avez mmons** ^Jhants. 

«rence daris im ^abawtctea*^^ ^ 

Vous êtes rodé à ranimaDon n progrès}. 


« prtt sous rét 3471 h 
75 £WPW« cedex 01, qui transmettra. 


Vous avez le goût et l'expérience 
do la rédadion. 

\m cas échéant vous êtes inté- 
ressé(e) par l'animation de sémi- 
naires. 


;^^-,casBSBasSa“\ I 

CHEFS DE PRODUIT 

SENIOR 

Vous aurez ponr nfek m rfessmer : 

5 és à te wnBnûnicsticaï 
- le dévetowwmeg ÈSS 5 ^ Téditîoo. 

.rmtetfe» .^une.e^^maritetogmtm- 

la grande dt^uttou. | 

L’angJrûs^ti^pŒ^to^ | 

n| c a 

DMU 

pjvoli 751«0 Pans Ccàt*** 1 


BANQUE PARIS 9 toc 

recherche pour e» 

direction de la c*Mnptobuito 


y»«ne cadre 

Fonfrioo «pfaieure .EapÉAnr» tanohe 

^ to n B nu*ri S 5 *Cun i n-V i « + 

^■rnS^TCR^EH MÆY 

10 Lm e BfaurW-. 7 ^^^ tnmB, ° e ^ 


““l 1 I Vous aimez oparofondir l« p ro- fEJOM* HOTB ^SpBBfl MUCATTOwN 
,3S? j I blêmes comptables complexes. notamment du «Mémento 

Vous «.b Buû. et l'«péri- K d .£l «WJ 
de ta rédaction. LefebvreU;^; 1 ! 

te cas échéant vous êtes inté- Contrôle des comptes- (Sdi-U™on), ^ 
ressé(e) par l'animation de semi- ^etc^. 

noires. m , 

i(é - 
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CADRE MARKETING 

• France et à l’Étranger. 

Profil : oc 

••SSSSSfesaer-— - 

'^S^ss^sstsssst 

,01. rue Philibert HoBm m n” MI^B ROSNY-SOUS-BOIS _ 

— SOCIETE DE MECANIQUE A*AGMETraL/H 

^^.■sœsssfBass 

TECHNOLOGIE DE POMÎE Dans le cadre de notre expansion, 

VERNON (Eure) nous recherchons des : 

SO km ouest de Paris 

Ingéni eurs de projets 

da fonnalion grande école avec spéda^a/ionàlectronit^JO (SUP'AEfK), MI + 

I ^^SîSSÜSSiSLminmmm 


i ASSISTAI ION ^'^^1 


. £LJlv«m«Éfe 


défais). 


nsaofe 

Afercr d’adresser feare manusoaejC.V'- ef prêterions 

SOUS réf. 436 LM à L et D. LAVAUD 

an. CONSEIL - 32 37 56 & , PS 

Le Mesn^ Chaudron - ?72g0 JUMBJ^S. 


J 0 J*} t> 
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LE MONDE — Mercredi 5 mars 1 986 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


&ège français d*tm groupe In te rna tional leader dans le 
domaine de rAssaræce-Vfe et de fEjparÿxe 
Nous recherchons notre 


Em pue t oamm u c 
M a rt i E t région, p w 
rænaraftM 


DtftECTEUR DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS 
ET GESTION LOCATIVE 


356 




Si 


FORMATEUR 


Fawnatfpw JurWquo BAC + « 


PARIS 


Dans le secteur de rAssuranœ-Vîe des proààs «FEfcargne et de CAF1TAI1* 
SAHON et en Eaison avec b Direction, vous participiez à Fâaboradon du 


I» r -'»T' . 4 .» in' i » iT« ><»< 


sarfeueation. 

Vous concevrez et gérrç b formation ÈniErne et externe et participerez avec 
nous à la conception de nouveaux produite et à tajr promotion auprès des 
équipes de vente 

Votre for mati on supérieure et votre première expérience seront a cty a s es 
dans les produis financiers» f Assurance-Vie; les produits tfEpargneetde 
CapàaBsation. 

Votre sens pédagogique et votre goût dehccgnmumca^ seront appéôfis 
par nos équipes axmnerdales et vous permettront rfévduer dans notre 
service formation. 



£22 


S 




Si y 


COLLÈGE chanta 

PROF. ï ANGLAIS 




-r* 


-ii ii. ■in», i. r 


Téléphone : 47-63-46-36. 


i *rr 


TMphona : 43-38-79-83. 


Noos vota rcme rdo cs d'écrire soea réftreace 505/1/M à AX» CONSOL, 
102. boafevaid Makabezbes 75017 PARS qui vous gantât 
<MCrcooo et repome. 


BBconsed 





PERFORMANTE 

■portatrfco da Mm» 


•xportamca da Mm» 
«TéquïparaanTs, maohfciM 
JDOfiiffjglj ggdcoliflp 


KSflB 
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SOCIETE DE NEGOCE MTBtNAUONAL 
affiliée à un Groupe finana'er ayant des 
exploitat io n s outre-mer, offre un poste de 


Una mWen cfétudm d’opinion 


RESPONSABLE 
DU SERVICE DOCUMENTS 


da paya moins avanças pouna 
atra confiée 4 uni*) 

SOCIO/PSYCHO 

ayant un début d'expérience 




.IWAilil'i 


à un cadre (H/F) connaissait' le commerce 
international avec si possible une expérience de 
plusieurs années dwz un tran si toire ou dans 
une société de négoce de matières premières. 


Adrsaasr lettre + CV. dha M 
+ photo aoua n» 1-242 M. à 
AMP 40. ma OBeier-de-Sewee 
76015 PARIS, qui tran am ot u e. 


BRE LICENCIÉE 


So ciété de Coneefl en 
Organisation nmncAti 
t b mncmkm propo — à m 


a 1 '""i 1 " 


Travail varié comportant des relations perma- 
nentes avec Compagnies de navigation, transi- 
toires, t ran s p orteurs, banques a Compagnies 
d'as su ranc e s et des fonctions d'administration 
de ventes, de comptabilité et statistiques. 


SPÉCIALISTE 


de montes» et 
Gaation de Sociétés 

rt, r- ^«w~- Minnitl» 


Bonne connaissance de l'anglais souhaitable. 
Poste disponible mmécfiatemefiL 


«tomanrlbianai 
intéreeeant projet dene 
la cadra da la promotion 


an AhlquaSub- Oaha rianna 



Adresser CV et prétentions s/réf. 1603a 
ŒPIAD - 1 35, av. de Wagrara - 75017 Paris. 


Adrosoar Isttra at C. V. 
aoua ré<. SCM à StFOR 
36. ma La Bruyère. PARIS-»». 


OflOANUME DE FORMATION 


L'Eta* offn das amploia ata- 
Uaa. bien rémunér é» , à toua 
las Français avac ou sans 

«flplflnto. Oamandai una docu- . ^ 

mantation (flratuito) sur la I 

r6HSW mdçïflfiséo. I Vut i mTmi uAate ri, VS Vr 

FRANCE CARRŒKESLC 16L * port - ■* co * t cootroL - 

BP. 402-09 PARIS C83EX 09. 


5. ma da Mormectuy. PMt-h 


UreaM. tourna B at s é crf w a fa» 


M apporter 2B ans «Texpér 


T élép h ona : 47-50-68-78. 


Un des premiers groupes de restauration 

sous contrat. 2500 personnes. 400 étab fl sBcmenBt 
16 sociétés recherche son 


COIVfTROLEUR DE GESTION 


30 ans environ 

De formation supérieure: type Ecole de Commerce 
maîtrise de gestion. DECi expérience professé- 
nele de 5 ans acquise en contrôle de gestion ou de 
préférence en audfc 

Bonne con na is sa nce de rMümutique et de la 
mkra 

Raaadié à la drection financière!. 3 sera responsa- 
ble de ta définition du cadre de gestion, de la pré- 
paration des budgets, de l'analyse des résultats 
mensuels en Saison avec les responsables opéra- 
tionnels. d'études d’orientation générale. 

Poste à pourvoir en banfleue Sud. 

Meid d'adresser CV. photo et prêt sois rtt 3470 
à Contesse PUbHdté, 20, avenue de ropéra 75040 
Paris Gedex 01, qui transmettra 


pour wportaga fr— lanra HaK 
TéL 36-73-13-62 apL 20 h. 


sas» 


r** 
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daOaéaa dans l'oc ça ni — ttoo 


Ecrira aoua- 4a n a 7 071 
LE MONDE PUBLICITE 
5. ma da Mo ntta aa u y. Paria-7». 


CHARGÉ RflflOES 


typogr a phie. TéL 34-61-14-22. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


SUSSE FRANÇAISE 


E xpddanca da r organieeiJon at 
da la vanta. Prouvée par 
«faacoallanta réauftata at laa 


Société «Tédhion. da dWuaion 
par UPC. déaira dwereKer 






±Joc 


fr. 


• V 




Jean Paul Vella conseil 
change d’adresse : 

23 Rue La Boëtie - Paris 8 e 
42.65 86 71 
A partir du 3 Mars 


Qui transmettra. 


automobiles 


ventes 





LRjtb do mm pour m iaa l on 
a l'ét iM Qt f ou «o Franco. 
Ecrira «ont la o* 1 601 

LE MOMJC pueuent 

6, ma do Mona aiau y, Paria-7*. 
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CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 



2 


a 




PUBLICITE 


•»..L. r*m 


formation professionnelle 

33 3B 


5, RUE DE MONTTESSUY. 75332 PARIS CEDEX 07 
TÉL: 45-55-81-82 


Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d'annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 


TARIF MARS 198 & 


1 cofaw&e 

I - b ligne HT 

Offres <Teinp!ois 131,00 

Demandes d’empkâs 37,00 

Immobilier 82,00 

Agenda 82,00 


En vente chez (es marchands de journaux :10 F 


BON de COMMA NDE «Eopfcfr Ctawr mrtta 

Nom •• ■ Prénom ^ ~ •• 


— ‘,>1 




553551 

i 4 »i 4 i A w 


université paru o 

formation permanente 
2, m «U la Utarté 93526 SMKT DOMS CEDEX 02 


Amaonces encadrées 

- le mfm eoiomie HT 

Offres d’empkâs 71,00 ' 

Demandes d'emplois 21,00 

Immobilier 54,00 

Agenda 54,00 


Adresse i 

Code postal. 

Nombre d'exemplaires. 


x 11 F ffai da port facta! 




Autres rubriques, nous consulter. 
TVA 18,60%. 


C o rnmt t x O r i pc m r nir « me ^ S^ aMaMiN^Swwfch 

5.™* «te* Ittbe» 75427 PARIS CEDEX 09; ■ 
Kameomudc w pmrkmda 
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«“SS- Ét * ^ 1 ; - ?N-* “i 

>r-. ÿfr be‘^r., r"_ 


Amm****-* **-*ZZL*±* t 

f:;-‘ , J: ,,' :* ' V 


,fw *'-*^4 ;-_ f r 

-•«•*■ -^£«5$ 

•- K. • 


REPÈRES >T 

Dollar :6,79 F . ; 

U doBar. après être ^ 

ta 

mâtinés S fi ,79 F«è wSïïttSï 

Moqué d ans j-rtM». *- 

économiques américains et àana r V* cart î2? L^kWminstms 
pnxhaine râjnioo du groupe des ■ 

SL finances). Affectée par ta chute .dpe cour» pôtroBers, I# 

sterling était awée£, 84 jv. i : \.-. ~- ' ._. 

Prix : baisse de 0,2 % en RFA j- 

Les prêt V 'ta aximmation ont 
panvwttant à b RFA de. ramener, pour 

5&K 


. Maire ravale la conception CFDT 
de « l'anticapitalisme » 

. c __u„î- .„ mel a sent ». llmmaaüt et la i dbg* 


.•■'••■ y** ^ 

. tamitatai æ '.M*«Tta Wj .. , ■ 

“4 : *» ■* *■ « raaqn . ms ; v » '.' 

?'«•#««* or. i 4 * P ,;r 
.,- ■mmkmjm s-nea. ^ ; , 

;• • : «tataK etopit in * . A*v. t ., .. „„** ^'--> 

«" ^tpwn i i i u i üto ,»4 
;-:r- lC*nW >ta> W B U fea * .**- ' = =**.' 

•■ , ; tat «’bMtaflÉk «■*, ;• r™ * 

:-. : WÉta^WfcBS ■“' c -'«te.-;' 

4 «^^-t£î 4 !î 

ataMirt» ■*;.<•; 
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connaissent une taMe bauééadea prix- - .- •' 


COUR» PO JOUR 


. , PEUX» 

~ ttmp. +«* 


- j * arww 3 ciL - Cubu/ibs* -i _ 

>: 4Bf^ftHheÉSKM^z ■ r — ■ 2 î£ L 

- jggjftàteïtaaïqt. J : ^ 33 = % 
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agp* .‘kfe 
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Le manichéisme, te rimpfismc, 
la vision transparente dn monflc. J 
Srtant dc pègcs dans tea^ods te 

syndicslîsmc, selon M. Maire, ne 

SntepttMÿer. Dans anirtxlG , 
publié ce mardi 4 nan _par C£DT- 
AuJottrtTkvi. te secrétawe géofe^ 
date CFDT pousse encore un peu 
pbs brin b réfteJdoa sur radapia- 
&n du svndîcalisroe en _s mierro- 
-ant sur r entreprise et ranûcapi- 
Slisme, l’individu et 1 action 
syndicale. Une f« encore, ü ne 
saint pas de secouer tes tables de 

b kri. 

Pour M. Maire, «nous devaia 
nàeax approfondir notre concep- 
tion de Et 5 .STSS 

i d'entreprise, fonction spécifique, 
légitime et Mb 
Jmble pas pouvoir relever d une 
large délibération collective. • 

, M. Maire reprraid Tanalyse de la 
CFDT sur la présence dans rentre- 
■ prise de deux tegiqu». edb _du 
- chef d’entreprise et celle du sala- 
rié mais s’en tenir là bn paraît 
■ un peu court <►. ■ 

«S'il est vrai, écrit M. Maire, 
" ave. dans me entreprise^ la wgi- 
«.)«»< vise, en resserrant 


Un tel préambule permet, à i 

miertte nos statuts. rappelte 4 jl 
défait la CFDT comme un syndi- 

jÈSrïjStSETJÏÏ: 

trereusc et non opératoire ». U 
STS le «rit p£ d’un côté un 
bSTsalariat et de l’antre un ma»- 
rate patronat, mais insiste sur les 
. phénomènes ir «n»*« m ‘ 
Hcorenant un à un les craèxcs de 
da£Su du caphalisme, fl p^de 
pour on * anticapitalisme sans 
simplisme •. 

.Nous n’en sommes plus. donc. 

jsjr,ssri- <®Sï 

E rédidt le pouvoir «*“*/? 
imoosê la prise en compte par- 
tiJtie d'autres critères de compor- 
i Unique. (...) Auffmd 

■ rfve de rupture nous subsu 

t SS» - «.« ■»■ 

n’exclut nullement J ambiti on - 

, l’action quotidienne de 
’ -■ rtm nnd »/»s ignorer ta 


d« domaines a investir. Tou t 
vocabulaire relevant d un ™ an f~ 
chéisme (y compris celui d*,J*. 

fs des 

pto obscur < 71 » descriptif et nous 
\net Quant à ce que nous devons 
fain.liïns la **/^J?**£ 
dans l’imagination et la fécon- 

Maire rejette à la fois 

> ,aa>i ^Z 

• tout projet de « système* a f i ül K 
liste parfaitement f 

tour «^jfème- socialiste 
pli*. U refuse aussi I 

fc a ^“ WH 

-s^rrifisf-AÊ 

Srtfa «tison uW«e de «»« 

nisation sociale, ce nest pas ch*_ 
miner à ‘onur^eomantde 


PRÉRETRAITE 
POUR IES MÉTIERS PÉNBtS 
AlASNECMA 

La SNECMA a 

îSTtei ÏLSfttZ va- 

rateble dix aœ et ^ 

sonnel de quitter rentrepnse 

ânquantp’ànq at». 

Le système repose sur le TOtonta- 
naL nS fonction de dCTX^|^ 


dix^t à la prérêtraite £ vanaw^ 
les salariés peuvent quitter rentre^ 
prise de deux mois à cinq ans avant 
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gii3àliiil|4Sgi 

findc mstmfepar nue gaBdelwque de la puce. 

5 • - -iaiwitfa nntw ratterria- 


HiiRlmm ïtaü*. **fr-rî vdui -ri 
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• Grive des PornpienàV^., 
part de Roissy. - U* pompK** de 
. l’aéroport de Roîisy-Cba^ 

3 mars. Leur monvŒnŒt *P°?5Î* 
gravement 1e trafic aérien. La sécu- 
rité n’étant P*» •**& 
été *""»14s ouretaidéa.Lre aviqni 


Ssaîi 

gatifc, ils estimemjuete^^ 

Sons de rédassemod aont trea aléa- 
toires. - . ••--•••'-• 


aue. aans une ounr^i»r — —o- 
atu des salariés vise, en resserrât 
leurs tiens et leur identité profes- 
sionnelle. à améliorer au maxtr 
mSFleur propre situation et leur 


biïhunce Jcmsla g&tionetsur les 
décisions, la logique 
vise. elle, à étendre la solidarité. 
le progrès social et la démocratie 

à ^ensemble des salariés, de 

toutes entreprises. Entre ces deux 
toriques, il né peut pas «*/***£ 

la kMdone du salarié et celle au 
cheWStreprise, il poursuit - 
. Dans la mesure oùtl nya 
jamais totale communauté dinfé- 
Ç$Hl est certainement plus effr 
cace et plus sain, sur le plan éco- 
nomique aussi bien que sur le pian 
^daL d’opter pour ce qu an pour- 
rStappSer une - coopération 
conflictuelle», c'erf-d-rf" ^ 
confrontation explicite. & decou- 
vert entre deux logiques appelée 
à opérer ensemble, chacune «wee 
vzttgSmité et chacune selon . sa 
%rsj£d£ Ni guerre de tran- 
Vft£» td union sacrée ;» 


EFS} ^ ^ plus Terrer la 
Enpterité Juréel. l’imbrication 
^ forces et des intérêts en pré- 


sskï^ï^SSS 

SSbbCT DT, est tan d’être natu- 

relie. 

MICHEL PWBUECOURT. 


La mort de l'ancien directeur 
de l'information de Creusot-Loire 

f .■ .AirfmÉfl 


Guv Ddamotte, ancien directeur 
de rtaformation de Cn^ot^Loire, 
licencié économique laimfe da^ 
,;i.r .'est t te"né ta mort à l’âge de 
“^uime^Tan, le 

2 nm^ Dans une lettre, ce c^eqm 

SAîSSSSSiSÿê 

il travaillait, écrit avar voulu « 
rer l’attention de Unis teca^d** 
aux élections sur le scandale et le 
drame que représentent les ces. sa- 

æSSiEEs 

ssnssi&üsst 


fiançais les plus importants et par 
Mite de la mienne». 

Guy Debmotte, qm avait pretere 

le ficenctauentà ta ™ 

nassé. le groupe 


Ambres du P^ son t “£L i£ 
SNECMA versera durant ksur p^ 
retraite leurs cotisations en vue de 

leur retraite offidelie. 

Cet accord, qu» 

revendication 

lement à la SNECMA (Ty trouver 
son compte- U mise en pj»ce ' ** 
nouvelles technologies a “ 

disparitkm de certains metiera l» 
satanés les plus âgés ont, par ail- 
leurs, plus de difficultés à s adapter 
ÎSr*.«Ue» machine. qM h» 


SSEf SvSTd tfSj- 

M. Begcron, cccrétaire gfairal 
FO ce suicide • confirme qu en 

riïfiîBBîS5Ssi 

V Jm. rnthrsurhes par éllmina- 


de créer des emoaucm* 

àon prématurée des personnels «k 

^T^kumainemeHt uadnusst- 


La SNECMA ne pouvant 
faTàt sureffectifs, le Fonds 

remploi (FNE) a r<^ d ‘ 
financer ces départs anticip^-^ 
oui laissera à rentrepnse ta posw 
?ité deprocéder à. de W>Ofl« 

I embanebes si te besoin s en fait sen- 
tir. 

En 1986 , une quarantaine de pt£ 
sonnes seront coiuxrnées par 
mesure, traduction du coût sotâal 
des nouvelles techniques. 

NLC.R. 
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SOCIAL 


L'emploi, l'emploi, l'emploi ! 


f Suite de la première page. ) 


U existe un certain nombre de 
remèdes partiellement efficaces au 
problème du chômage, et la vérita- 
ble recette, la seule, est bien de les 
employer tous avec détermination et 
ténacité. L'erreur est de penser que 
quelques mesures partielles donne- 
ront des résultats proportionnels. 
L'impact est souvent insignifiant, 
voire nul. Comme antibiotiques, 
l'effet n'est atteint qu'avec une cer- 
taine dose de médicaments. Au- 
dessous, c’est totalement inutile. 


investissement coûteux, mais 3 est 
indispensable et complémentaire des 
autres investissements. Nos contrats 
de formation alternée « jeunes- 
entreprises* connaissent un beau 
succès puisque, en dix mois, nos 
entreprises en ont proposé plus de 
deux cent mille et que le rythme 
annuel de trois cent mille est 
dépassé depuis plus de six mois. Ces 
résultats pourraient être accélérés 
par une simplification radicale des 
formalités administratives. 


- Un exemple caractéristique des 
effets pervers de cette fiscalité : la 
France est le seul pays où l'entre- 
prise n’a pas le droit de provisionner 
fiscalement la dette (pourtant privi- 
légiée) contractée auprès de ses 
salariés au titre des congés payés. D 
s’agit là d'une véritable «taxe à 
l’emploi nouveau > évaluée à 
3 000 F par an pour un salaire men- 
suel de 5 300 F. 


un progrès social, c o nt rair ement à 
une idée répandue. 


On a cru longtemps que le pr ogrè s 
social c'était la sécurité, la rigidité, 
la réglementation et rirrévennbilîté 
des avantages acquis. Or, 
aujourd'hui, le vrai progrès social, 
c’est l’emploi pour lequel nous 
devons tous nous coaliser. Et cet 
emploi est bloqué par les rigidités. 


mOie et soixante mille, thème trop 
strictement économétrique^ 

En effet. le problème se pose de 
façon différente si an l'analyse sous 
l’angle des destructions pois dés 
créations d'emplois dues à cette sup- 
pression de l'autorisation. 


q o e mm ent des emplois de transition 
à salaire prov i so ire ment réduit. Les 
impartants coups de pouce' au 
SMIC sûrement: accoriéa par géné- 
rosité, ont joué contre Terapfaî. et 
spécialement contre remploi des 
jeunes. 


Tout d’abord, te sureffectifs blo- 
qués artifideUcmentpar l'inspection 
du travail 


La croissance d’abord. Elle est 
indissociablement liée à l'emploi, et 
U faut tout faire pour la favoriser 
sans inflation. D’aüleurs, ie rapport 
n'est pas à sens unique, et l’emploi 
loi-meme peut être un faneur de 
croissance. On peut aider l'un et 
l’autre par des mesures interactives. 
Qu'en face des 3 E de la triple prio- 
rité de l’emploi on mette en place les 
3 F : formation, fiscalité, flexibilité. 


De plus, pour relancer remploi 
des jeunes, la France doit réhabiliter 
l’apprentissage eu entreprises à l’ins- 
tar de la République fédérale d'Alle- 
magne qui compte aujourd’hui 
1 800 000 apprentis. Plus qu’un 
coût, plus qu’un risque, l’embauche 
d’un jeune à former doit devenir une 
chance de l'entreprise. 


Droit île douane 


i. — LA FORMATION est essen- 
tielle car sans formation solide, il ne 
peut y avoir de qualification, et sans 
qualification, O ne peut y avoir de 
perspective d'emploi. Le développe- 
ment technologique peut apparaître, 
localement, comme destructeur 
d'emplois. Mais en réalité il s’agit 
plutôt, globalement, d’un déplace- 
ment d'emplois exigeant de nou- 
velles qualifications. 


Qu'elle soit initiale, en alternance 
ou continue, la formation crée la 
compétence et la capacité profes- 
sionnelle. Pour l'entreprise, c’est un 


2. - LA FISCALITÉ sur les 
entreprises françaises est l'une des 
plus lourdes du monde. De ce fait, 
elle est démotivante pour la création 
d’emplois. Les entreprises ne peu- 
vent créer des emplois nouveaux que 
à elles sont certaines de rester com- 
pétitives par rapport aux étrangères 
et de grignoter ainsi des parts du 
marché mondial. Le prélèvement 
obligatoire sur les entreprise est en 
France, en lin 1984, de 17,3 % du 
PLB, alors que pour la moyenne des 
autres pays de l’OCDE, il est de 
l’ordre de 9 %. Les impôts et charges 
sur les entreprises sont donc en 
France près du double de ceux des 
pays modernes. 


Autre exemple, la taxe profession- 
nelle qui frappe les investissements 
nouveaux, mais également les 
emplois nouveaux, constitue non 
seulement un véritable droit de 
douane à l'envers en favorisant les 
importations et en pénalisant les 
exportations, maïs aussi un haut 
obstacle à l’embauche. Voilà pour- 
quoi les chefs d'entreprise deman- 
dent, avec tant d’ insistan ce, sa 
réduction. 


Les salariés en général Pont bien 
co m pris, eux qui s'investissent de 
plus en plus dans leurs entreprises 
dont Os comprennent de mieux en 
mieux les finalités et qui, par ail- 
leurs, souhaitent pour eux-mêmes 
des conditions de travail de pins en 
plus personnalisées, des horaires aty- 
piques et des salaires différenciés. 


De façon non exhaustive, les prin- 
cipales flexibilités créatrices 
d’emplois sont: 


De même, les charges sociales, 
extrêmement lourdes dans notre 
pays, freinent l'embauche. Faut-il le 
rappeler, la France est Punique pays 
où La totalité des cotisations d'alloca- 
tions familiales est payée par les 
seules entreprises. 

3. - LA FLEXIBILITÉ, c’est 
surtout l’inverse des rigidités qui 
étouffent nos entreprises. C'est la 
souplesse, la mobilité, l’adaptation, 
la remise en cause, le changement, 
en un mot, c’est la vie. La vie de 
l’entreprise. Et c’est en même temps 


— La liberté de moduler les 
effectifs : Une polémique est enga- 
gée à propos de l'autorisation admi- 
nistrative préalable de licenciement 
économique pour savoir si sa sup- 
pression créerait ou détruirait des 
emplois. 


Ces sureffectifs rfimt un 

certain nombre d'e ntr e pri ses, géné- 
ralement grandes et bien identifiées. 
Les calculs économétriques de ces 
sureffectifs n'ont pas grande signifi- 
cation car 3 n’est question pour per- 
sonne 'd'ouvrir là vannes du licen- 
ciement et de déverser du jour au 
lendemain un flot de demandeurs 
d’emploi sur le marché du. travaiL 
Les dirigeants iFe ulie p ri se ne le sou- 
haitent pas. Le climat de convivia- 
lité qui existe par bonheur de plus en 
plus dans les entreprises' împfiqne 
compréhension. - 


— La flexibilité des conciliions 
de travail regroupe la Üex3û3rê des 
horaires (initiée par les chefs 
d’ entr e pris e eux-mêmes et négociée 
depuis quinze ans directement avec 
les salariés, malgré l'opposition ini- 
tiale peu compréhensible des syndi- 
cats), toutes les formes de travail' 
différencié et fa ménagement du tra- 
vail sur périodes langues que no ns 


Certains ont même évoqué le ris- 
que d’une augmentation massive du 
nombre des demandeurs d’emploi : 3 
s’agissait de la lecture erronée d’une 
étude de l'INSEE. Trois instituts de 
conjoncture, GAMA, OFCE et LPE- 
CODE, ont évalué l'augmentation 
« théorique » des demandes 
d’emplois actuellement bloquées par 
les refus d’autorisation entre quinze 


De plus, Q existe pour tout licen- 
ciement économique un pfcm social 
qui doit être négocié avec là comité 
d’entreprise. Il subsisterait, 'comme 
su bs iste raient toutes les autres pro- 
tections actuelles. 


. Le seul travail à temps partiel 
intéresse 21 % des salariés aux Pays- 
Bas, 19 % au Royaume-Uni, 15£ % 
au Japon, 14,1 % aux Etats-Unis et 
moins de 9 % en France— Nous 
exploitons très mal ce gisement 
d’emplois, ex la liberté doit are ren- 
due à toutes ces formes de travail 
différencié : te mps partiel, travail 
intérimaire et c ontrat s à durée 
.déterminée. . . - _ . 


Enfin, serait ipso facto rétabli le 
recours judiciaire an. conseil des 
prud’hommes qui, en fait, ne pouvait 
coexister avec rautorisatiOB admi- 
nistrative. La justice enfin remplis-' 
cerait l'arbitraire ! Et l’expérience 
des autres pays montre qu’il n’y a 
pas à craindre un engorgement mas- 
sif des procédures possibles „ ' . 


FONCTIONNAIRES ET PERSONNELS DU SECTEUR PUBLIC 


D est probable que la résorption 
des sureffectifs actuels se fera donc 
à peu près suivant la même courbe, 
qu’il y ait ou non autorisation, et 
qu’aucune vague ne déferlera dange- 
reusement. 


— La flexibilité des seuils 
sociaux sera également un impar- 
tant facteur d'emploi. En effet, de 
nomb reu x chefs d' entrepris e hési- 
tent à embaucher au-delà de'nenf ou 
de quarante-neuf salariés car ils 
redoutent . l'avalanche des 
contraintes fiscales, sociales et 
administratives que déclenche le 
franchissement de ces seuils. Ainsi. 

' lorsqu'une entreprise accroît son 
effectif salarié de quarante-neuf h 
. cinquante, le ■ nombre des 
-protégés» . (délégués du person- 
nel), délégués syndicaux, mem b res 
du comité cf entre pri se, etc.) .peut 
passer de quatorze à dix-huit, soit 
36 % de son personnel. Un record 
■mondial! 


Il n'est pas toujours facile de consommer la so- 
ciété de consommation. Avec certains taux cou- 
ramment pratiqués, le crédit devient une difficulté 
de paiement, alors que ce devrait être le contrai- 
re. D'où l'intérêt de rechercher tes taux les plus bas. 


flKÏatiSs;. tCrëte-V 


Avec un prêt cautionné par CRESERFI, établis- 
sement financier du CRÉDIT SOCIAL DES FONC- 
TIONNAIRES, vous pouvez obtenir des prêts à 
court terme réellement avantageux avec'ou sans 
justificatiis. - . a ■ ••• 


Quant aux créations d’emplois, 
elles seraient rapides dans les petites 
et dans les moyennes entreprises qui 
ont des postes à pourvoir et qui, 
aujourd'hui, craignent d’embaucher 
de peur de ne pouvoir ajuster & 
temps leurs effectifs en casde baisse 
de leurs commandes. 


-Dès lors, comment s’étonner qùH 
existe en France de véritables clubs 
«des 9» et «des 49», constitués 
d’entreprises dont le développement, 
est freiné par l'existence des seuils 
sociaux et qui ont, ô scandale ! des 
possibilités d'embouche. 
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Os concernent votre vie personnelle: une envie 
irrésistible de partir en vacances, un événement 
familial imprévu, ttes réparations, des petits travaux 
ou l’achat d’une voiture, etc Là, les formalités sont 
réduites au minimum. Votre demande de prêt ac- 
ceptée, le montant est versé à votre compteet c’est 
vous qui réglez vos achats. 


Le degré. d'efficacité de-cette 
liberté, dlfficilcmcnt.quantifjable- 
dépendra essentiellement de la 


■ Une mesure importante serait 
également d'élargir la catégorie 
petites entreprises actuellement de 
10-50 salariés à la fourchette 10- 
-100 salariés qui c or respondrait 
mieuxà.farêafité de ce type d'entre- 
prises, avec, bien sftr, des 


Evolution de remploi (en milliers) 


- 1985 
(chiffres 
provisoires) 


Différence 

1983-1985 


Pour avoir plus de moyen», de* prêt» 
à moyen terme. 





Certain es dépenses sont parfois trop lourdes pour 
être remboursées sur quelques mois. A vec le “Prêt 
Familial à Moyen Terme” C&FVCRESERFI: en 
36, 48 ou 60 mois, tout devient plus facile. D n’y a 
ni prise de gage ni hypothèque. Des frais minorés 
et des taux réduits vous laissent on peu plus de pou- 
voir (Tachai..- Ou d’épargne- 


USA 

Japon 

Royaume-Uni 

Canada 

Italie 

RFA 

France 


103 000 
57 330 
23 700 
10 800 
20920 
25190 
21730 


109 400 
58 080 
.24310 
H 380 
21020 
25 310 
21380. 


+ 6400 


Source: OCDE. 
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PRÊTS PERSONNELS: 
AVEC LE CSF, ON PEUT VIVRE 
A CRÉDIT SANS PERDRE 
SON CRÉDIT. 

O 

o 


Placements: les intérêts sont pour vous. 

Après tout, chacun son tour. Avec la formule Eco- 
pargne du CRÉDIT SOCIAL DES FONCTIONNAI- 
RES, cette fois c’est vous qui allez toucher des 
intérêts puisqu’Ecopargne vous procure un rende- 
ment global largement supérieur à f intérêt mini- 
mum garanti: il était, par exemple de 13,45% en 
1984 (Inflation 6,70%). 


confiance des chefs d’entreprise 
dans sa durabilité, car 3s pourraient 
craindre une décision d’opportunité, 
de caractère provisoire, pouvant être : 
aniralée d’ùn jour à l'autre enfonc- 
tion des événements. 


Prêts Personnels ou Immobiliers, Placements, 
Protection, le CS. F. /CRESERFI offre beaucoup 
d’avantages. Q ne tient qu’à vous d’en profita- da- 
vantage Il vous suffit de demander à adhérer au 
CSJF„ d’appartenir à la Fonction Publique et de 
vouloir mieux vivre votre vie privée. 



CSF/CRESERFI 

Veuillez m’envoyer voJredocnroaitation 
“Solidaires pour vivre mieux" . 


La confiance jouera alors-un rôle 
caphaL Confiance dans le gouverne- 
ment bien sûr, mais surtout dans 
. l'attitude qu’adopteront les organi- 
sations patronales et le CNPF à: ce 
moment-là. Notre caution sera îndis- , 
pensable pour le succès de l’opéra- 
tion. Alors, si les entreprises ont 
confiance, elles embaucheront et 
beaucoup plus qu'on ne lè croit 
l'étude du cabinet PRAGMA de 
mai 1984 prévoyaità l’époque - 
l'embauche de plus de 350000 per? 
sonnes par la seule suppression de 
cette autorisation. •_ ... 


contraintes sociales et administra- 
tives allégées. Enfin, une certaine 
flexibilité dans les conditions de pré- 
sentation des Candidatures an -pre- 
mier four des élections profession- 
nelles enlèverait des Inhibitiàns 
profondes d’embauche dans . les . 
entreprises de taille moyenne. 


Vouloir 


Faut-il rappeler que cette- autori- 
sation administrative préalable 
n’fcxiste chez aucun de nos grands 
concurrents étrangers qui pourtant, 
eux créent .dos emplois. Par ailleurs, 
«De implique la responsabilité '.'du" 
gouvernement dans tous te licencie- 
ments, ce qui n’est pas soi rôle. 


AretouroeràiQtÉraTSOQSLIKSFONCnONNABtES 
Service Courrier Adhérents 
9 rue du Fanbonrg Foaw nni fere, 

75442 Parb Cédex 09 


Oui, la s up p r es si on de l’autorisa- 
tion administrative pour adaptation . 
des effectifs à l'activité de Fentre- 
prise créera des emplois.: beaucoup 
d’emplois. Les chefs d'entreprise 
français considèrent quH s'agit là, 
avec la liberté des prix, de; la tonte -. 
première priorité. .... 


. Dans ce difficile problème de 
l’emploi, on peutprétendreque nous 
do n n o ns trop d'importance à des 
facteurs qui ne sont' pas quantifia- 
bles. Mais 3 faut être méfiant vis-à- 
vis des modèl e s écon o mé triqu es- qui 
minimisent les effets 'des différentes 
flexibilités. L’INSEE (qui a par ail- 
leurs admis les conséquences 
néfastes de certaines rigidités, 
comme 4es seuils sociaux) a utilisé 
pour _ ses simulations le modèle 
«mhn-DMS», dans lequel F emploi 
dépend essentiellement du niveau de 
la dema n de. D ne peut pas rendre 
Compte des conséquences favorables 
que la flearib3h£ exerce sur Foffre, 
'et l'INSEE le honnête- 
ment. . • .. <■ - 


SOLIDAIRES POUR VIVRE MIEUX 


— La flexibilité des salaires 'per- 
met. de tenir compté en priorité du 
mérite individuel et de réco mp enser ■ 
te qualités de ceux qui mettent 
leurs compétences « leur énergie an 
service de l'entreprise dans l'intérêt _ 
même de tous ses membres. L’égaE- 
tarisme. longtemps prôné, a été sou- 
vent l’expression vertueuse de la 
jalousie sociale. 


0r cc que noos affirmons, jdest 
quH existe, sur le 'marché intérieur : 
et à F exportation, une demande sour 
' tenue, bien, que variable, pour ; nos- 
produits, à. condition qu’ils .soient 
compétitifs, mais que. nos entre- 
prises, muselées par te rigidités, ne 
soqt .pas en mesure de répondre à 
cot t e, demande et -donc ne. peuvent •' 
pas embaucher. I'. 
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Enfin, ne négligeons pas les 
«petits métiers» à faible valeur 
ajoutée qui ont fait le succès* de 
l'emploi aux Etats-Unis ces der- 
nières années et qui constituent fré- 


Demain l’emploi peut revenir. 
-Mais il faut le vaokHr.vnûnieat et ' 
- prendre d'emblée' ia.totalité de ces 
mesures, je dis bien la totalité. Que 
te libertés et les' flexibilités permet- 
tent la 'création économique.» Et 
fentreprise créera remploi. - 
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NOUVELLE BAISSE DES COURS DU PÉTROLE 

L'Arabie Saoudite produit plus de 5 millions de barils par jour 

Les cours au jour le jour de 
pétrole brut ont de nouTean chaté, k 
Isadi 3 mars, entraînant *>p« 
sfflage la Evrc sterling, dont fca 
ooors sont tombés & leur plus 4*s 
oiveaa lugtoriqiic a» i ^ ê de dents^ 
ebemark (3,I«25) et b nwh* de 
10 francs. Snr le marché à tenne de 
Ncw-Yorfc, le prix du baril de brut 
est descendu en dessous de !3 dot 
lars à 12«30 dollars. A loiôdres.'sur 
vo marché très perturbé, Ü a égale- 
ïoeat été veada du brut ft 1230 dot 
larsparbariL 

Ce nouveas accès de Êdbfesse du 
marche pétrolier, à moas de deàx 
semâmes de la conférence extraordi- 
naire de rOPEP le 16 mais, n’a pas 
surpris les observateur. « Il y a tout 
simplement trop de pétrole. l'Am- 

hie Saoudite ne montre .auaat signe 


te changement de stratégie. Le pin 
est- encore Avenir*, atnrc 
M. Joseph A. Stanislavf, de la 
sodét£ Cjuobnàgfi Energy -..Aaao- 

: Un certain nombre d’mÆcations 
montrent en effet que le royaume 
noudka a de ooaveaa augmenté 
sem nivean de production an eou» 
"de* premières semaines dc fêamcr. 

de brut saotu^Ta^tteim^'^^ 
lions de barils par jour, soit phi* que 
son quota <43 miDions), ceci sans 
inebrré ks gaz de pétrole fiQpfiib, 
le farnt extrait de la zone neutre, m 
Ica quantités stockées eh mer, 
séce mm é itt sopO é ea 

. An total, sdon des sources 44*>' 
maüques du Golfe, la production 


saoudienne aurait dépassé S mHfioaa 
de barils par jour au début de 
février. Le Koweït a également 
poussé son rythme d’extraction, de 
03 h pfa» de 1,1 millioa de barils 
par jour. L'Indonésie enfin vient. 
Selon un quotidien de Djakarta, de 
porter sa production â 13 million de 
barils parjoor, au-delà de son quota 
(132 mimons). 

Globalement, la production de 
POPEP a toutefois diminué en 
février, aux e n vi r ons de 16 millions 
de barils par jour, les pertes de mar- 
ché des uns compensant les gains 
des antres. Ainsi Hran, Pirak et le 
Nlgém ont vu leur production chu- 
ter aux alentours de 1,4 tmQàm de 
barils. En dehors de POPEP, le 
Mexique, PEgyptc et la Malaisie ont 
également vu leurs ventes réduites. 


ETRANGER 
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BIEN ACCUERU DANS UES MILIEUX ÉCONOMIQUES 

• . : 4-o «plan tropical» 

suscite l'hostilité des syndicats brésiliens 

étran ge rs an BrEstl, posrnkst trouver dans les 
efforts AffaUsesKst da péndent Saraey des 
miaous de se lancer sur ce marebé de cent trente- 
quatre mffion dlmbitanta. Mais le débat reste 
ouv ert entre ceux qui p rôoent PassaUssement avasd 
toute chose, an détriment, s’Q le EuU, de Prapaanoa, 
et ceux qui voient dans le mafeticu <Pw mtefanaui de 
» < *«■»-* rnsmicr (Tune stabefité poSdqoe pour 
le Brésil et de sérieux débouchés pour ses partenaires 


Le «pian tropical» de lutte 
en place par le président brfsflhn Sûmes pcmetim- 
t-fl de «oateiler msestacÉ itt prix u wi s aussi le 
très bqnrtut déficit pub Br du pays?. Le doute 
existe nais ffu’empéche apparemment pas les iuves- 
tîssean Orangers d’être attirés par ce pays pd 
caujugoe ne forte croissance-- 7j6 % en 1985 - à 
ds Tnndm résuBars.rs— ureteux 
Les Français, dont le* las 
«une forte baisse» cesdcnflscsnaéesetse repré- 
seutafent, en 1983, que. 3 % ~ 


’^as: 
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De notre correspondant 

Rlodo-Janeîro. — En prtsm it a nt 
son plan de « stabilisation économi- 
que », le 28 février, fc président bré- 
silien, M. José Samey.a affirméqne 
celui-ci ne s’inspixaft d^noiin exem- 
ple étranger. Il n’anra pais convaincu 
grand monde, étant donné ks siaiîfi- 
tudes entre ks me sur é s amnocécs 
par le chef de FEtet en prérêace de 
ses ministres et le « piam «astral » 
argentin. 

Le 'aef fitôccÇ'M. itë* 

son Funaro, s’est évertué pourtant à 
expliquer que le « traitement de 
choc » brésilien n'aurait pas les ■ 
mêmes effets récessifs que dans le 
pays voisin. Ce pisncst &ppfiqué, e& 
effet, au moment où l'économie est 
en plein essor, â préosé Je ministre, 
alors qu’un grand nombre d’empkns 
ont été créés, et que k pays rient de 
conclure un accord Satisfaisant avec , 
ses créanciers étrangers. H aura 
vraiment pour effet, selon faq de sta- 
biliser l'économie, non de lu d^xi- 
mer. 

Les principaux dirigeants pditi- 
ques ont applaudi les mesures 
annoncées. Une réaction significa- 


tive a été celle de M. Pimenta da 
Veiga, porte-parole do-parti au pou- 
voir, k PMDB, à la Chambre des 
dépotés. M. da Vefea. qui n’avait 
pas caché son hostilité an dernier 
Tsmamcmêni gouverneme n tal et 
redoutait un virage à droite, a parié 
de * décision ■ courageuse ». 
L'ensemble du parti a adhéré au 
programme annoaioé. 

Les syndicats agitent néanmoins 
ridée (fane grève gé n érale, pour 
protesta- contre le blocage des 
salaires. Le gouvernement les a 
tsritûr* ‘dhctrier. Le 5 tohnstfe du 
travail, M. Ahmr Fazzfanotta, qm a 
généralement foreSle de la « base », 
a volé au secours àxtpacote (ensem- 
ble de messies) de ses cotidgaes de 
Féconom ie. 

Toutefois, les Brésiliens ont 
encore do mal à comprendre U 
nature exacte du plan goavenuanen- 
taLIk se demandent sur quelle base 
les salaires seront gelés, en même 
texm» que les prix, ks loyer? et les 
tarifa publics, pour une période qui 
n*a pas été déterminée, contraire- 
ment à ce qu'on prévoyait jeudi. 
Une prime sera accordée à l'ensem- 
ble des salariés (de 15 % jusqu’à un 
certain niveau, de 8 % au-delà), et 


tons les salaires seront réajustés à 
partir du i“mars. 

Le programme brésffien est com- 
plexe. D devrait pénaliser ceux qui 
ont des opérations financières de 
caractère spéculatif, les titres en 
entz e i ros — Pandeme unité moné- 
taire - perdant chaque mois 15 % 
de leur valeur, jusqu’à l'implanta- 
tion complète dû cruzado, la nou- 
velle monsaie. 

Selon fun des décrets signés ven- 
dredi par M. Sarncy, chaque citoyen 
brésüies est habiEté à contrôler les 
-prix su détail et à dénoncer les frau- 
deurs. C'est une autre ressemblance 
avec la méthode utilisée en Argen- 
tine, pour obtenir la réussite du 
« pian austral ». 

.Le prédécesseur de M. Funaro 
aux finances, M. Francisco Dcr- 
nefles, a exprimé son scepticisme. 
Séton lui, le blocage des prix va pro- 
voquer des ruptur e s d'approvision- 
nement, car il découragera ks pro- 
ducteurs agricoles et incitera ks 
coromerçana à stocker. Mais la plu- 
part des économistes qui ont com- 
menté le plan de stabilisation 
rapproovent chaudement et croient 
à son succès. 

CHARLES VANHECKE. 


AU CANADA 


Priorité à là réduction du déficit budgétaire 


Kan u w tt 'Mtf r- - . 

1985. SI In croissance du pnàét nutioul M a 
atteint 43 % en tenws réels (S % <n 1 1964) -jm 

résultat curiable pour ou paya Indurtrirl,- le défiât. 

de la balance de» pakments courates s'est crcnsé. Le 
ministre des finales, M. Mkharf WUson, tablait, eu 
mai dentier, sur un déficit de 13 mBBard de doBara 
yainÆiw (unSno 62 mWards de bancs), et c’est 
un solde négatif de 2,6 mfflfauds qu’a enregistré te 


pays, selon les derrières données de PAgenee fédé- 
rale des statistiques. D tort remonter k 1982 poor 
retrouver ma déficit de ht balance des pai em e nts con- 
nais, qui avait enregistré un excédent de 23 udl- 
Bards en 1984. Ce révéra reflète b dhrian tiog de 
33 milliards à 163 mflHards de Pexpédent commer- 
cial et racaotesesaent ds déficit des transferts 
«knMbtes». Le ministre des finances prévoit ta 
retour à rëqnSDao à PhorizoB de 1987. 


De notre c orrespondant 

Montréal. - Ce» un budget des- 
tiné avant tout à rassurer ks inves- 
tisseurs que le ministre des finances, 

M. hfichari Wilson a déposé, le 
26 février, à la Chambra des com- 
munes.' Depots des mois, le gouver- 
nement menait une c ampagn e pour 
faire comprendre .à la population 
que k> Q"*da vivait depuis trop 
longtemps au-dessus de ses moyens 
et que cette situation ne pouvait plus 
durer. 

Les contribuables s’attendaient 
donc an pire, et ils s’ea. sortent fina- 
lement un peu mieux qu’ils ne le 
crai gnaien t, même s’ils paient en 
grande partie k noce. La réduction 
du défiât, qui revient de 343 tn3~ 
fards de do&ais en 2985 (73%dn 
PNB) à 293 milliards pour cette 
année (6 %), se fera essentidtement 
grâce à vue augmentation sensible 
des impôts des particuliers : hausse 
de 3 % des impôts snr te revenu 
(11356 pour ks «venus tes plus 
élevés), de 1 % de la -taxe de 
vente» prélevée sur te», produit* 
manufacturés, de 4 % sur les alcool» 
et de 6% snr le tabac. 

Les sociétés sont également mises 
à contribution puisque, k partir de 
1987, leurs bénéfices seront sowms 
à use ***** supplémentaire do 3 %. 
Certains avantages fiscaux seront en 
outre supprimé». En revanche. 


« parce qu’elles crient des 
emplois ». les petites et moyennes 
en trep rise s auront droit à quelques 
privilèges, en particulier une réduc- 
tion de 1 % à 2 %, selon ks secteurs, 
de fimpôt sur ks bénéfices. 

Le gouverneme n t devra, lut aussi, 
faire des écono m ies (500 min io n s 
cette année) par une réduction des 
effectifs de k fonction publique 
(suppression de 5000 postes) et par 
f abandon de certaine* d épenses qui 
restent à déterminer. Pour la txm- 
sènie fois en motus de deux ans, les 
minist res et ks députés donneront 
Fexemple en acceptant une légère 
baisse de leurs émoluments. M- Wil- 
son a enfin indiqué qu’il devait reve- 
nir sur deux promesses de son gou- 
vernement : ks dépense* militaires 
et Taide au développement angmen- 
terout 1 un rythme moins rapide que 
prévu. 

La confiance** investisseurs 

Le gouverne me nt conservateur, 
qui se targue d’avoir créé 580000 
capioiS depuis son arrivée au pou- 
voir es septembre 1984, souhaite 
réduireses interventions dans ce sec- 
teur. Sou action sera avant tout diri- 
gée vers te rétablissement de la 
co nfiance des investisseurs, notam- 
ment par «la réduction du déficit 
qui et O raSnera me baisse des taux 
d’intérêt, une croissance plus rapide 
et des emplois plus nombreux». De 
plus, setoo M. Wilson, soc gouverne- 


ment est * disposé à faciliter réta- 
blissement de centres bancaires 
internationaux à Montréal et à 
Vancouver pour promouvoir les 
Intérêts commerciaux du Canada en 
Europe et dans les pays du Pacifi- 
que*. 

Le budget a été mal reçu par les 
syndicats et ks partis d'opposition, 
qui reprochent au gouvernement de 
pénaliser surtout les familles à 
revenus modestes. Ds sont cepen- 
dant soulagés de constater que les 
programmes sociaax ne sont pas tou- 
chés, tout en sachant que ce n'est 
que partie remise. 

En revanche, les milieux 
d'affaires, qui exigeaient une réduc- 
tion substantielle da déficit, ont bien 
accueilli 1 m mesures annoncées par 
le gouvernement. • C’est un pas 
dans la borne direction, a déclaré 
M. HameL k président de la cham- 
bre de commerce du Canada. Mais 
j’aurais aimé un budget encore plus 
dur.* 

L’accueil a été trait aussi favora- 
ble à New-York, où environ deux 
cents te»»rMs d'affaires ont assisté 
au cratsotet canadien à la retrans- 
mission en direct du discours du 

budget. «Les investisseurs étrangers 
devraient être rassurés », a déclaré 
l’on d’eux, reflétant semble-t-il le 
gentiment de WaS Street d l'égard 
du Canada. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


Les compagnies préfèrent en effet 
s’adresser en priorité aux pays qui 
ont adopté les systèmes de tarifica- 
tion Ira plus avantageux, comme 
r Arabie Saoudite, et exercent de 
fortes pressions snr les autres pro- 
ducteurs pour qu’ils adaptent leurs 
tarifs. • C'est comme si un grand 
supermarché du pétrole avait 
ouvert un magasin dans un quartier 
peuplé de petites boutiques ». 

assure un aoaîystc- 

Contraint par la concurrence, 
l’émirat d’Abu Dh&bi vient ainsi de 
réduire rétroactivement se» prix 
pour février d'un tiers : de 24,95 à 
16,65 doflsxx par bariL Le sultanat 
d’Oman a également diminué ses 
tarifs de plus de 30 %. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

LA CHINE NE COMMANDERA 
PAS DE TROISIÈME RÉAC- 
TEUR NUCLÉAIRE AVANT 
1991 

Pékin. - La Chine a suspendu pour 
cinq ans au moins son projet de 
construire une troisième centrale 
nucléaire à Snnan, dans la région de 
Shanghai, a-t-on appris hindi 3 nuira 
à Pékin de source occidentale bien 
informée. De même source, on a 
indiqué que k gouvernement chinois 
avait décidé de supprimer le projet 
de Sunan de son Vil* Plan quin- 
quennal (1986-1990), qui soit être 
soumis fin mars à l’Assemblée natio- 
nale populaire (Parlement chinois) . 

Le projet de la centrale de Sunan, 
pour lequel la firme ouest-allemande 
Kraftwerk Union et la française Fra- 
matome étaient en compétition, 
comprenait rachat de deux réac- 
teurs nucléaires de 1 000 MW, d’une 
valeur totale de 2 milliar ds de dol- 
lars. Son ajournement correspond 2 
la volonté du gouvernement chinois 
de faire des économies à te suite de 
soc déficit commercial record, qui a 
atteint plus de 14 milliards de dol- 
lars en 1985. Sunan était 1a troi- 
sième centrale nucléaire dont la 
Chine avait officiellement annoncé 
la construction. Elle s’inscrivait ini- 
tialement dans un programme ambi- 
tieux d’édification d'une dizaine de 
centrales ancléaires d’ici i 
Fan 2000, programme qui avait 
cependant été très vite revu en 
baisse. — (AFP.) 

• L’Egypte retarde sa dédskra. 
— L’Egypte vient de demander aux 
sociétés qui avaient soumissionné 
pour la construction d’un réacteur 
nucléaire à 160 kilomètres à l'ouest 
d'Alexandrie, de maintenir leur 
offre jusqu'au 31 juin. KWU, les 
Américains de Westinghouse et la 
firme française Framatome sont snr 
les rang*. C’est la seconde fois que 
l'Egypte, en pleine crise financière, 
retarde sa décision. 


TRANSPORTS 


U COUR DE CASSATION 
DONNE TORT 
AUX mOTES LICENCIÉS 
PAR AIR AFRIQUE 

La Cour de cassation vient de 
mettre un point final au litige qui 
opposai i te compagnie multinatio- 
nale africaine Air Afrique aux 
cinquante-six pilotes et officiers 
mécaniciens français que celle-ci 
avait licenciés 2 te suite d’un juge- 
ment du tribunal d’Abidjan 2 te fin 
de 1984 pour s’être mis en grève 
sans respecter le préavis prévu par la 
législation sociate ivoirienne. 

Dans quatre arrêts successifs, la 
Cour de cassation française a 
repoussé r ultime argumentation des 
pilotes hcenciés qui plaidaient te 
compétence des juridictions fran- 
çaises. Elle a estimé que seule la loi 
ivoirienne s'appliquait au personnel 
navigant technique d*Air Afrique, 
car celui-ci * exerptfr exclusivement 
son activité sur des appareils ayant 
la nationalité ivoirienne, en venu de 
la convention de Chicago du 
7 décembre 1944 ». 


m Entraide pour les fanâtes des 
Æsparas da SheUcar-Artic. - La 
caisse de secours des marins de F6> 
camp, après 1e naufrage du chalutier 
Snekkar-Artic, lance un appel pour 
venir en aide aux familles des dis- 
parus. On peut adresser ks dons au 
compte du Crédit lyonnais 
n> 51494 F, 32, rue Félix-Faure, 
76400 Fécamp. 


.mescM». 


POUR AIDER 
L'ARMÉE 
DU SALUT 
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AFFAIRES 


La Fédération nationale des coopératives 
de consommateurs en voie de liquidation 


La Fédération nationale des coo- 
pératives de consommateurs * la 
plus vieille des organisations de 
consommateurs, puisqu'elle fait 
remonter son existence 2 plus d’un 
siècle - est-elle en train de mourir ? 
La survie du mouvement ayant été 
prise en mate par le conseil exécutif 

sociltéf régi ocSes^ encore saines 
(Saintes. Strasbourg, Rouen, 
Cbâtcau-Thierry) , la FrlCC, ainsi 
que ce qui reste de la centrale 
d’achat et des services du groupe 
commercial, la SGCC (Société 
générale des coopératives de 
consommation) , vient de quitter 
l’ontueüleux immeuble des quais Le 
OaUo (Boulogne), vendu parmi ks 
actifs négociables. Le repli d’une 
centaine de personnes dans an 
modeste local de Poteaux n’est que 
Pavant-dernière étape de te dispari- 
tion de 1a SGCC. qui restera holding 
industriel m»?* n’anra pins d’activité 
de centrale d'achat. 

Quant à l’organe « politique » du 
mouvement, il perd ses responsabi- 
lités de gestionnaire. Que lui reste- 
t-il ? La tâche d'organiser la 
réflexion du mouvement coopératif 
au travers des congrès nationaux et 
celle de faire face aux ob l igations 
qui sont les siennes d'organisa tion de 
consommateurs. 

Le liceacâemest de 166 p ers on nes 
i»!w plein d’amertume ceux des 
cadres qui, permanents du mouve- 
ment coopératif, se sont dévoués 
depuis souvent pins de quinze ans 
aux actions coopératives. Ainsi 
s'explique 1e communiqué laconique 
et désespéré annonçant que •peu- 
suite de la suppression de toutes 
ressources », te FNCC « se trouve 
en voie de liquidation ». Ce commtt- 
triqué a été diffusé par Jacques 
SemkrCoQezy, qui fnt 1a cheville 
ouvrière des actions consuméristes. 

Il restera, pour assumer les 
tâches, n& secrétaire général et deux 
secrétaires, nous a dit M. Jean 
Grave, président dn conseil exécutif. 
Selon lin, la FNCC demeure en tant 
qu’organisation de consommateurs» 

r- ENTREPRISES 


fn»îg ce sont des élus régionaux 
( administr ateurs de sociétés régio- 
nales) ou des permanents locaux qui 
prendront en charge les tâches de 
représentation dans tes instances 
consuméristes. Quant aux actions de 
formation (comme Ica Forums et 
Journées du jeune consommateur, 
les bagar res autour de médicaments 
comme l’affaire Prodbl ou te Clip- 
qninol ou, en 1972, le premier et uni- 
que Salon de te consommation) , il 
semble bien qu’elles doivent se faire 
uniquement an plan local, sans coar- 
dîna don nationale. 

Enfi n , le prochain congrès, dont 
personne ne peut dire si et quand il 
aura lieu (en brame démocratie coo- 
pérative, il aurait dû décider du sort 
de 1a FNCC). ne pourra qu’entéri- 
ner les décisions du conseil exécutif. 
Nécessité fait loi. 

Il reste que le mouvement coopé- 
ratif français, qui sur k plan com- 
mercial peut sans doute encore se 
redre sser, donne bien limage de ce 
que de nombreux penseurs de 1a coo- 
pération. de Charles Gide à Henri 
Desroche, craignaient le plus ; des 
coopératives sans coopérateara. 

La FNCC dès l'origine, a souf- 
fert de deux péchés : le premier est 
«ans doute de n’avoir pas su, en tant 
que centrale gestionnaire, faire des 
sociétés régionales un véritable 
groupe industriel et commercial, 
géré sainement et où les pertes de 
rentabilité serment sanctionnées. 

Le second est d’avoir fait financer 
ses actions consuméristes (qui 
furent importantes et souvent effi- 
caces) par le réseau commercial. 

Le recours à une cotisation 
annuelle demandée à chaque coopé- 
rateur de base (et il existe es France 
de nombreux militants de 1a coopé- 
ration actuellement désemparés) 
attrait sans doute permis une survie 
du mouvement. Les technostrno- 
tures, au fil des décennies, ne l’ont 
pas voulu. Peut-être n’est-il pas trop 
tant- 

JOSÉE DO YÈRE. 


CNT: les concurrents de l’OPA se mettant tfaccort 

La consortium Accor-SARl et le groupe Bouygues, qui 
s’opposaient dans fOPA (offre publique d'achat) sur ie CNfT de ia 
Défense, se sont mis d'accord, annonce un communiqué des trois 
groupes, t Un ^accord est. intervenu entre tes participants pour 
réaliser le programme d’équipements collectifs et d’aires 
d’exposition tel qu’il est souhaité par les institutions régionales et 
communales dans le cadre de leurs préoccupations d’intérêt 
général», indique le communiqué. En décembre dernier, Aocor et 
SARI avaient déclenché une OPA sur tes actions du CNIT en 
proposant un prix d'achat de 1 500 F par action. Bouygues, avec le 
soutien d'organisateurs de salons, avait proposé, dans aa 
contre-OPA un prix de 1 650 F. 


Bull: 

retour aux bénéfices 

BuH, numéro un français da 
rinformatique. a enregistré un 
bénéfice net consolidé de 1 10,2 
millions de francs en 1985, 
contre une perte de 489 mil- 
lions en 1984. Le groupe 
renoue ainsi avec tes bénéfices, 
après quatre exercices défici- 
taires. Ce profit, plus âevé que 
prévu, représente 0,7 % du Chif- 
fre d'affaires. Le redressement 
s'explique notamment par des 
gains de productivité importants 
(environ 18% par an depuis 
19821 et une diminution sensi- 
ble des frais financiers tombés 
de 9 % du chiffre d’affaires en 
1982 à moins de 3 % an 1985. 

Electroménager : 
Electrolux propose 
de racheter 
le n° 3 américain 
Le groupe suédois Electrolux. 
un des premiers fabricants mon- 
diaux d'appareils ménagers, 
propose de racheter, pour près 
de 700 millions de dollars 
(4,9 milliards de francs), Whrte 
Consolidated industries ((es 
marques Frigidaire, Gibson et 
Kehrinator). Cette offre publique 
d'achat est «amicale», donc 
soumise à l'accord du conseil 
d'administration de la firme 
américaine. Si cette transaction 
se réalisait, White Consolidated 
(qui, pour un chiffre d'affaires 
de 1,9 milliard de dollars, a réa- 
lisé un bénéfice avant impôts de 
51 millions de dollars en 19851 
fusionnerait avec DMT Holding, 
la filiale américaine d’Electrolux. 
Cette filiale a réalisé, l'année 
dernière aux Etats-Unis. 1 mW- 
6a rd de dollars de ventes (sur 
4,6 milliards au total pour 
r ensemble du groupe suédois). 

Carrta racheté 
par la japonais Shisaido 
Le groupe Shiseido, numéro 
un japonais et numéro trois 
mondial des cosmétiques, vient 
de racheter, avec l’assistance 
de la Banque Lazard Frères, 
pour 5 militons de dollars la 
firme Carita, le célèbre salon de 
coiffure parisien, qui fait aussi 
des produits de beauté. Carita 
dépendait, depuis trois ans. de 


la société américaine Playtex. 
Avec un chiffre d’affaires de 
80 millions^ de francs, deux 
cents salariés et des exporta- 
tions atteignant 50 % du chiffre 
d’affaires orientées pour les 
trois quarts vers le Japon, 
Carita va permettre à Shiseido 
de développer une ligne de pro- 
duit haut de gamme. Un Fran- 
çais, M. J--F. L amson, conser- 
vera te direction générale de 
Carita. 

Composants : 
Pechiney reprend 
les boîtiers de protection 
de Thomson 

Pechiney va reprendre l'acti- 
vité boîtiers céramiques de pro- 
tection des semi-conducteurs 
de Thomson afin de constituer 
un pôle français de développe- 
ment dans ce secteur, à travers 
Xeram, ia filiale spécialisée 
créée par Pechiney en 1985. 
Cette reprise comprend ('usine 
Thomson de Bollène (Vaucluse) 
et les services commerciaux, 
soit au total 236 personnes, 
pour une activité da 100 mil- 
lions da francs. 

M. de Benedetti demande 
une assemblée des actionnaires 
deVateo 

« L’assemblée des action- 
naires du groupe Vateo doit être 
convoquée avant la fin du mois 
de mars pour dérider d’une aug- 
mentation de capital ». a 
déclaré, le lundi 3 mars en Italie, 
M. de Benedetti, administrateur 
délégué de la CIR, devenue le 
principal actionnaire (avec 
19%) du n° un français de 
l' équipement automobile. Inter- 
rogé sur le sort de M. Boisson, 
PDG de Vafeo, M. de Benedetti 
a estimé que celui-ci devrait 
échanger d'habitude» (c'est-à- 
dire gérer en tenant compte des 
actionnaires) ou « changer 
d'entreprise», fi a également 
affirmé que tous les partenaires 
consultés (autres actionnaires, 

principaux clients, gouverne- 
ment français...) avaient consi- 
déré comme positive ('entrée 
dans Vateo d'un groupe euro- 
péen plutôt que japonais ou 
américain. 


-x. 
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AFFAIRES 


DEUX MOIS APRES SON ENTRÉE DANS LA CEE 


L'Espagne fait jouer la clause de sauvegarde 

sur la sidérurgie 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - L'Espagne va être auto- 
risée à freiner ses importations de 
produits sidérurgiques sensibles en 
provenance des autres pays de la 
Communauté. La Commission euro- 
péenne a. en effet, annoncé le lundi 
3 mars aux ministres île l’industrie 
des Douze, qui étaient réunis à 
Bruxelles, son intention d’accueillir 
favorablement la demande de mise 
en œuvre de la clause de sauvegarde 
présentée par Madrid. 


ment accru leurs livraisons outre- 
Pyrénées. En janvier 1986, les 
importations espagnoles de produits 
sidérurgiques en provenance des Dix 
ont dépassé 200000 tonnes, au lieu 
des 120 000 tonnes en moyenne 
mensuelle en 1985. 


N'est-il pas préoccupant que, 
deux mois après son adhésion, 
l'Espagne demande à se soustraire 
aux contraintes du libre-échange 
communautaire ? « Les circons- 
tances le justifient et la Commis- 
sion Va reconnu d’emblée ». a 
répondu le porte-parole de M. Karl 
Heinz Naijes, vice-président de la 
Commission chargé des affaires 
industrielles. De fait, les négociants 
des Dix, profitant de la période de 
flottement administratif qui a 
accompagné l'adhésion, ont forte- 


Les Espagnols évaluent pour leur 
part cette moyenne mensuelle à 
90000 tonnes, et, pour certains pro- 
duits plats, la progression a dépassé 
200 %. L’Espagne demande l'appli- 
cation de la clause de sauvegarde 
pour trois ans avec limitation des 
importations à un niveau se situant 
autour du million de tonnes. Ces 
importations, qui ont été de 
958 000 tonnes en 1983, sont passées 
à 1200000 tonnes en 1984 et i 
1 440000 tonnes en 1985. La Com- 
mission, qui va en débattre cette 
semaine, n’ira pas aussi loin que le 
demande Madrid. 


EN BOURSE 


Asystel : une autre SSII au second marché de Paris 


Le secteur des SSII (sociétés 
de services en ingénierie et infor- 
matique) cotées en Bourse s'est 
enrichi d'une nouvelle entreprise 
depuis le 4 mars. Ce jour-là, 
100 000 actions (soit 10 % du 
capital) cT Asystel ont été, en 
effet, proposées au public, au 
prix d’offre minimum de 150 F 
par action. Cette opération, qui 
s'est déroulée selon la procédure 
ordinaire, est conduite par le Cré- 
dit commercial de France (CCF), 
la Compagnie financière (Ed. de 
Rothschild) et la charge d’agents 
de change Meiendès. 


d‘ Asystel, la société cherche à 
élargir son implantation géogra- 
phique sous forme de franchise. 
Une première agence a été 
ouverte, en mai dernier, à Tou- 
louse. les suivantes devant être 
créées à Lyon, è Grenoble, à 
Marseille, à Bordeaux, à LiUe et à 
Strasbourg. 



Une fois cette introduction 
réafisée, F entreprise, qui emploie 
soixante-quinze personnes, dont 
quarante-cinq cadres, disposera 
d'un capital réparti entre M. Alain 
Obadia, présidant, qui conservera 
38,5 %, Locamèc SA. du groupe 
CCF (33.7%), M. Jean-Louis 
Bouchard (1 1,6 %), la société 
IGF France (5,9 %) pour l'essen- 
tiel. Depuis sa création, an sep- 
tembre 1981, son activité initiale 
de s prestations machine » 
(énergie-temps partagé), a forte- 
ment diminué, pour ne représen- 
ter plus, fin 1985, que 12,6 % 
du chiffre d'affaires. La société a 
plutôt choisi de développer le 
secteur ventes de matériels (plus 
de 40%), depuis la signature 
avec IBM d’accords de tfistribu- 
tion de la gamme PC lancée en 
1982 par le constructeur améri- 
cain. 


Ventilé actuellement à hauteur 
de 59 % entre les prestations de 
services et de 41 % dans la 
vente de matériels, la chiffre 
d'affaires consolidé de cette 
e nt r eprise est passé de 1 million 
de francs l’armée de sa création à 
98 militons en 1984 et 192 mil- 
lions un an plus tard. Pour l'exer- 
cice en cours, Asystel devrait, 
selon l’étude présentée par 
l'agent de change, réaliser un 
chiffre d'affaires de 330 mêlions 
de francs et dégager un bénéfice 
net de 16 millions, contre 

9.3 millions l’année précédente. 
Ce qui correspond à un ratio de 

9.4 fois le bénéfice net prévu 
pour 1986 (16 F par action), sur 
la base d'un prix d'offre de 150 F 
par titre et de 6 fais les résultats 
1987 (24 F par action). 


L'autre grand axe est la loca- 
tion - dé «i mari - de sys- 
tèmes informatiques- Outre un 
réseau de six cents terminaux 
connectés sur les ordinateurs 


Un ratio tris inférieur à 
factuel taux de capitalisation du 
second marché (16 fois les résul- 
tats escomptés pour 1985 en 
moyenne) et au-dessous de la 
moyenne (14,4 fais) établie pour 
quatre entreprises déjà cotées en 
Bourse et assez proches, par cer- 
tains côtés de l’activité d’Asys- 
tei, A savoir CCMC, CO ME, MB 
Electronique et Métrologie Inter- 
national. 


SERGE MAR TL 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


MARINE- 

WENDEL 


UN OBJECTIF: 

renforcer ses moyens financiers 
et accompagner le développement de son groupe. 

Marine -Wendel est une société de portefeuille, 
principales participations : 

Compagnie Générale d'industrie 
et de Participations ■ GG.LP. ■ (45,3 %) 

DUÜnger Hüttenwerke (24,7 %) 

Divers (Solotra, Ugine-Gueagnon, . . . ) 


E 


UNE AUGMENTATION DE CAPITAL: 

par émission de 1 116 534 actions nouvelles 
de F 100 nominal 
(1 nouvelle pour 5 anciennes) 


• Prix iT émU nlon : F 270. • DéU de «ouaedstion : 

• Jc wU—wn e : 1» Juillet 1985 du 17£vrier 1986 au 12 

(début de rexerticc 1986-1986). - mura 1986 tachas. 

Une note d'information qui a reçu ta visa COB n u 6648 eu date 
du 4 février 1986 est nttsc sans fiais A la déposition du pobte. 
BAJLO du 10 février 198& 


Siège social : 89, rue Tailbout 75009 Plaris - téL : 42.85.30.00 


Cet épisode espagnol confirme 
que le retour au libre-échange pour- 
rait ne pas s'accomplir aussi vite 
qu’on le souhaitait à Bruxelles. Dans 
le sens inverse, pour mettre un peu 
de baume au coeur des Espagnols, la 
Commission a décidé de les autori- 
ser à exporter vers la Communauté, 
en 1986, 850000 tonnes de produits 
sidérurgiques au lieu des 
827 500 tonnes prévues dams le 
traité d'adhésion. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


M. Narjes a parlé d'un plafond 
» équitable ». En outre, fl a fait 
connaître l'intention de la Commis- 
sion d'intégrer l'Espagne dès 1987 
dans le régime des quotas de produc- 
tion qui est appliqué au reste de la 


A Caen 


M. MEXANDEAU LANCE 
U CARTE A MÉMOIRE 


«MULTISERVICES» 

(De notre envoyé spécial .) 

Caen. — La mooétique est entrée 
dans l'âge adulte avec le lancement 
commercial, lundi 3 mars à Caen, de 
la première carte â mémoire «multi- 
services». Présentée par M. Louis 
Mexandeau. ministre des PTT, cette 
carte bancaire à microprocesseur 
devrait permettre aux titulaires de 
compte-chèques postaux caeanais de 
prélever oirectement sur leur 
compte les sommes nécessaires pour 
payer les communications téléphoni- 
ques effectuées dans les publiphones 
écarte (1). 

C’est la première fois qu'une 
« carte à puce » est utilisée à des fins 
essentiellement financières. Jusqu’à 
présent, ces cartes n'étaient mises en 
vente que pour la réalisation d’un 
service particulier : c'est le cas 
actuellement de la télécarte ou de la 
carte « téléc ommunic ation » pour le 
règlement des communications télé- 
phoniques établies à partir d'un 
publiphone. Désormais, pour le télé- 
phone, et à partir de la fin du mois 
pour d’autres services (commerces, 
grandes surfaces.-), la carte mixte 
(à piste et à puce) met en prise 
directe un service financier (ici les 
CCP) et des services commerciaux. 

Cette opération fait figure de test 
en grandeur nature dans la ville, qui, 
comme Blois et Lyon, avait 
accueilli, en 1982, l'expérience 
monétique IPSO. Elle devrait rapi- 
dement s'étendre aux zones priori- 
taires définies par le GIE Carte ban- 
caire pour le plan carte A mémoire 
(Bretagne, Nord-Pas-de-Calais, 
Rhône-Alpes et Provence-Côte 
d'Azur), une fois la preuve faite par 
les services financiers de la prête 
que ce nouveau type de transfert de 
fonds sur une petite application 
commerciale ne perturbe eu rien les 
services bancaires. 

Pour arriver & ses fins, M. Louis 
Mexandeau a fait appel aux indus- 
triels (PaimateoScUumberger et 
Crouzet) afin d’harmoniser dans les 
deux mois l’ensemble des dix mille 
publiphones installés en France et 
de les adapter & ce nouveau type de 
carte. Le ministre s’est tourné égale- 
ment vers les banques afin qu’elles 
proposent, pour les deux années A 
venir, un nouveau taux, plus attrac- 
tif , de la commission imposée sur les 
transactions effectuées par ce nou- 
veau mode de paiement (5 % à 6 % 
serait «raisonnables», selon le 
ministre, contre les 6^ % avancé par 
les banques). 

En clair, les PTT veulent bien 
encore une fois jouer le rôle de loco- 
motive. Faut-il encore que toutes les 
voitures suivent» 

JEAN-MCHEL DUMA Y. 


(1) Une expérience est menée paral- 
lèlement à Bkis et à Rennes, pour 
d’autres appücations. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

CRÉATION 

DESUEZ-MATUSCHKA 

FINANCE 


Le groupe Suez rient de créer avec le 
groupe Matuachka - l'un des leaders 
dans le rioirntiw des services financiers 
en RFA — une société rnnmni» : Sara- 
Maxmchka Finance. 

Détenue à 50/50 par les deux 
groupes, elle est dirigée conjointement 
par Gérard Wonns, directeur général 
adjoint de la Compagnie fin an cièr e de 
Suez, et Rolf Christoph Dienst, Mamt- 
giug Director du groupe Matusdbka. 

Snez-Matuschlca Finance a pour ob- 
jectif de développer, entre ks dcox 
pays, des opérations d' inv es tis sement 
faisant intervenir conjoint emen t des en- 
treprises françaises et allemandes. 



Communauté depuis six ans. La 
Commtssx» s’était prononcée pour 
la libéralisation rapide de ce régime, 
c'est-à-dire pour la suppression des 
quotas et le retour à la liberté de 
production et des prix. Ainsi, en 
1985, 13 % des produits soumis au 
contingentement obligatoire de la 
production, ont été libérés. 


Les industriels français, qui, 
depots longtemps, accusent le 
label « mode in », obligatoire 
not am m en t sur les vêtements, 
d'induré les consommateurs en 
erreur, ont une nouvefta raison de 
se plaindre : son application san- 
pSfiée, pratiquée dans les catalo- 
gues de vents par correspon- 
dance. déforme encore plus 
r in formation, déjà confuse, de 
l'origine du produit. 


Un décret de 1983 exige que 
tous les vêt e me n ts commercia- 
lisés en France portent une éti- 
quette d’origine. Tous, sauf cetsc 
provenant des partenaires euro- 
péens — une déro ga t io n imposée 
par le droit communautaire. 


Selon ta» professionnels, le 
marquage d’origine — qui 
n'exista pas dans tous tes pays 
de la CS - pénalise les Fran- 
çais. Ainsi, un industriel ouest- 
aflemand qui soua-trar tarai t sa 
production à Taïwan pourrait 
exporter en France des produits 
sans étiquette, alors que son 
homologue français, dans las 
mêmes oomfitions, devra appo- 
ser la mention « made in Taï- 
wan ». ImpaasSée de rgconnAre 
i coup sûr les vêtements 
façonnés à l'étranger. 


Ces critiques durent depuis 
deux ans. Mais le débat b été 
relancé récemmen t par l'Union 
des industries d'hautement, qui 
a remarqué la régime assoupli 
accordé aux organismes de vente 
par correspondance. En matière 
da provenance d'origine, en 
effet, leur catalogue n’offre que 
deux possibilités : le label 
s importé » ou rabsenee de men- 
tion que le produit soit store 
c made in France » ou qu'il 
vienne d'un pays da la CS dis- 
pensé de marquage. Au consom- 
mateur de comprendre qu'un 
produit non marqué « importé » 
peut venir des pays de la CEE, du 
Sud-Est asiatique ou de ITJe 
Maurice. 


Prix National 
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Un prix de 100 000 f, 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


BANQUE DBHACHY & ASSOCIÉS 


OUVERTURE AU PUBLIC 
DE LA SICAV RIVOLI SITUATIONS SPÉCIALES 
A r initiative de le . Banque Demachy & Associés a été créée, le 
30 janvier 1988, la Sicav Rivoft Situations Spéciales, dont r objet est 
la gestion d*un portefeuêta diversifié d’actions françaises, orienté uai» 
la re ch erc h e de valeurs mobilières pr ése n t an t des opportunités êné- 
re eaa n tes d'inve stisse ment. notamment : 

- Lorsqu'elles découlent de caractéristiques propres à ce rt a in» 
titras ( ce rt if i cats d'investissement, titres participatifs...) ; 

- Lorsqu'elles re pré se ntant des entreprises susceptibles cfltre 
concernées par des restructurations, des prises de contrôle- ou des 
reclassements. 

Le capital initial cto te Sicav x'âève à- 1 20 m^ons de francs: - 

MF 

- Banque Demachy& Associés 30. 

- Société I nt emat fonnl a de Banque » ■ 10 

- Trade D e velopment Bank. (An American Express Co) . . . . * 10 

- Ahmed HamadAlgosBibï& Brothers Co 10 

- Préservatrice Foncière Assurances TIARD -, ■ 10 

- Senafla Maubouga 10 

- Sogarap 10 

- Groupe Rfén et MoseSe Assurances Françaises 10 

- Société Mobilière de Placement 10 

- Groupement de l'Industrie Sidérurgique ..... — ...... 10 

le cotisai! d'ad mi nistration de la Sicav co m prend : 

Président: 

M. Jean-Luc LEPINE. a dm inis trat e ur, directeur général de tat Banque 
Demachy & Associés. 

Adm inis tra t eurs r 

M. Jean ROUG1ER. pré rida n t- rfracteur général da la Banque Datnacfay 
& Associés. 

M. Henri BOUVATHER. directeur général adjoint da ta Banque 

Demachy & Associés. • . 

IWjanque,repré se ntéeparM.LoiB8-AmédégdeM0USnbR 
Prés e rv a trice Fono è ra As su rances TIARD, représentée - per 
M. François PIERRE. - 

Senelto Maubeuge, représentée par M. Jean DROULBtS. - 
Société Intern a tionale de Banque, représentée par M. Baudouin da 
BRIE. 

Sogarap. repré se ntée par M. Jacques BOfflŒT de la TOUR. 

Rhin et Moselle Assurances Françaises, représentées par ML (Achat 
LEONET. 

Trade Development Barde (An American Express Co), re prése nt ée par 
M. Sheldon GORDON. . . 

ML François de COSNAC, directeur adjoint de la Banque Demachy & 
Associés. 

M. Jean-Marie WURMSER. 

Direction 

M. Henri BOUVATŒR, directeur général 
M. Bruno JACQUOT, (firecteur. 

Depuis sa création, flSvofi Situations Spéciales a commencé è 
investir le capital initial dans la Bmitedu montant maximum autorisé 
par la réglementation, en intervenant notamment è f occas i on da 
rémissio n des opérations suivantes : 

— Offre pubfiqua de venta de certificats d'investissements privi- 
légiés de la Compagnie' Financière du CIC î 

- O ffre pitofique de vante de lots de bons de souscription des 
certificats d'investissements prhritégiés de ia Compagme Finâxaère de 
Suez. 

SOUSCRIPTIONS. — Les droits d'entrée applicables aux sous- 
criptions se répartissent en 0,50 % acquis à ta Sicav et me commis* 
ston de comnMFcafisattons'étovmt au maximum è 4^5 %. 

A partir du 4 mars 1386, jour d’ouverture au pubQc; et jusqu'au 
15 mars 1986, les souscriptions seront effectuées en fran chis e de 
droit d'entrée auprès des étabüssemerits suivants 

— Banque Demachy & Associés, 223, tue Sain t -Honoré , 75001 
Paris- TA 42.80.32.63 ; 

— Société Inte rna tio na le de Bârique, 79, irufr MonceÉu, 7500S 

Paris -TéL 45.83. 11.44; 

— Tracta Development Bank, 12, Rond-Point des Champs- 
Byaées, 75008 Paris - TéL 42^5.15.16. 


. Lmêpmd'imtaion * do rachat MxxpotOi*dMMhjoamM/lM Echo* 



BOLLORE 
TECHNOLOGIES 


Le Conseil d’Admisistration, sons la présidence de 
Vincent BOLLORÉ, a approuvâ tes comptes de 1S85- 
Le chiffre d’affaires consolidé s’élève i 591 wifflinire 
de Francs contre 479 millions, soit me progression 
de 23%. 

Après 4L2 millions e T ii u fra ts exigibles et 32,8 mil- 
lions d'amortissements, le résultat net consolidé 
part da groupe se montai 38^. millions de francs 
contre 28 millions de Francs, soit une progression 
de 36%. 

Les chiffres cLdessos intègrent pour 1988 la nou- 
velle filiale CJMLPJP, établissement frunniq ; acquis 
en cours d'exercice. 

Les résultats définitifs.' de l’Offre Publique. 
(l'Echange sur SOFICAL seront connus officiel! fn 
ment le 4 avril prr^Fmiw 

Les principaux acti onnai res ayant rvmfrrrnA qtfflg 
avaient apparié leurs titres & l’échange, an peut 
pensez qu’elle aura une suite positive. 


Société d'investissement à Capital Variable 


Le conseil d'administration réuni le T71ëvrier 1986 arrêté les cormtes de 
rexercice dos le 31 décembre 1985. Il a constaté à cette occasion que la oestkîîsuivie 
en 1985 a permis d’atteindre robjectff de la SICAV : procurer sous forme c^S^luœ 
tmiwfownent aussi stable que possible sur toute durée de détentton. Une toile poHSqu* 


-la recherche d^ne progression régulière, et indépendants des variations, des cours de 
bourse, de la valeur liquidative. L'évolution quotidienne de la valeur tiquidatire . eteximôè 

«.W* et 8.58% au cours da raxodoe. la 

meymne ressortant a 9,03 % ; 


-une stratégie ^investissement orientée vers la capitalièation. C'est ainsi qu'en Tabsence 
de revenus idtetribuabtes, a ne sera pas mis en paiement de dividende au titre de 
rexercice 1985. - 
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PARIS 

3 mars 

Sévère reai 

La semaine a mal commencé pour 
les valeurs françaises, qui. poursutvtmt 
leur baisse des séances précédentes, ont 
perdu 2J % en moyen* après les 
2.1S % du vendredi précédent ' 

parmi Je* valeurs les plus touchées. 

dion* la CFDE (- /£*). ■ Omm 
français f— 10 %). L'Oréal f— W 96. 

sprès-10,6 *>. ,ELP-i4gaiïaè» 1 

f- 7 %), Générale des Eaux 
/- tf.5 %y. L*farre (-^6%), 
Thomson-CSF f- 5 *f; JïqflîiWI»' 
Distribution f- 5:%J. Peugeot 
f-5%).; - , 

Quelques rares hausses ont été enre- 
ristrêes: Club MéMtemmée f+ J %J. 
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AU TRIBUNAL DE PARIS 

Les séquestrés de Talioires 


r Sur le vif 


M. et M™ Jean-Claude Duvalier, 
ainsi que les oeuf membres de sa 
famille, installés depuis le 7 février i 
l'hôtel de Y Abbaye, à Talioires 
(Haute-Savoie) , sauront le 5 mars si 
le tribunal des référés de Paris 
estime fondée l'action par laquelle 
ils lui ont demandé de constater et 
de faire cesser des « voies défait » 
dont ils s'estiment victimes de la 
part de l'Etat français. Car, s'il y a 
nue légende des prisons quatre 
étoiles. Us assurent, eux, qu'un hôtel 
quatre étoiles peut bel et bien deve- 
nir prison. 

On plaidait donc sur ce thème, 
lundi 3 mars, sous les plafonds 
fleuris de la première chambre 
civile. Au nom du président déchu 
de la République de Haïti et de tous 
les siens, M* Sauveur- Vaisse n'y est 
pas allé par quatre chemins. S'il a 
assigné le ministre de l'intérieur, 
celui des relations extérieures et le 
commissaire de la République de la 
Haute-Savoie, c'est parce que, sur 
leurs instructions, ses clients sont 
aujourd’hui soumis à des conditions 
de résidence « qui portent atteinte à 
leur santé physique et morale et que 
rien ne saurait Justifier juridique- 
ment •. 

Sans doute M c Vaisse sait bien qne 
l'Etat invoque deux actes adminis- 
tratifs pris l’un le 14 février, l’autre 
le 17 février. Le premier est effecti- 
vement un arrêté d'expulsion visant 
M. et M“ Jean-Claude Duvalier. Le 
second est un arrêté d'assignation à 
résidence. Mais, pour M* Vaisse, ce 
sont des actes « inexistants ». m l’un 
ni l'autre n’ayant été signifiés aux 
intéressés. De surcroît, l’arrêté 
d’assignation à résidence ne men- 
tionne même pas le lieu de cette 
résidence. 

Dès lors, il n’y a rien qui puisse 
justifier le régime imposé aux exilés 
de Talioires. Tout, là, est - illicite » 
et contrevient à l'acceptation par la 
France d’accueillir, fût-ce momenta- 
nément, un homme qui. scion son 
défenseur, par sa décision de s'effa- 
cer personnellement, évitait un bain 
de sang dans son pays et y permet- 
tait l’installation de la démocratie. 
Au reste, lorsqu’il débarque d'un 
avion de FUS Air Force, le 7 février, 
à l’aéroport de Grenoble-Saint- 
Geoirs, ne fut-il pas accueilli par un 
préfet de la République ? 

Une dizaine 
de manifestations 

D’où serait donc venu ce durcisse- 
ment qui fait que, aujourd’hui, 
M. Duvalier ne peut recevoir per- 
sonne, ne dispose plus de la liberté 
d’aller et de venir et que ses enfants 
doivent vivre en claquemurés ? 
M" Vaisse en donne pour seule rai- 
son -le déchaînement » qu'entraîna 
la présence en France de M. Duva- 
lier et de sa famille. C’est pour cela, 
assure-t-ü, qu’on s'est empressé de 
proclamer qne le gouvernement ne 
garderait pais plus de huit jours oes 
indésirables. 

Mais c’est en vain qu’on chercha 
une autre terre d'accueil après qu'on 
eut envoyé à M. Duvalier un émis- 
saire qui lui présenta, dûment rem- 

S iie et préparée, une demande 
’asüe au Liberia. A cela, toujours 
dans la thèse de M* Vaisse, le prési- 
dent déchu répondit par nne 
demande tendant à obtenir de 
l’Office français des réfugiés et apa- 
trides (OFRA) un statut de réfugié 
politique. Mais là encore, sa 
demande fut rejetée ainsi qne celle 
de sa femme. Les antres sont 
demeurées sans réponse. 


Le numéro du « Monde » 
daté 4 mars 1986 
a été tiré à 526145 exemplaires 
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Dès ce moment, assure M° Vaisse, 
le gouvernement français va trans- 
former les mesures prises à Talioires 
an nom de la sécurité, en mesures de 
véritable réclnsian et même de 
séquestration. C’est que - l'on veut 
absolument que M. Duvalier et sa 
famille se sentent isolés. On leur 
refuse tout contact avec la presse, 
toute sortie, même anodine. On 
s’oppose à tout changement de rési- 
dence. Cela au nom de la sécurité 
alors que la présence de Jean- 
Claude Duvalier à Talioires n’a 
jamais entraîné autre chose qu’une 
dizaine de manifestations qui n’ont 
réuni chacune jamais plus de trente 
personnes avinées. En fait, on veut 
user leur résistance par un détour- 
nement de pouvoir flagrant ». 


Four M* Kiejmann, l’affaire est 
simple en fait comme en droit. En 
fait d’abord. Le 7 février, le gouver- 
nement français, pour faciliter une 
transition démocratique à Haïti, a 
accepté que M. Jean-Claude Duva- 
lier vienne en France avant de 
gagner un autre pays. H était donc 
bien spécifié qo’il ne pouvait s'agir 
que d'un transit dont le caractère 
temporaire a été souligné et que cha- 
cune des parties connaissait parfai- 
tement. Les conditions d’on accueil 
dans ce sens ont donc été négociées, 
alors que M. Duvalier était déjà en 
route vers Grenoble. 

C’est un banquier suisse, a précisé 
M c Kiejmann, qui a loué, pour 
120000 francs par jour, l’hôtel de 


M. Jean-Claude Duvalier a assigné deux 
ministres. Il estime que ses conditions ac- 
tuelles de résidence (120000 francs par 
jour) portent atteinte à sa « santé physique 
et morale » et à celle de sa famille. 


Cela paraît d'autant plus » intolé- 
rable » à M* Vaisse que son client ne 
fut pas, dans son pays, un homme 
aussi néfaste qu'on le prétend. Et il a 
cité des propos du pape, des rap- 
ports d'Amnesty International 
constatant que, sous son autorité, 
Haïti évoluait quand même, que les 
disparitions et les tortures y étaient 
devenues moins fréquentes qu'au 
temps de sou père. 

Comme Somoza 
ouBokassa 

Ce noir tableau des méthodes 
françaises, comme ce tableau 
embelli de Haiti sous Jean-Claude 
Duvalier, M* Georges Kiejmann, qui 
plaidait pour les ministres mis en 
cause, devait le refuser. 

« S’il y eut moins de disparitions 
et de tortures sous Jean-Claude 
Duvalier, cela implique bien qu'il y 
en avait encore, glissa-t-il au pas- 
sage. Et comment se fait-il 
qu'aucun pays ne veuille recevoir, 
aujourd’hui, cet homme, alors que 
des dictateurs, comme Somoza ou 
Bokassa. ont connu des sorts moins 
rigoureux ? » 


r Abbaye à Talioires. Comme le gou- 
vernement était d'accord avec le 
choix de ce lieu qui répondait à l’un 
de ses impératifs, il n’était, dès lors, 
pas nécessaire de désigner l'endroit 
dans l'arrêté d'assignation à rési- 
dence qui devait être pris le 
17 février. 

Le deuxième impératif était la 
sécurité. 11 convenait de ne pas per- 
dre de vue que M. Duvalier avait été 
renversé par une révolution. Préten- 
dre. dans ces conditions, qu’ü ne 
serait pas menacé en France, c'est se 
moquer du monde. D y a, dans notre 
pays, des gens qu'il a contraints à 
partir avec d'être obligé de venir lui- 
même. Pour ceux-là, il peut paraître 
révoltant qu'un homme puisse trou- 
ver un abri tranquille et, de surcroît, 
avec une fortune de plusieurs cen- 
taines de millions de dollars. □ 
convenait donc de prendre au 
sérieux tout risque d'attentat car le 
véritable terrorisme ne se manifeste 
pas par quelques réunions ou quel- 
ques slogans éphémères. Telle était 
la raison de l'assignation à résidence 
et de 9a rigueur. Celle de rarrêté 
d’expulsion s’inscrivait dans le cadre 
diplomatique. 


* La France s’est mise en quête 
d'une terre d'accueil pour M. Duva- 
lier. a pousuivï M» Kiejmann. mais 
si l’on en avait trouvé pour d’autres 
que lui on se heurta partout, en ce 
qui le concernait, à des refus. » 
L'arrêté d'expulsion a, en principe 
été pris régulièrement en application 
des textes additionnels de l'ordon- 
nance du 2 novembre 1945 visant, 
tout à la fois, les articles 23 à 26 de 
cette ordonnance, fondés l'un sur la 
menace grave pour l’ordre public et 
l’autre sur la nécessité impérieuse 
engendrée par une situation 
d'extrême urgence. Si cet arrêté 
d’expulsion n’a pas été notifié, c'est 
uniquement faute de pays d’accueil 
pour ne pas infliger à l’hôte de quel- 
que temps une humiliation qui 
n’était pas nécessaire. 

Extrême urgence 

Maïs le tribunal des référés est-il 
compétent pour connaître de la vali- 
dité de tels arrêtés d'un ministre de 
l’intérieur on d’un préfet de police ? 
Non, a plaidé avec force M‘ Kiej- 
maxm. rejoint sur ce chapitre par 
M. Stéphane Boittiaux, représentant 
du ministère public. Le juge des 
référés n’a pas qualité pour connaî- 
tre des décisions administratives. 
Cest Parfaire des tribunaux admi- 
nistratifs et, au-dessus d’eux, du 
Conseil d’Etat. De surcroît, 3 ne 
peut y avoir voie de fait qu’en raison 
d'un comportement qui ne puisse 
être rattaché à un texte législatif. Or 
aussi bien rarrêté d'assignation à 
résidence qne celui d’expulsion ont 
été pris en référence à des lois bien 
précises. 

Si, d’aventure, le fait que ces 
deux décisions n’aient pas été noti- 
fiées aux intéressés les rendait 
inexistantes, seul le tribunal admi- 
nistratif pourrait le dire. Et, pour 
parachever le tout, M c Kiejmann 
devait ajouter un trait supplémen- 
taire dont ü parut dn reste s'excuser 
quelque peu. » En effet, devait-0 
dire, mon confrère Vaisse. s’il est 
avocat, est aussi professeur d'uni- 
versité. A ce titre il est fonctionnaire 
et ne peut, comme avocat, agir 
contre des représentants de l’Etat 
français. J’en suis désolé pour lui. 
mais les textes sont les textes et. là 
encore, c'est un décret de 1936 qui 
stipule cette interdiction. » 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Mon idole 


Si vous saviez ce qui m’ar- 
rive l Une vraie catastrophe. 
Cette nuit, sans attendre d’être 
vrillée parta sonnerie du râvefl. je 
me sus dressée en sursaut dans 
mon bt avec r obscur souvenir 
d'une épouvantable calamité. 
Qu'est-ce que c'était déjà ? Ça 
m'est revenu brusquement et je 
suis retombée, les bras en croix, - 
sur l' areüter, foudroyée par la 
honte. C'est r abomination. Com- 
ment vous tire... J'oserai jamais. 
Non, n'insistez pas— 

Bon, ben, alors, voilà. Hier, 
avant de me coucher, fai fait le 
test du Nouvel Obs : A deux se- 
maines des élections, calculez 
votre Kgne poétique. Etes-vous 
véritablement de gauche 7 Co- 
chez l'une des réponses aux 
questions suivantes. U y en a 
vingt-huit, des questions: ü y a, 
par exemple : Le dimanche, pour 
vous, c’est quoi : repos, dé- 
prime, famille, jour du Sei- 
gneur... ? J'ai mis : grasse mati- 
née. Ou encore t Qu'est-ce que 
vous eûtes de préférence : les toi- 
lettes, les waters, les gogs, le 
trône... ? J'ai marqué : les cabi- 
nets. J 1 auras pas dû. C'est réac. 
Faut dire les ch x rrtes. 

On me demandait aussi ce 
que je reprochais le plus à Badin- 


ter. J'ai pas nés, vous pansez 
bien, que c'était d'avoir supprimé 
la peine de mort. -je ne suis pas 
folle, fai mis : de trop croire au 
Père NofiL J'avais pas tellement 
le choix, le resta c'était : ta 
coupe de ses vestons et ta forme 
de ses sourdis- Quoi d’autre en- 
core 7 Ah 1 où : Avec qù nie- 
riez vous faire tourner tas tables : 
Sgnorat. le petit Grégory, Oison 
WeHes, came- ? Céline, pas 
question! J'ai nés MarByn. Fal- 
lait mettre Mandés. Et ïxjo, fai 
cfit que je préférerais le camem- 
bert au brie, et ça, ça m’a ooùée. 

Résultat : ma tendance, c'est 
pas Juqùn, c’est pas Maire, 
c'est pas Delors, c'est pas Ro- 
card, c'est pas Barre, pas Cha- 
ton, pas Léotard, pas Debré, pas 
Chirac et même pas Brgeerd, 
c'est encore pis, c'est— 

Allez, avoue, dépêche-toi, de 
toute façon, on a les moyens de 
te faire parler— Ce matin, -au 
café-tabac, mes copains m’ont 
arraché, sous ta menaça d’horri- 
bles représailles, ta nom de mon 
idala. C’est Ponta... Ponia- 
towski ? Où, Le gros pépin, 
quoi ! 

CLAUDE SARRAUTE, 


A B C D E F G 


Aux Etats-Unis 

Soixante sénateurs demandent 
la réouverture de l'enquête sur la défection 
d'un marin soviétique 


Washington (AFP. AP). - 
Soixante sénateurs américains, qui 
soupçonnent les Soviétiques d’avoir 
procédé à un échange de personnes, 
ont demandé la réouverture de 
l'enquête sur la tentative de fuite 
d'un marin soviétique qui avait 
sauté de son navire, le Marée ha I- 
Kortiev, près de la Nouvelle-Orléans, 
le 24 octobre dernier. Le marin 
Miroslav Medved avait été ramené à 
sou navire, quelques heures après 
son apparente défection, sur ordre 
des membres des services de l'immi- 
gration américaine, qui avaient 
ensuite été blâmés. Le 28 octobre, U 
avait déclaré aux autorités améri- 
caines qu'il ne désirait finalement 
pas obtenir l’asile politique aux 
Etats-Unis. 

D'après le New York Tîntes, une 
fiche remplie par les garde-côtes 
indique que l'homme qui a sauté du 
cargo soviétique mesurait 
1,79 mètreet pesait 79 kilos. Mais 
moins de vingt-quatre heures après, 
un médecin de la marine américaine 
avait examiné à bord du cargo sovié- 


tique un marin présumé être Med- 
ved. Et dans son rapport, 3 avait 
noté le poids et la taille du marin, 
* un homme de petite stature, 
pesant environ 68 kilos ». D’autre 
part, selon son interprète, l’homme 
qui a plongé parlait couramment 
ukrainien et l’homme interrogé 
ensuite par les autorités américaines 
s’exprimait avec difficulté dans 
cette langue, devait révéler le dépar- 
tement d'Etat 

Le gouvernement américain a 
démenti lundi ces informations. 
M. Charles Redman, porte-parole 
du département d’Etat, a déclaré 
que ces rumeurs sur une éventuelle 
substitution sont » sans fonde- 
ment». Il a ajouté que les autorités 
américaines n'avaient aucun doute 
sur le fait qu’il s’agissait du même 
homme et qu'elles disposaient entre 
autres de preuves photographiques. 
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UN NOUVEAU MOUVEMENT 
D'AMBASSADEURS 
EST EN PRÉPARATION 

Un nouveau mouvement diploma- 
tique devrait avoir lieu prochaine- 
ment et plusieurs ambassades de 
France changeraient de titulaire 
avant les élections dn lé mars. En 
particulier au Proche-Orient, où 
M. Jean Bressot, ambassadeur à Ko- 
weït depuis août 1982 et excellent 
connaisseur de la région, pourrait 
quitter ce poste sans avoir obtenu 
celui de Da m a s , pour lequel 3 avait 
été un moment sollicité. Le nom de 
M. Marcel LaugeL « numéro deux » 
à Beyrouth, est avancé pour lui 
succéder. 


Le poste de Tel-Aviv devrait éga- 
lement changer très bientôt d’am- 
bassadeur : M. Jacques Dupont, qui 
S’y était installé en septembre 1982, 
y serait remplacé plus tôt que prévu 
par ML Alain Pierrot, actuellement 
chef du service des Nations unies et 
des organisations internationales à 
l'administration centrale. En 1982, 
M. Pierrot avait été rappelé de Nia- 
mey, oft 3 était ambassadeur, dan* 
des conditions pour le moins 
étranges, sans doute à la suite d’une 
confusion, dans un rapport de parle- 
mentaires de passage, entre le Niger 
et le Nigéria— 

Le poste de Lagos dût justement 
faire partie de ce prochain mouve- 
ment. H devrait échoir à M. Jacques 
Thïbau, jusqu’alors ambassadeur à 
Bruxelles, qui l’avait demandé. 


• La guerre en Afghanistan. — 
Les résistants afghans ont abattu en 
février trois hélicoptères soviétiques 
dans, .les e n virons de Kaboul, ont 
affirmé, mardi 4 mars, des diplo- 
mates occidentaux en poste an 
Pakistan. 
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U faut poursuivre fa politique actuelle 
déclare R Fabius 


Trais politiques sont imaginables 
pour utiliser la manne pétrolière, a 
déclaré en substance M. Laurent 
Fabius, invité ce mardi 4 mars, de 
l’Association des journalistes écono- 
miques et financiers. 

La premi è re consiste à confisquer 
le bonus en augmentant les taxes 
pétrolières et en constituant une 
cagnotte pour pins tard. La 
deuxième est une politique de dilapi- 
dation du bonus pétrolier : on aug- 
mente les taxes et on redistribue leur 
produit. La troisième est celle de la 
poursuite de la politique actuelle- 
ment menée qui mise avant tout sur 
la désinflation, seule façon, selon 
M. Fabius, d 'améliorer durablement 
la compétitivité et remploi et de 
préserver la ■ convergence sociale ». 


Le premier ministre s’est évidem- 
ment déclaré favorable à cette troi- 
sième solution, sans préciser toute- 
fois si la révision en baisse de la 
nonne des prix (2% entre janvier et 
décembre 1986 au lieu de 
impliquait automatiquement la 
même révision en baisse de ia norme 
des salaires. Cependant, dans 
reutottrago du premier ministre, on 
considère que i idée d'une poursuite 
de la pùitiqueactudle implique que 
lapr&indexztion des salaires sur tes 
prix continue de jouer et que, dans 
la mesure oû la nonne prix est abais- 
sée, là norme salaireTest aussi. 

La preuve en serait prochaine- 
ment fournie — indirectement — par 
f accord salarial qui va être conclu à 
EDF. Mais ML Fabius ne donnerait 
aucune indication officielle sur ce 
point 


EuronMas 

UNE MISE EN GARDE 
DEM. HERNU 

Pariant hindi 3 mais devant la 
presse anglo-américaine, ML Charles 
Hernu, ancien -ministre de la 
défense, a mis en garde contre 
d'éventuels accords séparés soviéto- 
américains conclus « sur le dos des 
Européens». 

Selon M. Hernu, M. Gorbatchev 
« fait des propositions de désarme- 
ment étrangement ressemblantes 
aux anciennes, sauf qu’il les pré- 
sente sous un jour nouveau. » D a 
une façon nouvelle, élégante. 


sienne. Oejiceler les paquets. Mais 
le fond soviétique est te même. Il 
faut faire attention aux fausses 
bornes solutions On assiste a 
un détachement du dossier des 
forces nucléaires intermédiaires par 
rapport aux deux autres (les armes 
ft longue portée et la guerre des 
étoiles). Or, s’est-ü moniété, * si 
Reagan semble pressé tVobiaûr un 
accord, il ne faudrait pas qu’il soit 
tenté de le faire sur undossier 
concerne moins la sécurité 
caine, car les Soviétiques pourraient 
le prendre au mot (~). Il n’est pas 
possible que Français et Britanni- 
ques acceptent que nos amis améri- 
cains se lancent dans les tliscussions 
avec les Soviétiques sur le dos de là 
France et de la Grande-Bretagne ». 
a dît encore M. Héron. ' 
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